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AU LECTEUR. 



La bibliothèque VaUcane est x^lèbre dans le monde entier, 
ayttt bien au point de vue de l'architecture et de la décoration 
que sous le rapport des richesses artistiques et des curiosités 
biUiograpbiques qu'etle/contient. 

A elle seule elle mériterait déjà une description spéciale, 
beaucoup plus déyeloppée que ne le peuvent faire les GuideSy 
français, anglais ou allemands, qui sont dans toutes les mains. 
Mais à la bibliothèque sont adjointes des annexes d'une im- 
portance majeure, comme le Mnâée chrétien, la salle des Pa- 
pyrus, la collection des tableaux à fond d'or des diverses écoles 
italiennes du moyen rage, les fresques antiques, les briques si- 
gillées, la chapeHe de S. Pie V, les incomparables chambres 
Borgia et enfin la salle des bijoux. C'est-à-dire que l'accessoire 
devient ici presque le principal. 

Il n'y avait pas à hésiter. L'étranger veut tout voir, il fallait 
A)nc tout décrire.- Tel est le but de cette publication, que je 
crois opportune et que je me suis efforcé de faire exacte. 

D'ailleurs, j'ai été singulièrement aidé par la bienveillance 
de S. E. le cardinal Antonelli, de Mgr di San Marzano et de 
% Martinucci , fqui m'ont donné toute facilité d'étudier à 
tofeir et de prendre les notes nécessaires. Qu'ils trouvent ici 
^expression de mes sincères remerciements. 

le Musée chrétien est si riche en objets d'art et d'archéo- 
logie qu'il mérite, comme les Musées consacrés aux antiquités 
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païennes, un catalogue spécial et développé. J'en dirai autant 
des tableaux sur bois. Ce catalogue paraît aujourd'hui pour 
la première fois. Le premier de ce genre, je le considère plutôt 
comme un essai que comme un catalogue définitif, car je sais 
fort bien qu'il lui manque» pour être complet, certains ren- 
seignements que le conservateur officiel du Musée peut seul 
fournir. Quoi qu'il en soit, et en attendant un catalogue meil- 
leur, j'offre celui-ci au public, à qui il servira provisoirement 
de guide et d'indicateur. 

Je décris chaque objet autant que je le crois nécessaire pour 
le faire reconnaître et en laisser souvenir. Malheureusement, il 
n'y a pas de numéros sur les objets : pour plus de commo- 
dité, j'en ai établi dans ce catalogue. 

Le classement des objets devrait être fait méthodiquement 
et selon l'ordre chronologique, aftn que les époques ne soient 
pas confondues ni les divers produits de Tart mêlés ensemble. 
Pour le Musée chrétien, je aie suis astreint à œt ordre qui 
est le seul logique, le seul aussi qui puisse satisfaire les exi- 
gences de l'amateur. 

Le faire également pour les tableaux 9nr bois eût amené une 
confusion que je tenais à éviter. J'ai donc laissé subsister pour 
cette salle l'ordre actuel des armoires. 

Puisse cet opuscule, tel qu'il est, ne pas sembler inutile aux 
voyageurs studieux, qui retrouveront ici les principes d'ico- 
nogi'aphie et d'archéologie que la France, l'Angleterre et l'Al- 
lemagne admettent actuellement comme base de la science 
ecclésiologique. 
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BIBLIOTHÈQUE. 



On arrive à la bibliothèque Vaticane par la galerie das in- 
acriplioiis. 

1. HEURES d'ouverture. 

La l^bliothôque est ouverte aux curieux tous les jours, ex- 
eepté les dimanches et fêtes, de midi à trois heures. Les visi- 
teurs sont toujours accompagnés d'un gardien , auquel il est 
d'usage de laisser, en sortant, une petite rétribution d'un paul 
par personne. 

iHKir ceux qui désirent travailler, la bibliothèque est ou- 
verte» aiux mêmes jours, de neuf heures à midi. Le Préfet de 
la bibliothèque peut seul donner l'autorisation d'étudier ou 
de copier les manuscrits. On ne communique pas le catalogue. 

Des écrivains, pour toutes les langues, sont attachés au ser- 
vice de la bibliothèque et délivrent, à des prix convenus, des 
copies authentiqua des manuscrits, tant anciens que modernes, 
orientaux ou occidentaux. 

IL ATELIER DE RELIURE. 

On entre par une petite porte, qui ouvre sur l'atelier de re- 
liure. 

Les reliures des livres qui en ont besoin se font actuellement 
en parchemin blanc. Sur le dos on imprime en or les armes 
du pape et du cardinal-bibliothécaire. 
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Dans la première salle, on voit deux fresques de Pin tu- 
rirchio reportées sur toile et provenant des chambres Borgia, 
plusieurs portraits des cardinaux bibliothécaires et le fac-similé 
du' deux colonnes chargées d'inscriptions grecques et trouvées 
p!ôs du tombeau de Céeilia lietella sur la voie Appienne (les 
oiiginaux sont à Naples). 

La seconde salle, dont les armoires portent Técusson de Be- 
noît XIII, contient plusieurs tableaux: 

Portraits de papes et de cardinaux des trois derniers siècles. 

Copie d'une peinture du cimetière de S. Calixte, représentant 
le Christ assis au milieu des douze apôtres, tous debout^, à 
Texception de S. Pierre et de S. Paul qui ont des pliants. 
(1V« siècle î) 

La Vierge sur un trône, entre S. Jérôme et S. François li'As- 
sise; peinture sur bois datée de Tan 1502. 

S. Joachim et Ste. Anne à .genpuxaux pieds de la Vierge; 
tableau de la même époque et de la même main que le pré- 
cédent. . .. ;- «v; J 

$te. Catherine d'Alexandrie, S. An^r^ apôtre, S. Jean évan- 
géliste e^t S.. AugusUn, évêque d'I|ippoiie; tableau sur bois à 
fond d'or (XV.e siècle). . : i. 

La Vierge et l'Enfant Jésus : à la droite du trône^ 3. Jean- 
Baptiste et S. Macaire, éyêque de Jérusalem ; à g^ucl^e, S.« Jé- 
rôme et S. François d'Assise; au pied, S. Bonaventure, dont 
le nom est écrit en la^ia, to\fs les autres étant, en grec ta- 
bleau byzaj[itiJi du XV® siècle. . ' , . 

Aux jnurs de la troisième et dernière salle sont accrochés 
plusieurs portraits et quelques t^leaux byzantins à fond d'or. 

La Vjerge entré S, Nicolas et S. Antoine. 

Triptyque. Au milieu, le Sauveur, .la .Vierge et S. Jean- 
Baptiste. Sur les volets, S. Georges eï S. Jean évangéliste. 

S. Jean-Baptiste dans sa prisoa éooute Notre Seigneur qui 
lui parle du haut du ciel. Sa tête coupée est dans un plat à 
ses pieds. 

Dormition de la Vierge, entourée des apôtres. S. Pierre l'en-. 
censQ et J. C. emporte son âme au. ciel. (1) 



(1) Il est intéressant de ûomparer eé tableau av&c deuxsujett 
analogues exécutés en mosaiqWj à la fin du XIII^ siècle 
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S. 'Siniéûn Stylite sur 6a colonne 
La Vierge et i*Enfuit lésus. 

Gomme curiosités je citerai encore : 

Ufle gravure représentant Sixte Y entouré des monuments 
qu*il a construits à Rome. 

Une copie à ]*aquarelle de la mosaïque, de Ste. Puden tienne, 
telle qu'elle était autrefois. M. Spithôver l'a fait. reproduire en 
chromolithographie, après avoir revu sur 'place les parties en- 
core existantes. 

Dessin colorié des armoiries des villes de l'Etat poniitical 
qui sont cheflieu d'une légation on d'une délégation. 

• 

III. SALLE DES ÉCRIVAINS. 

La- salle,' à gauche, où travaillent les conservateurs, a sa 
voûte, peinte à fresque par Marc de Faefiïa, èjgayée de paysages 
et d'arabesquÊs et historiée de huit sibylles. Ces sibylles se nom* 
ment, en raison des contrées qu'elles habitèrent, la Samienne, 
la Persique, la Qi^mane^ la Delphique, la GImmériennc, la Ti- 
burtine, l'Erythrée et la Phrygienne. Aux murs, sont ay pen- 
dus tes portraits des cardinaux-bibliothécaires de là Stè. Eglise. 
Les boiseries en marqueterie datent du XVI^ siècle. 

rV. GRANDE SALLE. 

Cette salle a été construite par Dominique Fontahai par 
ordre de Si:Lte Y, ainsi que le montre le tableau placé près 
la porte d*entrée. Elle est divisée en deux nefs. Le pavé de 
marbre blanc et noir ne remonte pa$ au |delà de 1851 et du 
pontificat de Pie IX, dont le buste a été sculpté par. Tencrani. 
Les murs peinls,à fresque représentent les conciles génêrau:}^, le^ 
bibliothèques célèbres de Tantiquitë et les inventeurs des divers 



dans V abside de Ste. Marie Majeure et dé Ste. Marie in Tras- 
tevere. Les artistes romains avaient évidemment un tahlmu 
tfffzantm sous les ymx, quand ils ont créé ce doubla chef- 
d'œuvre de l'art du moyen-âge. 
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alphabets. A la voûte, sont également peints à fresque divers 
emblèmes et allégories, ainsi que les actesdu pontificat de Sixte V, 
qu'élucident des inscriptions latines (1K89). 

Manuscrits. — Les armoires, surmontées de vases étrusques, 
sont fermées par des volets ornés de fleurs et d*oiseaux. Elles 
contiennent des manuscrits. 

VUrVnes. — Deux vitrines, dont une en marqueterie aux ar- 
mes de l^le TX, offrent quelques spécimens des principaux ma- 
nuscrits : 

I. Le- livre sur les Sacrements, par Henri YIIT, roi d'Angle- 
terre» avec dédicace autographe au pape Léon X. 

Anglorum Rex Henricus, Léo décime, mittU 
Hoc opus et fidei testent et anUcitiœ. 

S. Lettre autographe d'Anne Boleyn à Henri VIIL Elle est 
signée A B et porte en souscription : 

Votre loiale et plus assuré servUewre 
Autre ne cherse 

3. Autographe du cardinal Bembo (XVI® siècle). 
4.> La République, de Cicéron, palimpseste découvert et pu- 
blié par le cardinal Maî. 

5. Bréviaire de Mathias Corvin, roi de Hongrie (XV« siècle). 
Les miniatures des deux feuillets exposés représentent les 
quatre évangélistes, les quatre docteurs de l'Eglise latine, 
S. François d'Assise et S. Dominique, Dieu créant le monde 
et David en prière. 

6. Le Paradis de la divine Comédie du Dante , manuscrit 
ayant appartenu aux ducs d'Urbin (XVï« siècle). 

7. Pontifical Romain. La miniature représente la consécra- 
tion d'un évêque (XV« siècle). 

S. Histoire des ducs d'Urbin (XVI® siècle), avec une bataille 

par Jules Clovio. 
9. Même histoire. La miniature re résente le duc d'Urbin 
reçu à Venise par le doge (XVI® siècle). Ces deux manus- 
crits furent donnés à la bibliothèque Vaticane par Jules H. 
10. La Divine Comédie du Dante, manuscrit commandé par 
Bocace. 
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1. Bible grecque, d*tprèB la version des Septante. On s'oocape 
à rienprimeriede la Pro{»agande d'en publier un fao-^imiU. 

Les plus ancien» manuscrits actuellement connus de la ver- 
ion des Septante appartiennent au IV® ou V® siècle. Ce sont : 

i^ Le VaUcan, conservé à la bibliothèque Vaticane et publié 

Rome, en 1857, par le P. Vercellone, après la mort da car- 
linai lisÂ qui en avait préparé l'édition. 

^ VAlexandrin, découvert à Alexandrie et publié à Lon- 
Ires 4[)ar Baber, en 1816-i828. 

39 Le Sinaïtique, découvert au mont SinaS et publié par 
rischendorf, en 186S. 

Le manuscrit du Vatican est écrit en forme de volume, sur 
rois colonnes et sur peau d'antilope. On reconnaît à l'ortbo- 
iraphe que la copie, pleine de fautes et d'omissions, pro- 
rient d'Alexandrie et on estime que c'est Un des dnquan- 
e exemplaires que fit exécuter Constantin pour rasage 
les églises de Gonstantinople, ainsi qu'il l'écrivait à Eusèba : 

Gonveniens enim visum est signiûcare prudentiœ tuœ ut 
ubeas describi in mepnbranis ppbe apparatis quinquaginta 
odioes divinarum Sçrlpturarum, tectu et ad usum trailspor- 
atu faciles, ab artiûcibus antiquariis et artis illius peritissimis. • 

2. Petit livre d'Heures du XV® siècle. La miniature figure la 
Présentation au Temple. 

13. Sonnets autographes sur papier de Torquato Tasso (XVl^ 

siècle). 
^4. Auto^phe sur papier de Pétrarque (XIV® siècle). 

15. Térence du V® siècle. 

16. Géorgiques et Enéide de Virgile, manuscrit du VI* siècle. 
Les deux miniatures exposées figurent le départ d'Enée 
et la mort de Didon. 

17. Comédies de Térence, avec miniatures représentant la mise 
en scène (IX® siècle). 

18. Virgile, en lettres carrées du VllI® siècle. 

Olfjets d'art. — Parmi les objets d'art exposés au milieu de 
Dette gal^ie , on remarque un morceau de malachite et un 
crucifix d'or monté sur malachite, donnés à S. S. Pie IX par 
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le pmiMse fiemidoff ; une coupe «n malachite donnée par le 
cardinal AntoneUi; un vase en albâtre orienta^ envoyé à Gré- 
goire XVI par le vice-roi d'Egypte; deux vases peints en por- 
celaine* de ^èVresi cadeau du roi Charles X; et deux autres 
enW^és à Pie IX.' par le roi de Prussei 

'^ànt baptismat, —Ce font, en porcelaine de Sèvres, a servi, 
en' 182(6, au baptême du prince impérial, Gte de Napoléon TU, 
empereur des Français, par S. K. le cardifial PaiHfci, légat du 
S. Siège. ' ' ' - •. 

Les sujets peints sur le pourtour de la vasque représentent 
fa Sté. Trinité et les éymbofes des quatre évangélîstes, aigle, 
ange, lion et bœuf. On y lit au milieu- des fleurs ces char- 
mantes inscriptions symboliques: 

■ ■ ' ■ ■ • . 

€aro nbluitur ut anima emaculetur, — ùiro ungitur tU 
anima eomécretur. '^ Caro $ignatur ut anima muniatur. — 
Abluti estis, r* SancUfioati estis, '^ Vos ex Deo estis fiUolL — 
Justifictiti estiSu -« Christum induiètii^ ■■ ■ i -, 

'.Tables ^e, Pié VI. — Ces tables rectangiilaires sont en granit 
gris, Douze Hercules de broiiite les suppoi'tent. Au dessous du 
granit, qui forthe couverture, circule une large bânderde mé- 
tal ciselé et doré qui consacre les prihcipatlk faits du ponti- 
acat de P)e VI. 

Sur la première tablé, on voit les sujets suivants : 

:(:.& Pape ouvre la porte sainte et proclame Je lubilé.: Sane- 
tioris portœ reiligionis causa aperiiio. Sacer annus christia- 
no orbi dndictus. , . / 

Construction de la sacristie de S. Pierre: TempU Vaticani 
sacmrium fib fundamentis œdi/katum, Qmat^mque pro digni- 

Agrandissement du Musée du Vatican^' Veteris artis moni- 
mentQ Cf>n!qmrit. Muséum amplissimo , mit j^ eœtrVfCtium. 

Le commerce favorisé et développé 'JPortoriaper Romanam 
ditionem sublata. Viœ restitutœ, commercia^opificiapi^opagata. 

Dessèchement des marais Ponlins : Tellus Pontina stabilita, 
flum^nih molihu» cohibita et fqssis derivata. . 

Restanration jde la voie Appk3nne<4 4l}pi^ r^gina viarum re- 
feeta: 



fîfi. 
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L'ambassadeur de Venise est fait chevalier : OratorYetutus 
eguestribus omamêfUis danatus. Adstante Paullo Pétri fi. magno 
Melkmorum duce. 

Les sujets de la seconde table sont : 

L'arrivée de Joseph II à Hlome : Adventu& JosieplU Augnuti 
^mami Ad pontificem maximum invisendum et compellandum. 

Visite dii roi de Suède : Gothorum rex pontificem m Museo 
adit. 

Etude d^ ranMquité : Artes antiqua^ smcipit, . . 

Construction de ifi collégiale de Subiaco : Temjilumx Subla- 
censé ingenti suhstructione texeUatum. AbsoliUum eldedicatum. 

Erection des obélisques : Obelisci œgyptiaci erecti. rVetetum 
munifieeniiu resurgens, , 

Voyage de Pie VI à Vienne; Adventus pontifiais maximi 
Vindobonam. Josepho II AitgMsto in occurfium egresso. 

Pontifical célébré à Augsbourg : Sacrum, soienme a p. m, 
Augustœ Vindfilieorum peractwn, Ubi oiim Lv^herianœ hcpre- 
seos incunabula. 

Porte en marqueterie^ — Une porte en marqbetecie de bois 
de différentes couleurs, travail de patience, laais nondegoût, 
historié ses qua^e pan neaui^ de quatre monuments élevés par 
la munificence 4e^ Pie IX. Ils représentent le pont.de TAriccia, 
l'intérlear et TexjLériear de la basilique de S. ?»\x\ borsrles- 
murs, ainsi qœ la rçstitufation du ciborium de S. -Jean de 
Latraa«-'"? ■...•.■•'•■. ^^■ . 

Vertus et allégories. — La Manifestation , Uh^i^msiA'^io, 
montre sa richesse. en étalant son argenterie dans un. bassin. 

l^'EkctUm iaerée, jëlectio sacra, par allusiori au^inicle 
qui rendit S. Joseph. ;épQu?c de. la S(e. Vierge (1), porte un 
faisœau de verges j dont^une fleurit. ,:• 

La Sûreté, Securitas, est ferme comme la colonne et fprte 
eomme le /ion qui la symboljstint. 

La Providence j Provijûentia, régit avec le sceptre .le monde 
représenté par un globe. 



(I) Daras. Légende de Notre Dame, /p. 82. -^ Ori peut y voir 
aussi la verge fleurie d'Aaron. 
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La I>évGtUm, Deyotio, fait famer Vêncensoir avee les par* 
fams d'Orient qu'elle prend dans sa navette, 

La Défense, Dbfensio, lance la foudre et exorcise avec Vetm 
bénite. 

La Chasteté n Gastitas, caresse une licorne et, le van en 
main, sépare la paille du froment. 

VŒflationj Oblatio, offre avec Vhostie et le calice ce que 
l'homme a de plus précieux sur la terre, le corps et le sang 
d'un Dieu. 

La Gratitude, Gratittjdo, a pour attribut le c^ne, 

La Récognition, RscooNiTto , s'arme du boticlier de la dé- 
fense et ôa sceptre de la direction. 

La Vraie gloire, Vbra oloria, montre un Ijf» planté dans 
un vase et le dit plus beau que Salomon dans toute sa gloire. 

VElecHon sacrée, Elegtio isagra, reparaît avec les armes de 
Sixte 7 et la trompette qui sonne en faveur du triomphe que 
proclame la palme, 

La Bonne CEuvre, Opeèatio bona, porte une gerbe sur sa 
tête. 

La Connaissance du wai Dieu, Goonttio veri Dei, se puise 
Jans les enseignements de la Croix et la victoire du démon. 

La Réédification, Rbeditigatio, se superpose aux ruines, 
comme le rejeton qui nait d'un vieux tronc. 

Le Pouvoir, Potestas, se manifeste ici-bas de trots maniè- 
res i avec Dieu, à la création, il erie fiât; sf^rituel, il s'exerce 
par le pouvoir des clefs qui ouvrent et ferment; temporel, il 
commande avec le sceptre, 

La Noblesse, Nobilitatio, écrit des lettres d'anoblissement. 

lA Joie, Latipicatio, se réjouit aux sons de la harpe. 

LÀ Bénignité, Bbnionitàs, sous les traits de la flllede Pha- 
raon, recueille le jeune Moïse exposé sur les eaux du Nil dans 
une eorbeille d'osier. 

La Misération , Miseratio, vêtue comme les prêtres de 
l'ancienne loi , présente, nouveau Melcbtsédech, le pain et la 
vin, 

La Purification, Purgatio, sèche au feu le linge qu'elle 
vient de laver. 
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La Santé, Sanatio, prend dans an coffret le remède qu'elle 
donnera aux malades. 

La Piété, Pistas beligionis, a pour emblème Varche d'al- 
liance qui résumait toute la piété de l'ancien Testament. 

Le Salut du genre humain, Salus generis humani, pré- 
sente la croix qui sauva le monde. 

JLe Sifmbole, Mutatio, jette la croix au serpent d'airain et 
élève œ trophée. 

La SubUmatùm, Sublimatio, sous les traits de Jacob, bénit, 
les mains en croix , les deux enfants de Joseph , donnant la 
préférence à Ephraïm, le plus jeune, sur Manassé l'aîné. 

La lÀhéralité, Liberalitas, répand l'argent à pleines mains. 

La Charité, Ghabitas, réchauffé trois petits enfants nus. 

La Maifnifieence, Magnifigentia, élève une de ces pyrami- 
ies que l'on est accoutumé à considérer comme une des mer- 
veines du monde. 

La Religion, Rbligio, construit un temple au vrai Dieu et 
y fait fumer Vencensoir en son honneur. 

Le Châtiment, Gastigatio, tranche avec le couteau, frappe 
avec le fouet et sonne de la trompette pour appeler au Juge- 
ment dernier les damnés. 

La Justice, JusTiTiA, armée en guerrier, brûle ce qui est 
impur, mutile avec une hache le bois mort, balaie ce qui est 
souillé. 

La Dignité, Dignitas, a pour symboles une clef, une branche 
d'olivier et un livre, 

L'Honneur, Honor, à la façon des rois, porte le sceptre, la 
couronne et la chaîne d'or : il ceint son front de lauriers. 

VEgaUté, ^mPARATio, tient à la main deux bougies al- 
lumées, 

V Origine des créations, Procreationum origo, rappelle 
par le dauphin et le trident que toutes choses sont sorties du 
sein des eaux. 

La Maternité, Mater omnium, produit les animaux et les 
plantes, le lion, le mouton et le froment. 

La Stérilité, Progrsationis expers, sous la forme d'une 
Furie, lance la foudre qui détruit et ravage. 
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U Impatience y ÏNÀNiTiiTis impatiens, cheveux épars e 
brtis étendus, 

VIRveTy Ganos hirsute gapillos, se réchauffe au feu < 
hremer. 

Le Printemps, Cinctum florbnte cobona, courùnn 
fleurs, promet Tabondance aveo sa c&me classique. 

L'Ëlf^/SpiGBA sbrta gerit, esr brûlant comme la to 
qu'il a allumée et riche en épis qu'il fauche, 

V Automne^ Calcatis sordidus uvis, porte des grappe 
raisin sur sa fête et daDs sa corne d'abondance. (1) 

Vie de Sixte V, peinte aus lunettes de la voûte. — 

1. Gouronneme^nt de Sixtei V sous le portique de S. Pi( 

Hic tria, Sixte, tuo ca{»li diadenoiata dantur; 
Sed quartum in caeiis dia<]|ema manet. 

2. Cavalcade pour la prise de possession à S. Jean de Lat 

. Âd templutn antipodes Sixtum comitantur eunteni 
Jamque nqvus pastor pascit ovile novum. 

3. Slxto V purge l'Etat des brigands. 

Alcides partem Italiae praedoi^e redemi t, 
Sed totam Sixtus. Die mihi, major uter? 

4. Erection de Tobélisque de la. place de S. Pierre. 
: Qum stabit motuâ nuliis obeliscus al^ auris, 

Sixte, tuum stabit nomen honosque tuus. 
b. Heureux effets d'un bon gouvernement. : : 
Temporibus Sixti redeunt saturnia régna 
Et: pleno cornu, copia fundlt opes. 

6. Erection de, la statue de S. Pierre sur la cplonne Traj 

Ut\vincJi3 tenuit Petnua)^ sic alta ço{umna 
Sustinel : hlnc decus est dedecus unde fuit. 

7. Procession à Sle. Marie Majeure, pour Je Ji*bilé, 

Sixtus regnum juliens ii^dicit publica vota. 
Ponderii o quanti vota fuisse vides î 



(i) Ovide décrit ainsi les Saisons i .^ 

« Vergue' novum stabat cinetum fjorente caronn 
Stabat nuda aestas et spleea serta ytrehat: 
Stahat et autumnus calcatis sordidus uvis : 
El glacialis hiems emos hirsuta capillos. • 
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8. ConstrocUon du palais de Latran et érection de l'oltélisiiiit^. 
Quintus restituit Laterana palatia Sixtus 

Atque obelum médias transtulit an te fores. 

9. L'eau Félix vient à Rome et est l'eçue à la fontaine .it^.la 
place des Thermes. 

Fons Félix celebri notus super aethera versu 
Romulea passim jugis in urbe fluit. 

10. Rectification du plan de la ville. 
Dam rectas ad templa vias sanctissima pandit, 

Ipse sibi Sixtus pandit ad astra viam. 
I U. Rétablissement de la morale publique. 

Yirgo intacta nianet nec vivit adultéra conjux 
I Gastaque Dunc Roma quae fuit ante salax. 

I il Goostruction de la cliapelle du S. Sacrement à Ste. Marie 
I Majeure. 

Virginie absistit mirari templa Dianae 
Qui fiiDum hoc intrat, Virgo Maria, tuum. 
13. Erection de l'obélisque de la place du Peuple. 
Maximus est obelus circus quem maximus olim 
Condidit et Sixtus Maximus inde trahit. 
li Las mendiants sont recueillis à Thospice de S. Jean Calybite. 
Quaeris cur tota non sit mendicus in urbe? 
Tecta* parât Sixtus suppeditatque cibos. 

15. Erection de la statue de S. Paul sur la colonne Ântonine. 
Jure Antoninum Paulo vis, Sixte, subesse, 

Nam vere hic plus est, impius ille plus. 

16. Translation du corps de S. Pie V à Ste. Marie Majeure. 
Transfers, Sixte, Pium. Transferre an dignior aller? 

Transferri an vero dignior aller erat? 

17. Erection de l'obélisque de Ste. Marie Majeure. 
Qui regum tnmulis obeliscus serviit olim 

Ad cunas Ghristi tu, pie Sixte, locas. 

18. Equipement de la flotte pontiQcale. 
Instruit hic Sixtus classes qulbus aequora purget 

Et Solymos victos sub sua jura trahat. 
tt. La ville de Lorette fortifiée et érigée en évêché. 
Lauretum mûris, pastore et civibus auctum 
A Sixto et Sixti laus simul aucta fuit. 

M. 

y' 
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20. Dessèchement des marais Pontins et création de font: 
Pontinas Sixtus potait siocare palodes, 
Fontibus ut potuit sicea rigare loca. 
2i. Alliances avec les diverses puissances, symbolisées p 
animaux qui figurent dans leurs armoiries. 
Mutua disjuncti coeunt in foedera reges 
Et SiKti auspiciis pax stabilita viget. 
"22. Reconstruction de l'église de S. Jérôme des Esclavoi 
Dum tibi templa locat supplex, Hieronyme, Sixt 
Huic parât in coelis aurea tecta Deus. 
-2a. Eau potable donnée à la ville de CivitaVecchia sur 
toral de la mer. 
Urbs vicina mari mediis sitiebat in undis; 
Nunc dulces Sixti munere potat aquas. 
"l'i. Création du trésor pontifical. 

Quae fuit a parco congesta pecunia Sixto 
Turcae erit exitium praesidiumque Pétri. 

25. Transport de la Scala Sancta. 

Scalas innocuo conspersas sanguine Ghristi 
Constituit Sixtus splendidiori loco. 

26. Erection sur la place du Quirinal des chevaux de P 
et de Praxitèle. 

Sixtus equos transfert geminos quos finxerat olir 
Artiiicum e pario marmore docta manus. 

27. Montalto, lieu de sa naissance, est érigé en cité et é^ 

Montaltum Sixto patrem donavit habere, 
Montalto Sixtus donat habere patrem. 

28. Fontaine établie au Capitule. 

Fontem rursus habel sedes Tarpeia, sed quem 
Non habet infensi dum timet arma Tati. 

Conciles Œcuméniques, peints sur les murs latéraux 

Conciles d'ùi^ient, 

i. Premier concile de Nicée (325), où est condamnée 1 
sie d'Arius. Constantin fait brûler les livres Ariens 
rilium Nicœnum L S. Silvestro pp., FI. Constantino 
imv,, OirijitMs Dei A Patri consubstantialis declar 



s 
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Arii impietas condemnatur, — Ex decreto concilii Constan- 
tinus imp. Uhros Ârianorum comburi juhet. 

% Premier concile de Constantinople, contre Macédonius qui 
niait la divinité du S. Esprit (384). Concilium Constan- 
Unop. L S. Damaso pp. et Theodosio sen. imp., Spiritus 
Sancti divinitas propugnaturj nefaria Macedonii kaeresis 
extinguitur, 

3. Premier concile d'Ephèse, qui décide contre Nestorius que 
Marie est mère de Dieu (431). Concilium Ephesinum. S. Cœ- 
lestino pp, et Theodosio jun. imp., Nestorius Christum 
dividens damnc^ur, B. Maria Virgo Dei geniirix prœdi- 
catur, 

\. Concile de Ghalcédoine, contre Eutycbès qui n'admettait 
qu*une nature en Jésus-Christ (454). Co^icilium Chalcedo- 
npnse. S. Leone magno pp. et Marciano imp., infelix Eu- 
tyches unam tantum in Christo post incamationem natu- 
rofft asserens confutatur. 

5. Second concile de Constantinople, contre les erreurs des 
Trois chapitres et d'Origène (555). CondUum Constanti- 
nop. II, Vigilio papa et JtLsUniano imperatore , covten- 
tkmes de trijlms capUihus sedantur, Origenis errores re- 
fellwUur. 

6. Troisième concile de Constantinople, contre les Monothé- 
lites (680). S. Agaihone papa, Constantine Pogonato imp., 
MonckhelUœ hceretici unam tantum in Christo voluntatem 
docentes exploduntur. 

7. Second concile de Nicée, contre les Iconoclastes (790). Cqh- 
cilium Nicœnum II. Hadriano pp., Constantino Irenes f. 
imp., impii iconomachi rejiciuntur, sacrarmi imagimwi 
veneratio confirmatur. 

8. Quatrième concile de Constantinople, qui rend S. Ignace 
à son siège patriarcal et condamne Photius (870). Concil. 
Constantinop. IV. Hadriano II papa et Basilio •myj. , 
S. Ignatius patriarcha Constant, in suam sedem , pwlso 
PhoHo, restUuUur. 
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Conciles d'Occident 

9. 10. H. Trois conciles de Latran , le dernier contre les Vau- 
dois et les Cathares, pour le rétablissement de la discipline 
et rinterdiction des tournois (1123-1139-1179). Alexan- 
dro m pont,, Federico I imp,, Vitaldenses et Cathari hœre- 
tici iamnantur, laicorum et clericorum mores ad vetei'em 
disciplinam restituunturj tomeamenta vetantur, (1) 

12. Quatrième concile de Latran (1215), en laveur des croisades. 
InnocentU) III pont., Federico II imp„ abbatis Joachim er- 
rores damnantur, bellum sacrum de Hierosolyma reçu- 
peranda decernitur, cruce signati instituuntur, 

13. Premier concile de Lyon, où Innocent IV donna la pour- 
pre et le cbapeau rouge aux cardinaux, excommunia l'em- 
pereur Frédéric et mit S. Louis à la tête de la croisade 
(1245). Goncilium Lvgdunense L Innocentio IIII pont. 
max., imp. Federicns II hostis Ecclesiœ declaratur impe- 
rioque privatur , de Terrœ Sanctœ recuperatione eonsti' 
tuitur, Hierosolymitànœ e^xpeditionis diix Ludovicus Fran- 
corum constituitur, 

1^. Second concile de Lyon, où figure S. Bonaventure et où 
Grecs et Latins cbantent ensemble le F^ioqne procedit du 
Credo (1274). Concilium Lugdunense II, Gregorio X pont., 
Grœci ad Sanctœ Ecclesiœ Romxinœ unionem redeunt. In 
hoc concilio S, Bonaventura egregia virtutum officia Eccle- 
siœ Dei prœstitit, rex Tartarormn solemniter baptizatur, 
Tartarorum rex a fratre Hieronymo ordinis Minorum 
ad concilium perducitur, 

15. Concile de Vienne (1311)j où sont^promulguées les Clé- 
mentines, où est instituée la procession de la Fête-Dieu el 
fondée Tétude des langues sémitiques pour la propagation 
de la foi. Clémente V pontifice, Clementinarum decretaliwn 



I 



(1) Les cinq conciles de Latran se sont tenus au mlais de 
Latran, dans la salle du Triclinium ou basilique Leonienne, 
dont la mosaïque absidale existe encore près de la Scala Santa. 
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ctmstUutionum codex promulgatur, Processio solemnitatis 
Corporis Domini instituitur, Heàraicœ, Ckaldaicœ, Ara- 
bicœ et Grœcœ linguarum stvdium propagandœ fidei ergo 
m nobilissimis quattuor Ehiropœ Accademiis instituitur. 

W. Concile de Florence (1438), pour la réunion des Grecs. 
Eugenio IV pontifke, Grœci, Aimenij Mhyopes ad fidei 
unitatem redeunt. (1) 

17. Cinquième concile de Latran (1513), pour la croisade contre 
les Turcs. Julio II et Leone X pont, max,, hélium contra 
Turcam qui Syriam et Egyptum, proxime Sultano victo, 
œcuparat^ decernitur; Maximilianus Cœsar et Franciscus 
rex GalUœ hello Turcico duces prœficiuntur. 

W. Concile de Trente (1545-1564), contre les protestants et pour 
la réforme de la discipline ecclésiastique. Paulo IJI, Ju- 
Uo IIL Pio un pontificibus, Lvtherani et alii hcaretici 
damnantur, cleri popiUiqtbe disciplina ad pristinos mores 
restUuitw. 

Bibliothèques célèbres de l'antiquité, 

j 

'■ i' Bibliothèque des Juifs, composée par Moïse et rétablie par 

' Ësdras : 

Moyses Ubrum legis Levitls in tàbernaculo reponendum tradit, 
Esàras sacerdos et scriba bibliathecam sacram restituil. 

: 1 Ecole de Babylone : 

Daniel et socii linguam scientiamque Oialdœorum edisciint. 
Cyri decretum de templi instauratione Darii jussu perqui- 
ritur. 

3. BîMiothêque Grecque fondée par Pislstrate : 
Pisisiratus primus apud Grœcos bibliothecam institua. 
Seleucus bibliothecam a Xerxe asp&rtatam referendam curât. 



(1) L'histoire de ce concile a été représentée sur les portes 
de bronze de la basilique Vaticane. 
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4. Bibliothèque d'Alexandrie, souâ Ptolémée : 
Plolefnœus ingenti hibliotheca instructa Hebrœorum Ubro$ 

concupisciL 
LXXII interprètes ab Eleazaro missi sacros llbros Ptolemœo 

reddunt. 

ij. Bibliothèque de Rome, formée par Tarquin le Superbe et 

Auguste. 
Tarquinius Superhus lihros SibyUinos très, aliis a muliere 

incensis, tantidem emU. 
AtÂgustus Cœsar, Palatina hibliotheca magmfice ornata, viros 

litteratos fovet. 

6. Bibliothèque de Jérusalem, fondée par S. Alexandre. 
Bibliotheca Hierosolymitana. S, Alexander episc. et mart.y 

Decio imp,, in magna temporum acerbitate sacrorum scrip- 
tormi libres Hierosolymis congregat. 

7. Bibliothèque de Césarée, due à S. Pamphile. 
Bibliotheca Ckesariensis. S. Pamphilus, presb. et mart., ad- 

mirandœ sanctitatis et doctrinœ, Cœsareœ sacram biblioth. 
conficitj multos libros sua manu describit. 

8. Bibliothèque des Pontifes Romains. 

S. Petrus sacrorum librorum thesaurum in Rom. Ecclesia 

perpétua asservari jubet. 
Romani Pontifices ÂpostoL bibliotheeam magno studio am- 

pli/icant atque illmtrant. 

Inventeurs d*alphabets ou de lettres. 

i. Lettres hébrsd'ques: elles remontent à Adam et aux âls 

de Seth. 
Adam, divinitus edoctus, primus scientiarum et litterarum 

inveritor. 
Filii Seth columnis duabus rerum cœlestium disciplincm 

inscribunt. 

2. Lettres syriaques et chaldaïques : elles ont pour auteur 

Abraham. 
Abraham syras et chaldaicas Utteras invenit. 
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3. Anciennes et nouvelles lettres hébraïques, dues à Moïse 
et Esdras. 

Moyses antiquas hebraieaslitteras inveniL 
Esdras novas Hebrœorum litteras invenit, 

4. Lettres égyptiennes : on les attribue à Tsis et à Mercure. 
Isis regina œgypiiarum litterarum inventrix, 
Mercuriiis Thcyt JEgyptiis sacras litteras conscripsit. 

5. Lettres phrygiennes : elles furent inventées par l>ègyplien 
Hercule. 

Hercules .^Igyptius phrygias litteras conscripsit, 

6. Lettres égyptiennes, découvertes par Memnon. 
Memnon Phoroneo œqualis litteras in Mjypto innenit. 

7. Lettres grecques : elles viennent du roi Cécrops. 
CecTops Diphyes primus Atheniensium rex grœcarum litte- 

rum auctor. 

8. Lettres phéniciennes : elles tiennent leur nom de Phénix. 
PtuBnix litteras Phàenicibus tradidit, 
Cadmus PhœrUcis frater litteras sexdecim in Grœciam intuUt. 

9. Lettres grecques, inventées ou complétées par Linus, Pa- 
lamède, Pythagore,' Epicharme et Simonides. 

lÂntts Thebanus litterarum grœcarum inventor. 
Palamedes bello Troiano grœcis litteras II II adjecit. 
Pythagoras litteram y ad humanœ vilœ exemplum invenit. 
Èpieharmvs Siculm dua^ grœcas addidit litteras. 
Simonides Melicus quatuor grœcarum litterarum inventor. 

10. Lettres latines, découvertes par Nicostrate Carmcnta et per- 
fectionnées par l'empereur Claude. 
Nteostrata Carmenta latinarum litterarum inventrix, 
Eoander Ckirmentœ lUius Àhorigenis litteras docuit. 
CUtudius imp, très novas litteras adinvenit, 

\ a. Lettres étrusques : Demarathe en est Tinventeur. 

Demarathus Corinthiu^ hetruscarum litterarum inventor. 

il Lettres gothiques : elles sont Tœuvre d'Ulphilas. 
Ulphilas episcopus Gotkorum litteras invemt. 
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13. S. Jean Chrysostdme, antear des lettreB arméniennes. 
S, /o. Chrysostomus litt, armeniearum auctor. 

• 

14. S. Jérôme, auteur des caractères illyriques. 
S. Hieronymus Hlyriearum litterarum attctor, 

15. S. Cyrille, auteur de caractèi<ea analogues. 

8. Oyrillus aUarum Hlyriearum liUerarum auetor, 

l. C, soHveraiu maitro et docteur, tieut le livre des Evaogiles 
ouvert à cet endroit : Ego sum Â et .0. , prindpium 
et finis. -^Jesu» Ckristw swnmm magiitêr, cœle$U& dœ- 
trinœ auetor. 

Il est placé entre S. Sylvestre et Constantin : 
Sanctus Sylvester, Christi Domini Viearius. 
ùmstantinus Imperator, Ecclesiœ Defensor. 

V. TRANSSEPT. 

Le transsept représente k fresque, sur les parois et les voûtes 
de sa double nef, la suite des conciles et les sujets suivants : 

S. François d'Assise soutient sur ses épaules la basilique de 
Latran prête à crouler (1). Innocentio ITI pontificiper quietem 
S. Franciscus €ccle$iam Lateranensem humeris smtinere visui 
est. 

S. Dominique entreprend la croisade contre les Albigeois 
S. Domenico suadente^ contra Albigen. haereticos Simon comei 
Montisforten. piAgnam suscipit egregieque eonficU. 

Vue du patriarcat de Latran, avec la loggia, dite de Boni- 
face YIII, qui servait à la bénédiction papale. 

Sixte V donne la bénédiction à la nouvelle logçia q\x-ï\ i 
fait construire à Textrémité du transsept de S. Jean de Latran 

Sixte y tient cbapelle à Ste. Sabine pour le Mercredi dei 
Cendres. Le tref placé en avant de l'autel, se compose de deui 



(1) Une inscription dfi la, basilique, de Latran et du Xllt 
siècle rapporte ce fait qui a été, à la même époque, tradui 
en mosaïque à la façade de Ste. Marie in Ara Gœli. 
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. snnoontés d'une poutre borissomale supportant quatre 
iers : poteaux et poutre sont enguirlandés. 
Biles papales tenues par Sixte Y dans les diverses basi* 
t églises dé Rome. 

*YI. GALERIE. 

nirne à droite pour aller à la salle des bijoux^ 
longue galerie se divise en plusieurs cbarobres, dont 
es sont décorées d'albâtre aux chambranles et au linteau. 
ière chambre. — Sur les murs peints à fresque, en 1^10, 
mes de Paul V : d'azur, au dragon d^or; au chef de 
chargé d'une aigle éployée et couronnée de sahle, bec- 
memhrée de gueules, qui est Borghésb, on voit : 
icrivains célèbres de Tantiquité : Platon, Aristote, Tbéo- 
, Escbine, Hérodote, Sénèque, Perse, Salluste, Horace 
ron. 

)ib1ioibèques les plus renommées : en Egypte, par les 
'Osymandras — à Pergame — à Rome, où elle fut fon- 
* le sénateur Âsinus Pollion — à Rome, la bibliothèque 
le, sous Trajan — celle de Mathias Corvin, roi de Hongrie, 
itoire de la bibliothèque Vaticane : Nicolas Y l'augmente 
te lY en confie la garde à l'historien Platina — S. Pie V 
.nsporter 158 manuscrits d'Avignon à Rome — Paul Y 
un revenu à la bibliothèque — Le même pape crée 
lécaire de la Ste. Ëglise le cardinal Sdpion Borghèse, 
veu. 

monuments et faits principaux du pontificat de Paul Y : 
is du Quirinal — la visite du pape à l'ambassadeur du roi 
igo mourant — la fontaine Pauline, au Janicule — la 
de la basilique de S. Pierre — la réception de Tambas- 
a shah de Perse — la chapelle de la Yierge, à Ste. Marie 
e. 

i^nonisations de Ste. Françoise Romaine, oblate olivé- 
le 29 mai 1608, et de S. Charles Borromée, cardinal* 
gque de Milan, le l^r novembre 1610. 
armoires portent les armes de Clément XIY et dans les 
iures des fenêtres sont encastrées des inscriptions païen- 
ines et grecques. 
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Deuxième chambre, ^ Les fresques datent également du pon- 
tificat de Paul Y et continuent les sujets de la chambre pré- 
cédente. 

Archytas — Socrate — Pythagore — Solon — Apulée — 
Servius Sulplce — Porcius Caton — Jules César. 

Bibliothèque de Lucullus — Constantin se fait apporter le; 
codes sacrés — Sammonicus Serenus laisse à Gordien le ieuxu 
72,000 volumes — Bibliothèque de Byzance, riche de 120,00( 
volumes, sous l'empereur Zenon. 

Paul V envoie à l'empereur Rodolphe trois raille fantassins 
pour combattre les Turcs — Il ordonne aux religieux de faire 
étudier dans leurs couvents le grec, Thébreu, le latin et l'arabe, 
pour aider à la propagation de la foi — 11 réforme les tribu- 
naux — Il augmente le fonds de la bibliothèque Vaticane. 

Paul V crée la fontaine Pauline dans les jardins du Vatican 
(1609) — Il établit un grenier d'abondance aux Thermes de 
Dioclétien ( 1609 ) — Il construit une fontaine et une porte à 
l'entrée des jardins du Vatican (1609) — Il dégage l'embou- 
chure du Tibre (1611). 

Sur les armoires, peintes en blanc , se détachent en or des. 
motifs empruntés à l'écusson de Clément XIV. 

Troisième chambre. — Une inscription de l'an 1690 constate 
que là est conservé le fonds Ottoboni, qui doit son nom aa 
pape Alexandre VIII, de cette famille. 

Les fresques qui historient les murs et ont été exécutées sous 
Pie VII, sont consacrées aux événements les plus saillants du 
pontificat de Pie VI. 

Il dessèche les marais Pontlns et les rend à l'agriculture — 
Il érige Tobélisque de la Trinité des Monts ■— Il augmente de 
nombreux manuscrits la bibliothèque — Il fait construire la 
sacristie de S. Pierre — Il dresse l'obélisque du Quirinal — 
Il reçoit au Vatican l'empereur d'Autriche, Joseph II — Il 
visite le Musée avec Gustave III, roi de Suède -» Il donne son 
nom à une partie du Musée du Vatican qu'il a élevée — Il 
met en place l'obélisque de Monte CUorio '— Son voyage de 
Vienne — Il quitte Rome pour prendre le chemin de l'exil ~ 
Il est interné à la chartreuse de Sienne — De Florence il est 
transporté à Bragance — Il meurt à Valence (1799) — Son 
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corps est rapporté à Rome — Pîe Vil fait ses funérailles (1802). 
Quatrième chambre. — La i^ le de Pie Vil est peinte à fresque 
Mir les murs. 

Son élection à Venise — Son arrivée à Rome — Il restaure 
le Cotisée ^ Il fait faire des fouilles à Ostie. ^ Il place les in- 
scriptions dans la grande galerie du Vatican — Il est exilé à 
Grenoble — On le transporte à Savone — Il part pour Fon- 
tainebleau — 11 revient à Savone — Son retour à Rome — 
Il part pour Gênes — Nouvelle entrée à Rome — Il reçoit la 
soumission des villes de l'Etat pontifical — Il donne un code 
lie lois à son royaume — Fouilles et déblais du Forum — 
Uuaée du Capitole — Augmentation de la bibliothèque Vaii- 
cane ^ Livres donnés à la même bibliothèque — Asile ouvert 
aux pauvres aux Thermes de Dioclétien — Collection de vases 
élnisques — Il ajoute un bras au Musée du Vatican. 

Les armoires empruntent le motif de leur décoration aux 
wmes de Pie VI : un lys courbé par le vent. 

Six colonnes de porphyre précèdent la salle des bijoux. Les 
deux premières, qui sont d'un grain extrêmement remarquable, 
viennent des Trois Fontaines. Les autres ont été enlevées des 
Thermes de Constantin. Sur les deux dernières, on voit gros- 
sièrement sculptés deux rois qui s'embrassent. 

VH. SALLE DES BIJOUX ET DES BRONZES. 

Cette salle a été disposée par Clément XIII , en 1767, pour 
les objets d*art antique et les bijoux. 

Sur les murs, quatre mosaïques représentent des paysages 
^ des oiseaux. L*une d'elles provient de la villa Adriana et 
l'autre du temple d'Hercule sur l'Aventin. 

Sur les consoles, lampes et têtes de bronze , dont une re- 
présente Auguste. 

Dans la première armoire, camées en pierres précieuses, bustes 
(l'ivoire, grosse tête d*ivoire; un triomphateur sur son char, 
groupe d'ivoire du IV® siècle; poupées articulées en ivoire; 
une femme poète, ivoire circulaire, gravé en creux; lion sculpté 
sur marbre antique. 

Dans la àeconde armoire, les volets sont également tapissés 
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(VivoiMS romains à sujets profanes. Parmi eux, le Christ de- 
bout et parlant, nimbé, abrite sous une draperie (IV® ou V*' 
siècle) — Bracelets en or, cbaine or et émail >- Médailles d'or 
montées pour être portées au cou — Deux: tableaux ovales, 
magnifique ciselure représentant la guerre des Titans (XYF 
siècle). — Plusieurs miroirs en bronze. 

Dans la troisième armoire, antiquités mexicaines en bronze, 
plaques de bronze antique chargées d'inscriptions, chevelure 
d'une dame romaine trouvée en 1777 prés la porte Gapèoe. 

Dans la dernière armoire, ivoires à personnages détachés de 
cassettes du XV® siècle, dont le sujet est emprunté aux romans 
de chevalerie — Trois miroirs historiés de scènes d'amour ou 
du jeu d'échiquier (XIII«-XlVc siècle) — Une tablette d'ivoire 
pour écrire, avec son style également en ivoire : le sujet est 
le dieu d'Amour lançant une flèche qui atteint au coeur un 
cavalier, lequel ensuite fait sa déclaration à sa dame. 

VIII. GALERIE. 

Une longue galerie, garnie d'armoires pleines de manuscrits, 
conduit, à gauche du transsept, au Musée chrétien. Elle se 
divise en trois salles. 

Pontificat de Pie IX, — La première salle représente, sur 
les armoires, les principaux faits du pontificat de Pie IX, jus- 
qu'à l'année 1854. Ce sont : l'érection des statues en marbre 
blanc de $* Pierre et de S. Paul, au bas de l'escalier de la 
basilique de S. Pierre; la restauration de la porte Pie ; la réé- 
diilcation de la porte S. Pancrace; l'établissement du gazomè- 
tre; la promenade du Pincio; le viaduc de l'Ariocia; le pont 
de fil de fer dit Ponte Rotto; les fouilles de la Via Appia; le 
dégagement du Panthéon; le nivellement de la basilique Ju- 
lie; la découverte du tombeau de Ste. Cécile; la crypte des 
Papes au cimetière de S. Calixte; l'établissement du chemin 
de fer; du télégraphe électrique; l'ai^èvement de la basilique 
de 3. Paul; la restauration du ciborium de S. Jean de La- 
traa; la façade du couvent de Ste. Marthe; le palais de la Poste; 
la Scala Santa et la construction du couvent qui y est annexé; 
Ift création d'un ,Musée chrétien dans le palais du Latran; la 
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fondation du Séminaire Pie; la construction de l'église de 
Porto d'Anzio; te don d'un jardin fait aux enfants des écoles ; 
la restauration du Golysée. 

Monuments élevés par SMe K. — La vie de ce pape eélèbre 
continue à se traduire en fresques et inscriptions. (Voir plus 
haut à partir du N^ 49, pag. 17.) Elle se complète surtout par 
ces trcMS tableaux : 

Rrection de l'obélisque du cirque de Néron sur la place de 
S. Pierre par Tarctaitecte Fontana. On voit l'abside de la nou- 
TBlle basilique et la nef à fenêtres gothiques de l'ancienne. 

Projet de la basilique de S. Pierre, avec son dôme, sa façade 
et sa colonnade, tel qu'il fut conçu par Michel-Ange. 

Intérteur de la basilique de S. Pierre, tel qu'il était lors de 
la canonisation de S. Diego par Sixte V. On voit appendus aux 
colonnes les draps mortuaires qui servirent aux ent^rements 
des Papes: ils sont verts, jaunes ou rouges et entourés d'une 
large bande noire, sur laquelle sont brodées des croix et les 
armoirieB du défunt. 

Hwitswrs de l'égUse grecque et latine. — 

La Ste. Vierge remet à S. Jean Damascène la main que lui 
avait fait injustement couper l'empereur de Constantinople, 
Léon llsaurien (1) : Sancto Damasceno false accusato abseim 
^ imp. manus divinUtts restituUur, 

S. Cyrille bat un philosophe avec sa crosse : Sanctus Cyril- 
' ht devictum philosophum proterit et conculcat. 

S. Jean Chrysostôme est averti de sa fin prochaine par Tap- 
Urition de S. BasiHsque : S. Jo, Chrifsostomus bis in exilium 
pMittts^ tandem a S. Basilisco martyre per somnium admo- 
itttiM in Domino requievit, 

S. Grégoire de Nazianze se démet de Tévêché de Gonstanti- 



(i) Ce fait a été exprimé en mosaïque à Vun des pendentifs 
^ la chapelle de la VlerriP. à la Colonne, à S. Pierre, sous 
« poiUiflcat d'Urbain VÙL 
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nople : S. Gregorius Nazianz, , ob commotam inter episi 
sedUionem, Constantinopolit. episcopatu sponte se abdica 

S. Athanase se disr.ulpe, la main sur l'autel, d'une ^ccusi 
injuste: S. Athanasitis, de maleficio injvtste accusatus 
beneficio juste liberatur. 

Valens ne peut envoyer en exil S. Basile, puisque la 
est un lieu d'exil et te ciel la patrie : S. BasUium mira 
praepotentem in exilium ejicere imperator Valens non vi 

S. Thomas d*Âquin, tenant à la main le soleil dont il 
mine l'Eglise (1), entend de la bouche du Crucifix l'élo^ 
ses travaux : Sancti Thome de Christo êcripta a Oiristo 
cifixo probantur, 

S. Jérôme est fouetté par un ange afin de le détour n( 
la lecture de Cicéron : S. Hieronymus ab angelo per som 
verberibus caesus a Ciceronis lectione deterretur. 

S. Anibroise, le fouet à la main, éloigne du temple I 
pereur Tbéodose: Sanctus Ambrosius Theodosium imp., pr 
caedem Thessalonicae (actam^ ecclesiae limine prohibuit, 

Tagion, évêque de Sarragosse, retrouve les Moralia de S. 
goire-le-Grand près la confession de S. Pierre : S. Gn 
Moralia a Togione, episcopo Caesaraugustano, in ect 
S. Pétri divinitus reperiuntur. 

S. Augustin est repris de sa témérité à vouloir scrui 
mystère de la Ste. Trinité, quand il voit un enfant qui i 
cbe à épuiser la mer avec une coquille de noix : Puei 
nucis ptUamine aqmm e mari hauriens S. Augustim 
sanetissimae Trinitatis indagatione dehortatur, 

S. Thomas laisse S. Bonaventure écrire la vie de S. Fran 
Sanctus Thcmuis S. Bonaventuram pro S, Francisco lahi 
sinit. 



(!) On rapporte qu'après sa mort il apparut avec ce 
sur la poitrine, comme signe de la pureté a* intention qui 
constamment dirigé tous ses actes. La prose d'un misse 
minicain fait allusion à ce miracle : 

• Dt^m completur vitœ meta. 
Nova panditur cometa 
Ex fulgoris rutilo. • 
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Poniifieai de Benùlt XIV. — La dernière salle de la galerie 
consacre ses fresques aux restaurations et embellissements faits 
par Benoft XIV aux monuments de Rome, tels que la façade 
de Sta Marie Majeure, celle de Ste. Croix de Jérusalem, Téglise 
des SS. Pierre et Marcellin, la mosaïque du Triclinium, le ci- 
metière du S. Esprit, Thôpital de S. Esprit in Saxia, la res- 
tauration du Panthéon. Ces fresques sont de Jean Ângeloni. 

Manuscrits. — Les armoires sont surmontées de yases étrus- 
ques. Deux inscriptions attestent, à Toccasion des manuscrits 
qui y sont conservés, la munificence d'Urbain VIII, qui légua 

la bibliothèque Palatine (1624), et d'Alexandre VIT, qui fit don 

<le la bibliothèque des ducs d'Urbin (1658). 

IX. BIBLIOTHÈQUE. 

La bibliothèque Vaticane fut fondée par le pape Nicolas V, 
au XV^ siècle, et augmentée par ses successeurs, principale- 
ment Calixte III, Sixte IV, Jules II, Léon X, Paul III, S. Pie V, 
Grégoire XIIÎ, Sixte V, Clément VIII, Paul V, Grégoire XV, 
Alexandre VII, Alexandre V/II, Clément XI, Clément XII, 
Benoît XIV, Clément XIV, Pie Vil, Léon XII et Grégoire XVI. 
Elle contient 135,000 volumes, tant manuscrits qu'imprimés. 
Elle est divisée en plusieurs fonds, suivant la provenance 
des ouvrages. On les désigne par le nom de leurs anciens pro- 
priétaires : fonds Orsini ; fonds Palatin, provenant de l'élec- 
teur de Bavière Maximilien I; fonds des ducs d'Urbin; de la 
reine de Suède; fonds Oltoboni (Alexandre VIII); du marquis 
Capponi ; du baron Stosch ; du cardinal Zelada ; du comte Ci- 
eognara. 

Pi(3 IX a acheté la bibliothèque du cardinal Maï qui com- 
prend 292 manuscrits et 6,950 imprimés. 

X. ARCHIVES. 

Les archives de l'Eglise romaine sont très-anciennes; l'his- 
toire en foit mention dès le III^ siècle. Elles existaient alors 
dans le palais de Latran. Au IV^ siècle, S. Jules I ordonna 
aux ecclésiastjques de recueillir tous les actes et donations qui 
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Intéressaient te S. Siège. Nous savons que sous le pontificâft de 
Sergius II, vers la Un du Wl^ siècle, la bibliothèque de La- 
tran était confiée à Grégoire, plus tard pape et deuxième de 
ce nom. Adrien I et Eugène II enrichirent les archives d'un 
grand nombre de pièces qui servirent plus tard au cardinal 
Genci pour écrire son grand ouvrage. Quelques auteurs pen- 
sent que les chaiiceliers et vice- chanceliers remplirent tes fou^ 
tions de bibliothécaii'es. Innocent IV, partant pour le concile 
de Lyon, en 1245, voulut porter les diplômes originaux des 
empereurs en faveur de TËglise romaine, afin de montrer toute 
rinjustioe de la guerre que Frédéric II lui faisait au sujet des 
donations et du domaine temporel; on fit des copies authen- 
tiques de ces diplômes. Les copies étaient munies de 40 sceaux. 
On les déposa à Gluny, où elles existaient encore en 1745. 

Dès que Clément V eut transféré sa résidence à Avignon, il 
voulut avoir une partie des archives, et particulièrement les 
registres de ses prédécesseurs immédiats, Bonifaoe YIII et le 
bienheureux Benott XL Les autres papiers n'étant pas en «û- 
reté dans Rome, on les transporta à Assise, dans le oouvent 
des Franciscains. Benoît XII les fit venir à Avignon ; tous les 
registres pontificanx et les titres les plus précieux des archives 
romaines furent conservés longtemps dans le palais apostolique 
de cette ville. 

Après le concile de Constance, Eugène IV donna Tordre de 
porter à Rome une partie des registres et des diplômes qui avaient 
été pris aux archives de Latran et du Vatican. Nicolas Y acheta 
un si grand nombre de manuscrits grecs et hébreux que les 
historiens se plaisent à lui décerner le titre de fondateur de 
la bibliothèque Vaticane. Non seulement Sixte IV acheta des 
manuscrits, mais il fit construire un nouveau bâtiment pour 
U bibliothèque et créa les archives du château S. Ange pour 
garder les diplômes originaux et les papiers les plus précieux. 
Les registres pontificaux existaient dès lors dans les archives 
secrètes du Vatican, lesquelles étaient distinctes de la biblio-- 
thèque; personne n'avait permission d'y entrer. 

Une grande partie des registres se trouvait encore à Avignon; 
les livres de la chambre apostolique, ceux de la chancellerie 
et des secrétariats étaient épars dans plusieurs lieux. Pie IV 
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1 le projet de fonder des archives pour les aflàires consis- 
3S et eorum omnium, quae ad Sedem ÂpostoUeam quoqiio 
pefiinerU. Par bref du 15 juin 1565, il donna ordre au 
Mil Amulius de cbercher et de faire copier des pièces dans 
cbives des villes de l'Etat pontiûcal et dans celles des 
} religieux. La mort etnpêcba Pie lY de réaliser un aussi 
dessein. S. Pie Y, par motu proprio du 10 août lo()8, 
na de faire Tinventaire général de tous les livres, papiers, 
nés et lettres qui se trouvaient dans le palais apostolique, 
les archives du château, dans celles de Rome, d'Avignon 
tout TEtat pontiûcal, sans excepter celles des particuliers. 
3 Y voulut avoir à Rome les beaux registres d'Avignon, 
sur grand parchemin ; 158 volumes de lettres pontificales 
reot à cette occasion dans les archives du Yatican. Sous 
1, peu de temps avant l'annexion du Gomtat Yenaissin 
république française, le palais apostolique d'Avignon four- 
icore aux archives Yaticanes 500 magnifiques volumes 
liant les minutes de toutes les autres affaires des papes 
âsidèrent dans cette ville. 

te Y fit construire la nouvelle bibliothèque et réserva 
pièces pour les archives secrètes. Clément YIII et Paul Y 
t soin de faire restituer les papiers de la sécrétai rerie 
l qui existaient chez les particuliers. En 1610 , Paul Y 
t les archives secrètes dans l'appartement des cardinaux 
thécaires. Il y fit transporter de la bibliothèque secrète 
itican et des archivi's de la chambre apostolique tous les 
res des bulles, depuis Innocent III jusqu'à Sixte Y; en 1612, 
tnvoya un grand nombre de volumes pris aux archives 
lâteau S. Ange. Urbain YIII fit déposer dans les archives 
es les bulles enregistrées par voie secrète depuis Sixte lY 
•à S. Pie Y, ainsi que tous les livres, registres et minutes 
refs, d'Alexandre Yl à 1567, lesquels se trouvaient au 
atriat des brefs. Aux bulles, aux brefs et aux écritures de 
mibre apostolique, déjà conservés dans les archives se- 
, Alexandre YII joignit les papiers de la secrétairerie 
. qui contiennent la correspondance avec les légats, les 
s, les évêques, les princes, les particuliers, etc. Aupara- 
Urbain YIU avait.déposé dans les archives un grand nom- 

2 
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brc de lettres éerites par les nonces du XVI® siècle, sui 
pour les affaires du concile de Trente. 

Un livre imprimé à Naples en 1855, sous le titre de L 
l(t%ione positiva degli archivi del Regno, rapporte un ex 
du tableau systématiqfie des archives de l'Empire au 15 
1811, publié à répoque où les archives du S. Siège étaic 
Paris. Voici ce qui existait alors à l'hôtel Soubise : 

1. Pièces originales et détachées, depuis le IV^ siècle jusq 
XIX®, dans 300 boîtes étiquetées et dans 500 portefeuilles. 

2. Bulles depuis Jean VIII jusqu'à Sixte V, 2,018 yok 
étiquetés.— Bulles des papes d'Avignon, 432 volumes.— Ëp 
des papes aux princes, depuis Innocent III jusqu'à Pie 
230 volumes.— Bulles depuis Jean XXII jusqu'à Pie VII, 4 
volumes.— Suppliques et brefs depuis Martin V jusqu'à Pie 
6,727 volumes.— Brefs depuis Pie V jusqu'à Pie VII, 4,837 v( 
Bulles depuis Grégoire XIII jusqu'à Pie VI, 863 volumes.— 
cards et feuilles imprimées, 226 volumes.— Autres coUect 
partielles, 420 vol. Total des bulles, brefs et suppliques, 20, 

3. Privilèges et biens de l'Eglise romaine, matières caméi 
et diverses, 4,202 volumes. 

4. Nonciatures et légations. Légation d'Avignon , 439 
Légation de Bologne, 336 vol. Légation de Ferrare, 301 
Légation de la Romagne, 217 vol. Légation d'Urbin, 311 
Nonciature de France, 964 vol Nonciature d'Angleterre, 45 
Nonciature de Bavière, 119 vol. Nonciature de Cologne, 379 
Nonciature d'Espagne, 587 vol. Nonciature de Flandre, 888 
Nonclature'de Florence, 249 vol. Nonciature de Lucerne, 279 
Nonciature de Malte, 193 vol. Nonciature de Naples, 534 
Nonciature de Pologne, 440 vol. Nonciature de Portugal, 261 
Nonciature de Turin, 491 vol. Nonciature de Venise, 565 
Nonciature de Vienne, 679 vol. Total des nonciatures et 
légations, 7,737. 

5. Secrétairerie d'Etat. Minutes et pièces diverses, 104 pc 
feuilles. Pièces originales relatives aux prêtres français émij 
49 portefeuilles. Lettres originales adressées au pape, au se 
taire d'Etat, à des cardinaux, 1,170 volumes ou portefeui 
Total, 1,325 volumes ou portefeuilles. 

6. Daterie 8.800 poitefeuilles, registres ou liasses. 
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7. GhaDcellerie, 1,000 registres. 

8. Pénitenœrie, 4,286 registres ou liasses. 

9. Congrégation du ooncile de Trente, 3,668 registres ou porte- 
feuilles. 

10. Congrégation de la Propagande, 3,963 registres, portn- 
feuilles ou carions 

11. Congrégation du S. Office, 6,205 portefeuilles. Congré- 
gation de l'Index, 491 volumes, liasses ou cartons. Total, 6,C90. 

12. Congrégation des Evêques et Réguliers, 16,08à registres 
on liasses. Congrégation de Tlmmunité, 2,890 registres ou liasses. 
Total, 18,972. 

13. Congrégation des Rites, 5086 volumes ou portefeuilles. 

14. Archives administratives, 7,301 registres, portefeuilles 
ou liasses. 

15. Archives judiciaires, 5,892 liasses, portefeuilles ou ro- 
gistres. 

16. Inventaires et répertoires, 2,153 registres et cartons. 
Résumé des archives de Home transportas à Paris ; 102,435 

registres, volumes et portefeuilles. . 

Un buste de Paul V indique, dans la grande salle, l'entrée 
des Archives. 



NOTES. 
I. 



Comme complément des Vertus, Allégories et Emblèmes qut^ 
Sixte Y fit peindre dans la grande salle de la bibliothèque Va- 
licane, j'ajouterai ici les autres symboles dont le même pon- 
tife déeora, en 1585, les murs de la salle, dite de Constantin, 
aa second étage du palais apostolique. 

L'artiste a constamment eu soin de traduire sa pensée par 
une inscription, pour aider à rintelligence des attributs qui 
caractérisent les personnages symboliques. 
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La Foi, FiDES, met la main sur sa poitrine et montrant le 
calice, semble dire : je crois à un mystère, à la présence réelle. 

La Religion, rbligio, est caractérisée par V Ancien et te 
Nouveau Testament, qui ont appris à t'tiomme à être religienx. 

La Justice, jvstitia, outre la balance, est accompagnée d'une 
autruche, (1) 



(1) Glorifier Dieu, c'est accomplir un acte de justice, selon 
ces paroles de la liturgie : • Vere dignum et justum est, (e- 
quum et salutare. Te quidem. Domine, omni tempore, sed in 

hoc potissimum gloriosius praedicare • (Préface du Temps 

Pascal. ) — Or, d'après le prophète Iscae, c'est d l'autrume 
fj^u'il appartient de louer Dieu des bienfaits qu'il a accordés 
a son peuple : ■ Glorificabit me bestia ngri, dracones et stru- 
thiones : quia dedi in deserto aquas, flumina in invio, ut da- 
rem potum populo meo, electo meo • (Isaise^ c. xliii, t, iO). 

Je ne puis pas trouver ailleurs que dans le rapprochement 
de ces deux textes l'explication du choix de l'autruche comme 
emblème de la Justice, d moins qu*il ne s'agisse ici d'un faU 
naturel qui m'échappe. 

La Justice est encore ordinairement caractérisée par une 
couroime et un casque. 

La Vertu qui donne des couronnes aux vainqueurs ne doU- 
elle pas être couronnée elle-même? • In reliquo reposita eU 
mihi corova justitiœ quam reddet mihi Dominus in illa ék 
justus judex • (S. Paul, ad Timoth. ii, c. iv, t. S). 

L'usage du casque, comme attribtU de la Justice, me fait 
souvenir d" ce trait rapporté par Muratori, dans ses Anti- 
qultate» italic^e medii sévi, in- fol. Milan, 1740, t. m, co/, 307: 
« Luchino Visconti, seigneur de Milan (1339-4349), fut im 
homme très-juste; ni pour or ni pour argent, il n'aurait per- 

mis d'injustice Il avait un fils naturel nommé le seignew 

Bruzo. Un jour celui-ci se présenta devant son père et st 
mettant à genoux, il lui demanda la grâce d'un meurtrier 
de Lodi, parce que lui n'était qu'un pauvre chevalier et qu*il 
pouvait gagner quinze mille florins, s* il' parvenait à sauver 
la vie de ce malfaiteur. Apres l'avoir entendu, messire lAh 
chino, son père, donna l'ordre à l'un de ses gentilshommtt 
de lui aller chercher son casque dans sa chambre. Le casque, 
très-bien fourbi et reluisant, était surmonté d'un beau aimer 
garni de velours rouge, sur lequel étaient brodées des lettre 
d'or. Quand il fut apporté, Visconti dit à son fils : Brute, ■. 
Us ces lettres-ci. Les lettres furent lues : elles formaient i ' 



9 

H 



— 37 — 

\ariié, charitas, semble regretter de n'avoir pas trois 
s pour aMaiter à la fois ses trois enfants, dont deux 
avec avidité à sa poitrine remplie. 
udence, prvdbntia, joint au mirwr et au serpent qui 
liabitueYs, le casque dont elle protège sa tête. 
lix, PAX, cofwronnée, tient la branche d'olivier clas- 

ocence, innogbntia, a les sHns nus et caresse une ro- 
yest évidemment de Tinnocenoe d'autrefois, du paradis 
), car une femme qui se montrerait en public ainsi 
ie ne passerait pas, de nos jours, pour innocente, 
rite, VERITAS, est »i«e— Les poètes l'ont dit, les peintres 
u — et même elle cherche à se débarrasser du seul 
il lui gaze le front. Un cœur pend à son cou, car c'est 
» réfugient ces pensées que la vérité ne sait taire et 
pour elle. 

ise? tient un livre et lance des foudres. Les foudres 
can sont en effet terribles et elle les puise dans sa dis- 
Dodiflée en canons, décrets, bulles, etc. 
mité, ATERNiTAS, écrit, sans doute, comme disent les 

romains en t^te des actes de leur chancellerie, Ad 
tm rei meinoriam,, Vécritoire, le livre et le phénix 
< autres symboles, le phénix que le moyen-âge plaça 
de ses mosaïques, perché sur un palmier, comme eni- 
rimmortalité et de durée sans fin. 
Modération, moderatio, pose le pied sur un vnse dont 
irrait boire le contenu ou s'approprier la valeur, et 

le mors, qui dompte et refrène. 
énignité, benignitas, est douce comme le duvet du 
expansive comme rotjjfttt^* d'or qui verse un liquide 
nt. 



STITIÂ. Visconti dit alors : Cette justice que noua par- 
mr enseigne, nous la mettrons de fait en pratique : je 
X pas que quinze mille florins pèsent plm que mon 
, lequel est pour moi de plus grand poids qw ma sei- 
î. Va, retourne à Lodi et fais justice; et si tu no la 
«, je la ferai de toi. • 
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La Clémence, glembntia, porte an rameau d'olivier, ei a 
près d'elle ce lion d'Androclès dont Thistoire ancienne a pio- 
clamé hautement la magnanimité. 

La Libéralité, liberalitas, verse des flots d*or et éeroMe 
impitoyablement Vaivare qui gémit de sa prodigalité. 

La Magnificence, magnipigbntIa , contemple la pyranUâe 
qu'elle a élevée. Il fut en effet magnifique dans ses œuvres œ 
pontife-artiste, Sixte Y, qui embellit Rome des obélisques de 
S. Jean de Latran, de S. Pierre, de Ste. Marie du Peuple, et 
couronna si dignement les colonnes Trajane et Antonine des 
statues de bronze de S. Pierre et de S. Paul. Mais peut-être 
la peintre a-t-il plus songé aux ptframides d'Egupte qu'aux 
travaux gigantesques exécutés à Rome par le pape, qui loi 
commandait en même temps une partie des fresques Vaticanes. 

La Sincérité, animi singe kitas, avec un caducée surmonté 
d'une colombe, pour exprimer la probité dans les transactions 
commerciales. 

Ld^ Concorde, congordia, porte des pommes et des fruits 
dans une corne d'abondance, La pomme rappelle plutôt, œ 
me semble, la discorde. 

La Vigilance, vioilantia, a les yeux ouverts et attentifs 
comme le coq au point du jour et le serpent qui guette ia proie. 

La Sagesse, sapibntia, va chercher sa règle de conduite dans 
les deux, où. elle plonge par le regard, et, quand sa baguette 
a frappé, il sort, ô réminiscence psuennet une Minerve an- 
tique, (i) 

II. 

Les armoiries de Sixte Y se blasonnent : d'azur, au lion 
d'or, tenant dans la patte dextre une branche de figuier au 
naturel, brisé d'une bande de gueules, chargée d'une mon- 



(1) Varii emblenU hieroglifici usati nelli abigliamenti délie 
pUture faite in diversi luochi, neUe fabriche del S"*^ S.' No- 
stro Papa Sixto V, P. 0. ilf. Roma, 1589, in-4^ aî?ec 15 pton- 
ches gravées sur cuivre. 



I 
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tagne û trois c(^eaux d'argent , accompagnée en chef d'une 
itoiU de même, qui est PEasiri. 

G*6St aux divers meables de cet écusson que font allusion 
les anUes allégories, peintes à fresque dans la grande salle : 

Un lion tenant une branche de figuier : De forti egressa est 
dttleedo. — VincU leo de tribu Judo, — SI rugiet quis non 
tmehU. 

Un lion accroupi : Non dormit neque dormitabit. 

Trcds montagnes superposées et surmontées d'une étoile : 
Âimudinee conspicit. 

>Troi8 montagnes courouRées qu'une étoile colore diverse- 
ment : Tema tripUci colore, Scientiœ, bonitatis, disciplinœ. 

Mêmes montagnes : Mons in quo beneplacUus est Deo. 

Chandelier dont les sept branches portent des livres au lieu 
(ie lampes : Lueeant septies justo. 

Chandelier dont les trois branches portent les livres de la 
sdence, de la bonté et de la discipline : Scientiœ, bonitatis, 
dUc^Unœ, 

m. 

Les peintures à fresque de la grande salle sont Tœuvre col- 
lective de Henri le Flamand, Paris Nogari, Antoine d'Urbin, 
César Nebbia, Jacques Stella, Joseph Franco, Salimbeni, César 
Torchi, André Lilio, Prosper Orsi, Paul Guidotti et Antoine 
SalYiaU. 

Les sujets ont été choisis et les inscriptions rédigées par le 
ie cardinal Silvio Antoniano, Pierre Galesino, protonotaire 
Apostolique, et Angelo Rocca, sacriste du Pape, qui a écrit un 
Tolume in«4<> en latin sur la décoration de la bibliothèque. 



IV. 



Le tableau qui montre Sixte Y ordonnant à Fontana la 
eoQstruction de la bibliothèque Yaticane, a été peint par Scl- 
Pion Gaetani. 
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Le cardinal qui présente rarchitecte au Pape & 
Caraffa, bibliothécaire de la Ste. Eglise. 

Le Pontife est placé entre ses deux neveux, le ( 
Montalto, à gaucne, et, à droite, le marquis Miel 
bardé de fer. 
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I 



MUSÉE CHRÉTIEN 



Le Musée ebrétien, fondé par Benoit XiV, avec les collée- 
ctions BuonaroUi, Garpegna et Vittori, et augmenté par ses 
SQonaBeors, s'annonce par cette inscription latine placée au 
taos de la porte et au dessous des armes du pontife, qui st^ 
teonnent : paie d'or et de gueules^ qui est Lambertu^i. 

BBNBDICTVS . XIV . P . M . 

AO AVGENDVM VRBIS SPLENDOREM 

BT A88BBBNDAM RRLIOIONIS VERITATEM 

SAGAI8 GHRISTIANORVM MONIMBJNTIS 

MVSKI CARPINEI BONAROTII VICTORII 

ALIISQVB PLVRIMIS VNDIQVB CÛNQVISITIS 

BT AB INTERITV VINDIGATI8 

NOVVM MVSEVM 

ADORNAVIT INSTRVXIT PBRFEGIT 

ANNO MDCGLVI 

La porte est flanquée de colonnes de jaune antique et de 
<leQx statues en marbre blanc, dont une porte le nom d*Aris- 
^ de Smyrne. 

Le Musée chrétien avait été classé autrefois par Mgr Marini. 

A ma connaissance, Tordre établi par le savant prélat a été 
^"KAiûè deux fois. Deux fois, j'ai dû en conséquence refaire 
0)00 catalogue, rédigé déflnitivement dès 4854. 

Cette année, un changement radical bouleverse entièrement 
^ Musée. Si Ton en juge par les vitrines, la méthode adoptée 
^ sera pas celle que nous désirions, parce qu'elle est la plus 
^VMnmode et la plus logique. J'ai donc cru devoir établir ici 
Une classification méthodique, qui ne peut varier, quels que 
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soient les changements ultérieurs opérés dans l'organisatîoD 
du Musée. Je me suis arrêté à ce parti qui obvie à bien des 
difficultés , quitte > plus tard , à faire coneorder avec nos nu- 
méros l'ordre que llbn prépare et que l'on aura établi. 

J*ai distingué dans Tart trois grandes divisions, qui corres- 
pondent aux trois courants principaux, aux diverses époques 
et dans les divers lieux qui Vont cultivé. C'est ainsi que nous 
avons tout d'abord l'art latin des catacombes ou des premiers 
siècles ; l'art du moyen-âge, de la renaissance et des temps 
modernes; enfin Tart byzantin, qui, ayant un cachet à part, 
devait ne pas être confondu avec l'art de l'Occident. 

Puis, selon la matière dont sont formés tous ces petits m/y 
numents-meubles, nous avons des catégories différentes peur 
l'orfèvrerie, l'argenterie, la bronzerie, l'émaillerie, l'ivoirerie, 
la céramique, la glyptique, la numismatique, la peinture, etc. 

Tous ces objets sont exposés dans six vitrines et dix-huit 
armoires. 

Voici sommairement ce que contiennent ces vitrines, sur 
lesquelles seules le gardien appelle d'ordinaire Tattenticm du 
visiteur. 

Côté gauche. Première vitrine. Lampes en bronze avec ou 
sans chaînes de suspension. 

Croix byzantine remplie par une inscription à jour. 

Petite croix en or (VI® siècle), trouvée à S. Laurent hors- 
les-murs, avec une étiquette de la main de Pie IX. 

Médailles en bronze des premiers siècles. 

Fioles en argent (VI«-VIIê siècle). 

Collier portant ces mots : Servus Dei fugitiDUs. 

Deuxième vitrine. Vases et Ûoles de verre trouvés dans les 
catacombes. 

Fonds de coupes, en verre doré et historié, ayant servi anx 
agapes chrétiennes. 

Petits médaillons bleus provenant de patènes liturgiques. 

Troisième vitrine. Crosse émaillée du XIII® siècle. 

Deux pyxides en émail çhamplevé (XIII® siècle). 

Tête d'empereur à couronne radiée, sculptée sur agate. 

Cristal de roche, verroterie de couleur, statuettes d'ivoire, 
baril en verre, etc., tous objets trouvés dans les catacombes. 
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Deux croix-reliquaires en cuivre, travail byzantin. 
Sceau de la Garfàgnana (XIV^ siècle). 
Médaille romaine apposée sur la chaux d'un locule dans les 
catacombes. 

Côté droU. Première vitrine. Triptyque byzantin en ivoire 
(Xiye siècle). 
Cassette niellée (XVI« siècle). 
Ivoire de Tabbaye de Rambona (IX^ siècle). 
Gbàsse éroaillée (XW® siècle). 

Quatre croix sculptées au Mont Athos et servant à Tévêque 
grec pour bénir. L'une d'elles, dite des Chevaliers de Rhodes, 
porte une étiquette écrite par Pie IX. 
Troto crosses d'ivoire (X^ et XiV» siècles). 
Bracelet à effigies de saints (XVI^ siècle). 
Croix en or trouvée à Palestrina (X^ siècle). 
Triptyque de la Crucifixion et de la Nativité, orfèvrerie 
iDeinande du XV^^ siècle. 
A Cunée formant chaton d'une bague en j>r. 
1^ Bel ivoire à l'effigie du Sauveur ( VII* siècle). 

Ikuxiéme vitrine, Agnus Del consacré par Jean XXII. 
c4 Chapelet en cuivre, d'une forme originale (XVI® siècle). 
Ivoire représentant Tenfance du Sauveur (fin du XIII® siècle). 
Massacre des Innocents, fond de miroir (XIV® siècle). 
M Diptyque en ivoire : l'Adoration des Mages et la Crucifixion 
(X1V« siècle). 
Apparition du Christ soufifrant (XVI* siècle). 
Enfance de la Vierge, ivoire du XVI® siècle. 
Crucifixion, paix en ivoire du XV® siècle. 
Ivoire de la Nativité (IX® siècle). 
Boite eucliaristique, ivoire grec moderne. 
TttMième vitrine. Crucifixion en ivoire du XIV® siècle. 
Triptyque allemand sculpté sur bois (XV® siècle). 
BoiUL émaux peints du XVI® siècle. 
S. Jean, peinture byzantine. 
Quatre anneaux du pêcheur en^ cuivre (XV® siècle). 
GhuB victorialis en argent. 

Fermail de chape à l'effigie de S. Pie V (XVI® siècle). 
Triomphe de Charles V, argent ciselé par Benvenuto Cellini. 
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Descente ée croi\, en ivoire, d'après un dessin de 
Ange. 
Coupe niellée, avec le portrait de Pie IV {XV1« sié 
La Trinité, ciselure en argent, de travail flamand (XVI 
Le Sauveur, peinture byzantine à fond d'or. 

I. ART DES PREMIERS SIÈCLES. 

VERROTERIE. 

1. Trente-neuf ûoles allongées, du genre de celles dites 
parce que la liqueur qu'elles contenaient, ne pou 
raison de Tétroitesse de l'ouverture, que couler ^ 
goutte. 

2. Vase à anse et pied de verre bleu. 

3. Deux grands vases en verre, un à une anse, l'autre 

4. Vases et fioles en verre blanc, vert ou bleu. 

5. Six vases, dont un en verre bleu. 

6. Dix-neuf coupa ou ûoles de formes diverses. 

7. Plusieurs vases de verre blanc ou bleu, dont un g 
historié. 

8. Fragment de coupe en verre gravé et historié. 

9. Petite coupe où sont gravés des poissons. 

10. Deux, oiseaux en verre. 

11. Petite lampe en verre. 

12. Poisson gravé sur verre (1). 



(1) Le poisson est Vemblême du Christ, parce qu\ 
marqué, dès V origine du christianisme, que les letti 

se compose son nom en grec, lyfivçy forment chacui 

tiale d'une de ses qualifications diverses : Ir^dcvc - Xf 

Qecv - Vioç - icoTYip ; Jésu>S'C^rist, Fils de Dieu, ^ 

• La piété éclairée des premiers chrétiens leur fa 
cote voir dans le poisson une figure sensible de N.S,, 
a chassé le démon et rendu la vue au genre humain 
ce grand et mystérieux poisson, dont le jeune Tobie 
par ordre de l'ange, chassa le démon et rendit la 
saint vieillard Tobie. 



— IS- 
IS. Cinq poissons en verre, dont un en verre bleu, 
it Trois épis. 

i5. Sept petits pots en gros bleu. 
i6. Médaille en verre fondu. 

17. Génie en verre. 

18. Statuette nue, en verre. 

19. Tentation d'Adam et d'Eve, gravure sur verre. 
10. Coupe de verre sur une tige élevée (le pied manque). 
SI. Anneau ou bracelet en verre teint en bleu. 
Si. Deux fleurons en relief sur verre blanc. 

fk| S3. Bâton de verre teint en vert, taché de jaune. 
Si. Baril en verre bleu. 

Tous ces vases, ûoles, coupes, lampes, poissons, etc., ont été 
trouvés dans les catacombes 

Il existe au Ck)llége Romain une très-curieuse collection de 
vem» teints des premiers siècles. 

VERRES DORÉS DES CATACOMBES. 

Les verres dorés, dont on n'a conservé que le fond, arractie 
à la chaux qui les fixait aux locules des catacombes, datent 
des lll«, lyc, V« et môme Vl® siècles. Ils servaient aux agapes 
que faisaient les fidèles lors des sépultureset desanniversaires '1). 



• H est ausgi l'emblème du chrétien , seloti cette parole de 
Terlullien : 

• Nos pisciruli secundum ix^ùv nostrum Jesum Christum. • 

• L'image du poisson rappelle les eaux du bafitême^ où les 
Miles sont réaenMs et acquièrent la vie spiriluelle de la 
9fies, comme le poissov est engendré dans l'eau et ne peut 
^^.kors de cet élément, • (Nouv. élém. de diplomatique.) 

(i) Origène fait voir comment la charité envers les pauvres, 
fe besoin de reprendre des forces pour les prêtres qui avaient 
9mU le convoi, la consolatum des familles, avaient autorisé 
k$ repas funèbres. Dans les premiers temps , ils se tenaient 
«Me tant de réserve et de modestie , que l'im permettait de 
kt urvir dans Véglise nifime. MnUt binitôt, 1rs désordres et 
la superstition s'y mêlant , S. Ambroise s'élève contre eux. 
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G^étaient des coupes ordinaires, appropriées aux usages domi 
tiques. De là un grand nombre de sujets exclusivement pi 
fanes. Rien ne prouve que ce soient des calices pour le sai 
sacrifice, quoiqu^accidenlellement parfois ont ait pu les afExl 
à cette destination. 

La feuille d'or, qui dessine les sujets, est appliquée enl 
deux verres blancs, comme un paillon, et gravée. 

Or ces vases reproduisent des scènes de Tancien et du no 
veau Testament, le Christ, les apôtres et les évangélîstes, I 
saints et d'autres motifs iconographiques que J'ai groupés so 
des titres communs pour en faciliter l'étude. 

On consultera avec fruit les deux ouvrages suivants qui soi 
classiques sur la matière : 

BuoNARROTi. Osservazioni sxipra alcuni frammenti dt fis 



S. Augustin reprend à ce sujet jusqu'à sa mère Ste. Maniqi 
qui portait des aliments sur les tombes des martyrs. JS^rtM 
a Vevêque Valère, son prédécesseur, il l'engage d faire 
même défense. Mais la raison principale qui excita ces espr 
éminents d combattre et d supprimer cet usage, ce fut la craii 
que des hommes ignorants ne revinssent par là à la suu 
stition païenne. Les païens mettaient du pain, du vin et dû 
très aliments sur les tombes, d l'intention de satisfaire 
dieux infernaux, quelquefois pour aider le mort dans 
faiblesses du terrible passage : • Resurge tu, comede et bib 
disaient-ils en l'appelant. Personne ne tottchait à ces m 
consacrés. Les Romains appelaient ces repas silicernia, d< 
saient quHls avaient pour objet de consoler les vivants 
d'hon(yrer les morts, 

Menochius parle de l'usoge de laver les corps aivant de 
ensevelir. Cette première puriAcaiion préparait à l'oM^ion 
à l'embaumement, Berlendi s étend sur les anniversaires 
les banquets funèbres. Là se rassemblaient non seulev^ent 
parents, mais les amis et le clergé qui avait assisté a tu 
remonie funèbre. C'est ce qui donna occasion à Hinemar 
Heims de faire ce stcUut : « Ut nullm presbyteromm ad am 

• versariam diem,vel tricesimam tertiam, vel septimam cUic^ 

• defuncti se inebriare prœsumat, • L'évêque GiAibert . |h 
enlever jusqu'à l'occasion de ce scandale ^ défendit a te 
personne de son clergé de prendre place a ces repas. 
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anticki di vetro omaH di figure, trovati ne' cimUerj di Rofua. 
inr\fi Firenze, 1716. 

Gaarugci, d. Il d. 6. Vetri omati di figure in oro, tro- 
vaH nei cimiteri dei cristiani fyrimitivi di Bcmia, con una 
aggiunia : Descrizione dei vetri ornati di figure in oro, ap- 
parten. a 7. Capobianehi. in-fol. Roma, 1858, et 4.o, 186â. 

Ancien Testament. 

35. Adam et Eve, au pied de Farbrc fatal, voilent leur nu- 
dité. . . . CORAM .PIE 

i6. Sacrifice d'Abraham : Isaac a les yeux bandés, zesbs | cym 

TVI8 I 8PES I HILARIS. 

i7. ionas se reposant à Fombre d*un calebassier. 

Ge sujet se voit une autre fois sur un fond de verre. 
S8. Deux lions accroupis gardent le temple (1) : chandelier à 

■ sept branches, palme, vases, anatheiiezisis. 

19. Fragment de coupe où ligure le chandelier à sept branches. 

Lea Julfe, qui avaient aussi leurs catacombes, ont aCTeclô de 

graver ce chandelier sur les marbres qui |fermaient les 

locales. Il est donc probable que ces deux fonds de verrez 

ont été à leur usage. 

Nouveau Testament. 

30. Jésus-Christ imberbe ressuscite Lazare, eminaillolté coiuuk? 
une momie et qu'il touche do sa baguette. Autour et à 
rebours : zesvs criztvz. — Miracle des pains que Jésus 
multiplie avec sa baguette. — Multiplication des pains, 
dont les restes remplissent six corbeilles, et des deux pois- 
sons, avec le monogramme du Christ. 

U. Lazare au tombeau. — Il ressuscite sous le choc de lu ba- 
guette du Christ. » Vase à parfums. 



(i) Deux lions sont atusi placés d Ventrée de plusieurs 
églises, comme S, Laurent horsles-murs , SS, Jean et Pmi> 
S, Laurent in Lucina, etc. 
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32. Résurrection de Lazare. — Multiplication des pains. 

33. J.-C, imberbe et nimbé, ressuscite Lazare. 

34. Résurrection de Lazare. . pie . zësys. 

35. Blême sujet. 

36. MiiUiplication des pains. 

37. Multiplication des pains : quatre rouleaux, pour exprim 
les quatre évangilos, accompagnent cette scène. 

38. Le Bon Pasteur, une brebis sur les épaules et deux autni 
à ses côtés. En légende : dignitas amigorvm vivas cm 

TVIS FELICITER. 

Le Christ. 

39. J.-G. au milieu des docteurs ou de ses apôtres. 

40. Gbrist imberbe, tenant à la main la baguette avec laquelk 
il opère ses miracles. 

41. Le Christ, nimbé et barbu, étend les mains; à sa droiti^ 
son monogramme. 

42. Le Christ, ptr zbsvs, nimbé, couronne de chaque mah 
le mari et la femme. 

43. Le Christ, barbu et pieds nus, couronne un homnoe et un 
femme, dvlcis anima yivas. 

Voir aussi, pour le rôle assigné au Christ, aux faits du Nba 
veau Testament et à Tarticle suivant, n^ 45 et 46. 

S. Pierre et S. Paul. 

1. Ils a-ssistent le Christ. 

44. Le Christ, debout et les pieds chaussés de sandales, étend 
les mains vers S. Paul, à droite, et S. Pierre, à gaifeb^ 
qui porte la croix de son supplice. A droite, est un pii 
mier où perche le phénix : au dessous, le Jourdain ooîdBi 
iordanr; et de la colline que domine 1* Agneau divin t 
sortent les quatre fleuves du paradis terrestre (1). Partii 



(1) • Per Phison Joannes, per Gion Matthœus, per TigrkÊ 
Marcus, per Euphratem Lucas designati sunt. Sic enim cUm 



let villes 4e Bethléem, bbglb et de Jérusalem, lei agneaux, 
symboles des apôtres, Tiennent s'y abreuver. 
sujet a la plus grande analogie avec les anciennes mo- 
iaîques des églises, telles que celles des SS. Cdme et Dfr> 
nien, Ste. Cécile, Ste. Praxède, S. Marc 
Ihrist orant entre S. Pierre, petrvs et S. Paul . Faulvs 
Exergue : bibaâ . dtoNXTAS amicorvm zeses. 
Us sont couronnés par le Christ ou par un ange. 
i8 Christ, GRisTvs, sans barbe, couronne S. Pierre, petrvs 

3t S. Paul . CVM TVIS FELICITER . ZES. 

^nge nimbé, couronnant S. Pierre et S. Paul, avec Vexer- 

gUe : DIGNITAS AMICORVM VIVAS GVM TVIS ZEZE8. 

>. Pierre et S. Paul couronnés par un ange; bordure à 
dents de scie. 

Ils sont accompagnés d*une couronne, 
>)uronne entre S. Pierre, pbtrvs et S. Paul, pavlvs, au 
front chauve. 

3ouronne entre S, Pierre, petrvs, et S. PauJ, pavlvs, 
figurés à mi-corps. 
lis ont près d'eux un rouleau, 
! rouleau ou .livre roulé signifie Tapostolat, la prédication. 
S. Pierre, petrvs, S. Paul, pavlvs et S. Luc, lvcas, ac- 
compagnés chacun d*un rouleau. 
Cinq médaillons représentant S. Pierre, petrvs, et S. Paul, 
pavlvs, accompagnés de la couronne et du rouleau, ou 



at Innocentivts III de Evangelistis in sermone, » Guillblm. 
AND. Ration, divin, officior. , 

• Petram superstàt ipse petra Ecclesiœ 
De qua sonori quatuor fontes meant 
Eoangeiistœ, viva ChrisU flumina, > 

S. Paulin. Opéra, p. 180. Epist. xxxii ad Sever. 

>u(Utwr hœc uno eeeinerunt ore heati. 

exsurqunt Paradisi fiunUna fonte 
cunctum hrgo fecundant gurgite mundum, 

Florqs. Gesta Christi Domini. 

4 
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de la couronne seule. Une seule fois S. Pierre ooeupe bj 
gauche. (1) 

53. Rouleau entre les deux mtoes apôtres. 

54. Même scène. S. Pierre a une large tonsure. (2) 

5. JU sont séparés par une eoUmne. 

55. S. Pierre et S. Paul, séparés par une colonne qui 
leurs noms. — S. Paul est surtout remarquaMe par le 
que la tradition lui a conservé. 

56. S. Pierre bénissant et S. Paul, séparés par une ool( 
marquée au monogramme du Christ. 

6. Le monogramme du Christ les unit. 

57. Monogramme du Christ entre S. Pierre et S. PauL 
5S. S. Pierre et S. Paul (?), assis près du monogramme XF.j 

59. Monogramme du Christ entre S. Pierre, petbys, et S. Paul,] 

PAVLVS. 

7. Ils ont avec eux les évangélistes, 

60. S. Pierre, petrvs, présente un rouleau à S. Paul, pavli 
qui pose son livre sur son genou. Les apôtres sont 
sur des pliants et accompagnés de quatre rouleaux, sym- 
boles des quatre évangiles. (3) 

61. S. Paul, PAVLVS, entouré des têtes des quatre évangélistes (Qi 
Palmes. 

8. Ils sont seuls, 

62. S. Pierre et S. Paul, P^rvs et pavlvs, assis, pieds chaus- 
sés de sandales et causant. 

9. Ils escortent Ste, Agnès. 

63. S. PieiTe, PETRVS, et S. Paul, pavlvs, assistent Ste. Agnès^(li 



(1) Plusieurs anciens monuments représentent S. Pierre à 
la gauche de S. Paul; Inintelligence prime alors l'autorité, ' 

(2) L'on rapporte à S. Pierre V origine de la tonsure ecelé'\ 
siastique, en souvenir de ce que Im firent les Juifs d'AntUh 
ehe quii par dérision^ lui coupèrent les cheveux. 

(3) A S. Laurent hors-les-murs et à S. Martin des M(ynts, 
on remarque, swr une fresque du I]P siècle, une croix caih 
tonnée de quatre livres, qui ne sont autres que les quain 
évangiles, 

(4) Ste. Agnès fu décapitée l'an 300. 
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en ortnte, a«n!ir8 zkses. Les deux apôtres sont jeunes et 
imberbes. S. Paul tient u|i livre. 
^61. ste. Agnès, orante, acnb, entre S. Pierre, petrvs, et 

S. Paul, PAVLVS. 

10. Ih sont accompagnés de plusieurs Saints. 
M, S. Simon apôtre, simon, S. Damase pape, damas (1); 

S. Pierre, petrvs, et S. Paul, paolvs, tous les deux de 
figure jeune et imberbe. 

11. S. Pierre seul 
«S. S. Pierre imberbe, petrvs. 

<S7. S. Pierre, petrvs, ayant une couronne à la bauteur de 
sa tête, frappe, nouveau Moïse, le rocher de sa baguette. 
Petra autem erat Ckristus, a dit S. Paul. 
Voir pour S. Pierre au n9 71. 
19. S. PrmI seul 
tl8. Belle tète de S. Paul, pavlvs, à front chauve et barbe 

pointue. 
: Le type des SS. Apôtres n*a presque pas varie à Rome, depuis 
répoque des catacombes. 
S. Pierre a une grosse tête, des yeux saillants, la barbe et 

les ebeveux abondants, courts et frisés. 
S. Paul se distingue par Tabsence de ebeveux au front, une 
figure allongée et une barbe pointue. 
' Voir pour de plus amples détails sur l'iconographie de S. Pierre 
et de S. Paul ma brochure intitulée : L'Octave des Saints 
Apôtres, d Rome, 
Tels sont leurs portraits d*après Tbistorien Nicéphore Calixte : 
• Petrus equidem non crassa corporis statura fuit, sed me- 
diocri et quse aliquanto esset erectior; facie subpallida et 
alba admodum. Capilli et capitis et barbœ crispi et densi, 
sed non admodum prominentes fuere: oculi quasi san- 
guine respersi et nigri, supercilia sublata: nasus autem 
longior, ille quidem non tamen in acumen desinens, sed 
pressus sinusque magis. » 



I S. Damase étant mort en 38i, un grand nomhre de cet 
?s sont donc postérieurs au lY^ siècle. 
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• Paulus àutem corpore erat parvo et contracto e( 
incurvo atque paululutn infle&o, facie candida an 
plures prsB se ferente, et capite calvo; oculis malts 
gratia, supercilia deorsum versum vergebant; nasi 
chre inflexus idemque Ipngior, barba densior et sa 
missa eaque non minas qaam capitis comae canis 
respersa erat. • 

Saints divers: 

s. Simon et S. Barthélémy apôtres, S. Jean évangéliste, 
évangéliste, S. Jules pape, S. Timothée évêque, S. 
prêtre, S. Damase pape, S. Marcellin pape, S. Gypri 
que, S. Laurent diacre, Ste. Agnès vierge. 

69. S. Simon, simon, et S. Jean, iohanbs,. assis et e 
d'une couronne. 

Voir pour S. Simon au n^ 65. 

70. Magnifique verre bleu, représentant un écrivain, as 
S. Barthélémy et d'une Sainte, qui semble prott 
homme agenouillé à ses pieds lo cë pie zb 

71. Six personnages disposés en rond. Trois sont nomi 

TRVS, IVLIVS, LVCâS. 

72. Orant nimbé entre S. Sixte, svstvs, et un autre 

73. S. Sixte (1), svstvs, et S. Timothée, timotevs, coi 
par un ange. 

74. S. Timothée, timotevs, et S* Sixte, svstvs, imber 
bout, le rouleau à la main et séparés par une couro: 

75. Monogramme du Christ entre S. Pasteur (3), pas 
S. Damase, damas. 

Voir au n^ 65 pour S. Damase. 

76. S. Pasteur seul : pastor. 



(1) S. Sixte I, pape, (ut martyrisé l'an 127. 

(2) La couronne signifie la récompense, la ûctoire 
par le martyre. 

(3) S. Pastmr, prêtre, mowrut Van 296. 
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Uarœllin. Tète: margbllinvs. 

Laurent, lavrbntivs, bénissant et un livre à la main; 
. (ïyprieD (1), gripranvs, imberbe et avec un livre. Ils 
ml séparés par un rouleau , une couronne de feuillage 
; le monogramme du Christ, j^utour : hilaris vivas. 

Laurent, imberbe, bénissant et tenant un livre : vi 

0. AS IN DOMINE LAVRBTI. 

B. Agnès, ...OGNBS , coiffure et boucles d*oreilles à la 

Ue, orante, debout entre deux oiseaux. 
£. Agnès, AGNB, parée de boucles d*oreilles, orante, entre 
eux arbres. Bordure à dents de scie. 
le. Agnès, annb, nimbée, coiffée, à boucles d*oreilles, 
rante, entre deux arbres, 
r encore pour Ste. Agnès aux n<^ 63 et 64. 
8i fort possible que ce nom d*Agnès ne se rapporte pas 
la jeune martyre romaine. Ce peut être aussi celui de 
i personne à qui appartenait la coupe et qui s'y était foit 
{présenter. Agnès est un nom qui se retrouve à S Paul 
ors-les-murs, sur une épitapbe de Tan 4S3 : 

Hic . quiescU . Agne . innocens 
que . vlxU . annvs . VII . depotita 
in . pace . VIII . k iulias . FL s, avUo 
Mariniano . v . c , v . consuU. 

Famille. 

eux époux, 
leux époux. 

IpOUX. PIE ZBSESIS. 
•eux époux, PIE ZESES. 

(eux époux ZESES. 

IpOUX. PIE ZESES. 

feux époux : la femme occupe constamment la droite : 

VIVAS . CVM.... 



Le martyre de S. Cyprien date de Van 271. 
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NX IVux penonnes, dont une femme agitant an ârapèao; 

Us IkuiiM et mnme séparés par une colonne et une cioorohne. 
ti. Homm» et femme avec un rouleaa. maxisca . Vr?A8 . ctv 

DIX. 

Voir aussi pour des époux les n^ 4S et 49. 
tl l^mme avec son enfant. 

4. Mre, mère et enfant : peletc vivas par | entibys | tv |0( 
^ Deux époux, Marie, mara, et Germain, germanvs, oui 

devant eux leurs enfants, vivas .... amada . aabas. 
16. Personnages divers d*une même famille. 
7, Trois personnes ensemble. 

Sujets divers. 

m 
4 

Lutteurs, guerre, chasse, métiers, condition sociale, etc. 

6. Personnage tenant le globe céleste : anima | dvlgi | s m 
zeses. Vis-à-vis, autre personnage devant let[uel un hàtùs» 
se prosterne. 

9. Deux personnages, chaussés de sandales, la palme et \k 
flûte à la main, devant Tautel de Rome invincible cbaifd 
de couronnes : invigta roh | iliodoro. La statue se nom- 
me GANTONA. 

00. Lutte entre Asellus, asellvs, et Constance antivs : 

celui qui doit récompenser le vainqueur se tient debout 
derrière eux, la palme à la main; zenmarvs consuL 

01. Lutte aux gantelets entre asellvs et gontantfvs. 

02. Guerrier tombant à terre, son bouclier devant lui. 

03. Femme agenouillée et nue devant un bomme à cheval. 

04. Fond de coupe : homme sur un char à un cheval et en- 
touré de chiens. 

05. Fragments de coupes; sur l'une d'elles est un cavalier. 

06. Un jeune chasseur tue un cerf. Le gibier qu'il a d^S 
abattu est pendu à un arbre. 

07. Six ouvriers sont occupés à tailler, scier et polhr du bds 
beau et curieux médaillon, malheureusement fort mutilé 
trouvé en 173i dans le cimetière de S. Saturnin, via Sa 
lara. 
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IB. Homme cbaussé, vêtu, d'une tunique courte et d'un man- 
teau agrafé sur l'épauTe, et tenant une canne à pommeau 
à la main, pie . zeses . dédalii spes tva | cvm tyis 

FEUGITER SBMPER | REFRIGBRIS DU PAGE DEI. 

99. Homme nu entre deux autres. 

10. Homme chaussé, debout entre deux étoiles et tenant un 

livre ouvert a sabgviars bbnboigtb pie z. 
H^ Homme. 
12. Homme demi-nu. zeses vivAS hvltîs Avnis, 

113. leune homme. éERBVtB (l) pie . zese hilaris 

OMNES. 

114. Fond de coupe encore enveloppée de mortier : beau jeune 
homme. 

il5. Femme vm donat. 

U6. Belle tête de femme. 

117. Femme nue, voilant sft nudité. Un génie lui présente un 
miroir, Tautte pleure enope | favstina filia j 

, ZBS I ES. 

Ui Fragment : femme demirnue. 

lu. Femme : abuanjç . viva& 

ISfk Marie, maba» (Nrant^ (S) entre deux arbres, n est plus 

que douteux qu'il s'agisse ici de la Vierge. 
IM. ûrantiB entre deux arbres. Autour : dvlgis . anima . pie . 

ZSS^ . VlVAS. 

UiSgeuL 

ttS. Ane: Asmvs. 

m. Trois têtes, — Ua oiseau, 

ils. Tête sur un fond blanc. 

m Fragment de verre doré. 

t|7. Les trois Grâces, nues et le^ bras entrelacés, émail vert 



(i) Lb B est souvent employé pour U v dans l'épi^raphie 
^£s catacombes, 

(2) On nomme orantes certaines figures des catacombes, gtsi 
^èndeaS les bras; attUude consacrée au^efois pour la prière 
) que le prêtre a conservé à l^autel quaad il dit : Dominus 
ODiscum. 
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qui a pour légende : gblasu DBCORt gomâsiâ m fs 

ET MVLTIS AimiS YIYATIS. 

Inscriptions. 

Les inscriptions, comme on l'a vu plus hanl, sont des 
vitâtions à boire ou des soubaits de santé et de vie beorei 

128. Souhait de vie sur un fond de coupe : vita | tibl 

129. Légende : lvgi pib z | ses gvm tvl 

130. Sur verre vert : genab. | .bnanti et | clàvdue i | 

SE CORO 1 NABBRIN. | .BIBIN. 

131; Inscription sur un fond de coupe. 

Patènes liturgiques et émaux bleus. 

« 

Les patènes de verre, dont parle Anastase-le-Bibliotbéea 
au pontificat du pape S. Zéphyrin, à fan 203, étaient de gn 
plats de verre blanc, dans lesqneb Fartlste avait incrusté, ] 
dant la fusion, de petits émaux bleus, bîstoriésde feuilles 
gravé. Une patène de ce genre, publiée par le cbevaller i 
De Rossi (BuL d'arch. ehrét» déc, 1864), existe encore à 
logne et c'est par elle seulement que nous savons Tusagi 
ces petits émaux si multipliés dans le Musée chrétien. Ghs 
médaillon ne contenant qu'un seul personnage ou un seul 
jet, il faut réunir plusieurs de ces médaillons ensemble \ 
avoir le sujet comfriet. C'est ainsi que les trois enfants bébr 
de- la fournaise sont répartis sur trois médaillons, et que 
niel occupe un médaillon, tandis qu'il en faut deux poui 
lions de la fosse où il fut jeté. On risquerait donc une il 
prétation erronée en jugeant chacun de ces médaillons is 
ment et sans connexion entr^eux. 

Les sujets sont empruntés aussi bien au Nouveau qu'à 1 
cien Testament. 

Par les derniers numéros, de 144 à ISK), on voit que 
médaillons ronds, teints en bleu dans la masse» entraient s 
dans la composition de vases profanes. 
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H Arlxre ei serpoil. Evidemment il s'agit ici de la tentation 

du premier bomme. ^ 

13. Noô dans Tarcbe. 

)4. UcSae frappant le roch^. ^ 

15. Homme nu et orant. — D*après les données ioonograpbi- ^ 

ques des premiers siècles, il y a grande probabilité que 

c'est un DanleL 
36. Uon. — Ge lion pourrait bien avoir appartenu à la scène 

de Daniel dans la fosse aux lions. 
i37. Un des trois enfants bébreux dans la fournaise. 
IK. Les trois enfants bébreux dans la fournaise ardente. (1) 

Le môme sujet a été répété trois fois. 
139. Tobie dévoré à la main par un poisson. 
110. Le Gbrist, sans barbe, assis et enseignant. 
141. Résurrection de Lazare. 
14S. Paralytique de TËvangile emportant son grabat sur son 

dos. 
Ut. Enfants tenant du pain. Peut-être est-ce un fragment de 

la multiplication des pains au désert? 
Itt. Monogramme du Gbrist et tête. 
UB. Poisson. 
M. Deux personnes assises sur des pliants. Très-probablement, 

œ sont deux apôtres. (Voir page 8.) 
117. Père, mère et enfant, 
14a. Enfant : simplici dvlgis. 
149. Femme agenouillée et tendant les mains. 
IIOi. Tête de femme. 
IM. Tête de femme. 
161 Enfant. \iv<u dulcis anima. 
usa. Tête d'animal. 

154. Tête de léopard. 

155. Bouc 

155, Gorne d'abondance. 



(1) Ces trots enfants sont vénérés sous les noms de Sidrack^ 
IRsach et Ahdenagoj dans l'église de 5. Adrien^ oà reposent 
lefurs corps. 



I 
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is?. PleuroD. 
158. Fragaicy;it8 du mot diqnitas. 

TERRES CUITS». 



159. Soixante-huit lampes eu terre coite et à uu be&, histo- 
riées du monogramme du Christ, du palmier, du pcrisson, 
de ragneau, de ia colombe, de raisins, de palmes, de fi> 
gures, de la croix, du paon, etc. 

IGO. Soixante lampes en terre cuite et à un seul beo. Oçryi 
voit eu relief la croix, le monogramme du Christ, le chas^ 
délier à sept branches, la colombe, le poisson, Tagneau, T 
le palmier, le chevreau, des figures, etc. 1 

Plusieurs de ces lampes sont réticulées. Une oSbe la singa* 
larité de deux bras tenant une palme. 

161. Le Bon Pasteur, statuette en terre cuite. 

162. Pot en terre, avec son couvercle. 

163. Colombe en terre. 

164. Lampe en forme de poisson et en terre. 
Tous ces objets proviennent des catacombes. 

165. Monogramme du Christ, provenant d'une tête de lan^e.^ 
166.. Vase portant cette inscription qui suit une palme : tmi* 

CIO GAJBCIDELB VIVAS. 

167. Palme gravée sur le mortier d'un locule^ pendant qall 
était encore frais. 

168. Agneau en terre de Samos : sur sa tête est un dlsc^où 
figure le monogramme du Christ, accompagné de Vomêga 
et de Valpha. 

NUBUSMATIQaE. 

169. Trois monnaies impériales, dont une adhère encore an 
mortier. 

170. Médailles en bronze des premiers siècles aux ^Qgies sui- 
vantes : 

Le Bon Pasteur, en creux; 

171. Disque de bronze figurant les têtes de S. Pierre et de 
S. Paul {\W siècle?). «^ Ce monument est extrêmement 
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important, d'abord parce quMl est le plus ancien donnOy 
puis parce qu'il donne une idée exacte des vrais portraits 
des saints apôtres, tels qu'ils nous ont été transmis par 
la tradition de Rome. S. Pierre, qui est à gauche ( la droite 
du spectateur), a la figure ronde, des traits gros, la barbe 
et les cheveux abondants, courts et frisés,' S. Paul, qui 
est à la droite, a la figure allongée, les traits fins, les 
cheveux courts, le front chauve et la barbe pointue. 
i7i Offrande au tombeau d'un martyr par GAVDENTiAinrs. 

173. Deux Saints. 

174. Adorfttion des Mages. Au revers, le Christ debout sur un 
monticule d'où sort un fleuve (le Jourdain?), couronne 
S. Pierre et S. Paul. 

178. Le Christ et deux apôtres. 

I7(L Le Bon Pasteur, de grand module. 

177. Fragment de médaille, à l'efllgie d'un apôtre, encore en- 
tourée de mortier et provenant d'un loculedes catacombes^ 

I7B. Deux médailles destinées à être portées au cou : sur l'une 
est une inscription, sur l'autre le monogramme du Christ 
avec Yalpha et Vomega, 

179. Deux petites croix en bronze, avec chaf i!iietles et médailles ; 
meolpium des premiers siècles que les chrétiens portaient 
sur eux par dévotion. 

180. Grande médaille en bronze, à l'effigie du Bon Pasteur (i), 
qu'accompagnent autour Adam et Eve, près de Tarbre 
fatal; Jonas couché sous le calebassier; Abraham immo- 
lant son fils; Moïse frappant le rocher ; Jonas jeté à la mer, 
dévoré par une baleine, puis re)eté au rivage ; Daniel dans 
la fosse aux lions; Noédans l'arche recevant la colombe. 

i8i. Médaillon historié d'une croix flanquée de Valpha et de 
Voméga, 



(1) t Erroneam ovem patientia pastoris reqtUrH €t intenit; 
morm inquisUionis patientia suscipit et hum6ri$ imuper 
^jp^ bajulus patiens peceatricem derelictam. > Trbtullian. 
^ patientiaj c. xu. 
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182. Monnaie, marquée du monogramme du Christ enlre a 
et oméga. 

IVOIRE, OS, NACRE. 

183. Petit livret d^ivoire, dont la couverture est marquée é 
croix. 

184. Livret en ivoire. 

^ 185. Broctie en ivoire, avec l'inscription oilarvs. 

186. Poisson en ivoire. 

187. Barque en ivoire, chargée de passagers, sycebi. 

188. Bague en ivoire, marquée au monogramme du G 
entre Valpha et Voméga. 

189. Fragments de statuettes d*ivoire. 

190. Ivoire aux initiales S P R. La devise romaine^ Set 
Populusque Romanus. 

191. Tablette d'ivoire avec cette inscription : teni me | 
FVGi ▲ — On connaît un certain nombre d'inscrip 
analogues, gravées plus ordinairement sur des plaqu 
métal, que Ton attachait au cou de certains animaux q 
affectionnait pour en prévenir la perte, au cas où i 
seraient échappés ou i^és. Une inscription qui a ai 
tenu à Pasqualini porte : Tene me qvia fvgi et ri 
me Vktori {tceUto a dominico démentis. 

Voici une inscription de ce genise qui se voit au Muse 
Collège Romain : 

FVGI TENE ME 
GVM REYOGV 
VERIS ME . DM 
ZONINO AGGIPIS 
SOLIDVM . 

192. Ivoire découpé à jour et au nom d*ACERii. 

Une feuille d'ivoif^ portant le nom de iovina a été troi 
en 1864, adhérehté au mortier qui fermait un locute 
la catacombe de S. Calixte. 

193. Boîte eucharistique en ivoire (IV«-V« siècle ), historié 
sujets suivants! Résurrection de Lazare. — Le Christ 
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cbant. — Le paralytique emportant son grafiat sur se& 
épaules. — Guérison de Taveugle-né. 
^. Médaillon en ivoire entouré d'oves et où J.-C. est repré- 
senté bénissant; son nimbe est timbré de son monogramme. 

95. Stylé en os, dont la partie supérieure figure un buste de 
femme, d'un travail élégant. Ce style était destiné à écrire 
sur une tablette enduite de cire. — Un marbre des ca- 
tacombes, conservé dans le cloître de S. Laurent bors- 
les-murs, représente une tablette et un style. 

96. Os sculpté et figuré, des premiers siècles. 

97. Os marqués au monogramme du Gbrist. 
.98. Deux poissons en nacre. 

199. Bouton en nacre. 

200. Nacre gravée. 
M, Tête en nacre. 

OHFEVBBRIE, AHGENTERIE, BIJOUTERIE. 

DS. Vase d'argent. On y lit au rebord Tacoomplissement d*un 

vœu. t PETIBI ET ACCIPI VOTVM SOLtJÎ. 

SOS. Deux fioles de métal ciselé, offrant une panse circulaire 
et aplatie, un pied évasé et un col allongé légèrement 
élargi au goulot. Au milieu d'une couronne de rinceaux 
sont, sur Tune, la tête du Christ, au nimbe crucifère, sur 
l'autre, les tètes de S. Pierre et de S. Paul (VU^ siècle). 
Ces fioles servaient à recueillir et expédier l'huile qui brû- 
lait devant les tombeaux des SS. Apôtres ou des Martyrs, 
ainsi que nous l'apprend S. Grégoire. 

204. Cuiller de verre à manche d^argent. 

205. Sur une bague en or, destinée à une femme du nom de 
Victoire, bictobiae vita. 

206. Trois clochettes, dont une en or. 

Î07. Anneau d'or, à pierre gravée au chaton. 

208. Croix en or niellé (VI® siècle), trouvée dans un sarco- 
phage, à S. Laurent hors-les-murs. On y Ut, outre deux 
monogrammes placés sur les côtés : 

CRVX EST VlTA Mlfct 
MORS INIMIGB TlBl 

L'étiquette qui l'accompagne est écrite de la main de Pie KX. 



— 6Î — 



BROiNZE, FER 9 PLOMB. 

209. LampeB en bronze à deux becs et chaînes de si 
avec le monogramme du Christ, X P, inscrit dans un j 

310. Tête de lampe en bronze, ornée du monogramiiiie 
Christ. 

211. Tête de lampe en bronze : deux apôtres debout sont 
parés par le monogramme du Christ. 

Ce monogramme se compose des deux initiales du Qom|nc ' 
du Christ, XVistos. 

212. Dix-huit lampes en bronze, avec chaînes de saspemiai, 
dont les plus curieuses sont les suivantes : 

213. Trois lampes en bronze, à croix pattée. 

214. Lampe en bronze : sur sa croix pattée perche une oolomfee. 
La colombe est ici Temblême de Tâme fidèle. — Douze «►{ 

lombes, symboies des douze apôtres, sont pasées sur 11 
croix en mosaïque de l'abside de S. Clément (ZlII^-siàele). 

215. Lampe en bronze ayant la forme d'un navire : à la,proiK^ 
la colombe est po<ée sur un monogramme du Christ lo* 
compagne de Yalpha et de Yoméga, (1) 

216. Lampe en bronze à deux becs, avec le monogramme, 
Yalpha et Yoméga. 

Toutes ces lampes en bronze, d'un travail soigné, datent des 
Ill« et IV* siècles. 

Dans les Actes proconsulaires des Martyrs d'Afrique, rap- 
portés par Surius au tome IV, on lit que onze lampes de 
bronze et à chaînes furent remises aux ministres de Djo- 
clétien, lucernœ argenteœ septem, œneœ undecim cum suis 
catenis. 

217. Quatre cuillers, dont trois allongées et peu profondes; la 
quatrième creuse et ronde. 



(1) • Ego stim A et oi, prlncipmm et finis, dicit Dominv^ 
Deus, • (Apocalyp. c. 1, t. S,) 
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Ces cuillers servaient autrefois, dit-on, à la messe pour me- 
surer l'eau que I*oq mettait dans le calice, usage qui s'est 
maintenu à la messe célébrée pontiûcalement par le Pape. 

US. Deux autres cuillers en bronie. 

119. Clochette de cuivre. 

M>. Monogramme en relief qui se décompose ainsi : bnspe. 

■i. Disque en bronze évidé et rempli par une croix pattée, 

Kl Deux figurines nues, en bronze. 

V» Deux petits amours, nus, ailés et tirant de Tare. 

KÛ. Chèvre au pied d'un arbre. 

MS. Quatre béliers en bronze. 

IS6. Deux agneaux en bronze. 

97. Oiseau en bronze. 

28. Colombe. 

S9. Bronze gravé : vinantii. 

30. Bracelet en bronze. 

M. Anneaux dont le chaton est gravé de manière à former 
cachet : on y voit une palme (1), une tête de Christ qui 
rayonne en croix, le souhait vivas. 

891. Anneau de bronze, provenant des catacombes. 

^ Bague dont le chaton gravé forme cachet. 

34. Anneau gravé d'une croix pattée. 

i35. Quatre anneaux, dont un marqué au monogramme du 
Christ. 

186. Deux anneaux de métal. 

t37. Autre anneau avec le monogramme du Christ XPZ. 

08. Cachet rectangulaire, avec l'A et le monogramme du Christ. 

09. Petite croix pattée en métal. — Encolpium de bronze, en 
forme de croix pattée. 

UO. Croix latine, en fer rouillé. 

lu. Tête de clou. 

Ui Ongles de fer à cinq ou sept crochets. 

243. Deux pinces de fer à dents de scie. 

^ Fouets en chaînes de fer terminées par des balles de plomb. 



(i) La palme symbolise le marture. 
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Ste. 6ibiane fat fouettée avec im pareil instramentdei 
plice. 
S&5. Peigne de fer, en forme de râdoire. 
S. Biaise, évêque de Sébaste en Arménie, fat déebins a 

des peignes de fer. 
Tous ces objets proviennent de la catacombe de S. Sébaal 
bors-les-murs; on croit qu'Us ont servi au sappUoe 
premiers cbrétiens. (I) 
246. Fragment de collier en fer y où est gravé : sbrws 

PVGITIVS. 

Il existe au Vatican une inscription des catacombes al 
conçue : 

CVRRBNtlO 
SBRVO DBl 
DEP. D XVI 
KAL . NOV. 

La religieuse Ste. Fébronia, interrogée par Silénos qaï 
demande : • Die mihi, adolescentula, cujus conditionis 
serva an libéra? » répond : « Serva. • Silénus repre 
« Cujusnam vero? • et Fébronia d'ajouter : « Gtirisi 
VUa ei martyrium S, FehronkBj p. 26, apud Bollani 
247.. Plaque carrée en plomb, gravée à l'effigie de deux poia 
affrontés et séparés par une palme. 

MARBRES, CRISTAUX, PIERRES PRÉCIEUSES. 

248. Deux têtes sculptées en marbre blanc. 

249. Médaillon en marbre blanc, découpé à jour et forn 
une croix unie au monogramme du Glirist. 

260. Petit vase en porphyre. 

251. Poids en pierre, où sont gravés le monogramme du G 
et le mot felIx. 



(1) La basilique de S. Pierre possède un autre instru 
de torture, quia la forme de tenailles, V. l'ouvrage de Gallo 
De SS. Martyrum cruciaiibus. in-4<> Rom», 1504. 
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it sarcopbage rectangulaire, en aMtre, avec sa cou- 
are en toit et à antéflxes : une croix pattée est sculptée 
faces les plus étroites. 

ir en cristal, percé pour être porté au cou ou suspendu 
itre morceaux de cristal de rocbe, adhérents au mor- 
dans lequel ils avaient été incrustés, 
xeau de cristal ouvragé. 

e d'empereur à couronne radiée, sculptée sur agate, 
icoupe en agatç. 

e d*ambre sculpté : Mo!^ frappe le rocher et les Hé- 
IX se désaltèrent à Teau qui en sort. 
:ue, dont le chaton gravé représente une agape. 
natine gravée où se lit I X @ T C. Le X forme le mo- 
:amme du Christ. 

rres où sont gravés en creux : le Bon Pasteur, I X Y — 
>HANN£S viVAS . IN ^ HBRMBSi entre deux poissons — 

[ENTL4.. 

ite pierre verdâtre, sur laquelle sont gravées deux 

ses et le nom de Jésus 1 H G. 

rre marquée de la lettre alpha, 

tre pierre avec la lettre oméga, 

4s pierres ainsi gravées : f M f -* monogramme du 

isl MIKA — GBBAGTIAL. 



P DU MOYEN-AGE, DE LA RENAISSANCE 
ET DES TEMPS MODERNES. 

IVOIRES. 

Christ, debout sous une arcade, imberbe quoiqu*àgé, 
;té de deux anges et foulant aux pieds le lion, le dra- 
, Taspic et basilic (i). Au dessus, deux anges allongés 



\uper aspidem et hasili$cum ambulabis et concukabù; 
it draconem. • (Psalm. xc, 1. 13.) — Sur les marches 
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horizontalement tiennent une croix inscrite dam un mé* 
daillon; au dessous, les Rois Mages sont interrogés par 
Hérode, puis ils offrent leurs présents à l'enfant Jésiisaarii 
sur les genoux de sa mère. Magnifique iTolre da ^ oi 
vne siècle. 
267. Diptyque (1) du monastère de Rambona (tX^ siècle). El 
haut, deux anges tiennent dans une auréole drcalatre Ir 
Christ enseignant et bénissant à la manière greoqjae : Ma 

SVM IHS MAZABRNVS. 

Au centre, la mort du Christ que pleurent la Ste. "^netgeet 
S. Jean. Le Soleil sol, et la Lune, lvnâ, ont une fûrme 
humaine et tiennent une torche allumée. 

Au bas, la louve allaite les deux fondateurs de Rome : bo- 

MVLVS ET REMVS A LVPA NVTRITr. 

Sur le côté gauche, la Vierge est assise entre deux chém- 
bins, garnis de six ailes ocellées; Tenfant Jésus qa^dle 
lient assis sur ses genoux bénit à la grecque. (9) 

LMnscriplion constate Térection d'un monastère consacré anx 
SS. Grégoire et Sylvestre par une nommée Geltrude, 01- 
déric étant abbé : Confessons Dni scis Gregorius . SU- 
vestro Fia \ viani cmobio Ramhona a Geltruda eonstruxi \ 
quod ego Odelricus infimus DrU serbus et abha$ \ seulphn 
mini sit in Domino Amen.' 



de V ancien trône papal j à S. Jean de Lntrnn, on voit m mar- 
bre blanc sur mosaïque d'émail les quatre animaïux désignés 
par David (XIIl^ siècle). 
(1) Voici quelques textes sur l'usage de ces diptyques: 
• Publiée diaconus récitât ôfferentium nomina. • S. Hiero- 
KYM. in Ezech. — • Diacomis in circuitu sacram mensam 
thurificat ac defunrtorum ac vivorum diptycha .... pereur- 
rit. » S. J. Chbysostom. in Liturgia. — « Etiam hodie Èomdna 
Ecclesia récitât nomina ex diptychis. » Rem IG. Antiss(0dor£N. 
De célébrât, missar. (X® siècle.) 

f2) Pour bénir à In manière grecque, la main doit former 
le monogramme du nom de Jésus-Christ. L'index reste droit 
et te médius se recourbe, ce qui produit IC; le poucê croisé 
sur l'annulaire et le petit doigt recourbé simulent X C. 
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l^'ange qui est sculpté au bas me paraît symboliser les quatre 
«lémmts : l'air où il YOlei) la terre par les fruits de la 
vigne; Veau par une plante aquatique; le feu par la torche 
allumée; tous attributs que cet être céleste tient à la main 
ou dcmt il est entouré. 
68i. Ivoire roman ( 1X« siècle?}. :Un ange est assis à la porte 
du sépulcre; le Christ bénit deux saintes femmes agenouil- 
lées, Marthe et Marie. — Nativité de N. S. ; la Ste. Vierge 
est au lit; trois bergers et trois mages viennent adorer le 
Qoaveau-né; ils sont conduits par un ange. 
09. Volute de crosse en ivoire terminée par une tête de bélier 
broutant un feuillage (X^-Xl^ siècle). 

La crosse d'ivoire, attribuée à S. Gréguire-le- Grand et que 
eons^vent les Camalduies de S. Grégoire au Cœlius, porte 
dans sa volute un bélier debout percé par la croix. 

Le bélier, cbef du troupeau, est Temblème de révoque, pas- 
Idor de aon église, comme l'enseigne la tradition, dont 
voici quelques textes: 

« Arietes autem signidcant Apostolos vel Ecclesiarum prin- 
cipes, unde in psalterio: Afferte Domino fUios arietum. 
Hi, tam.quam duces gregum, in causas Domini perduxe- 
runt populum christianum. Arietes autem bene sunt Apos- 
lolis comparati, quoniam^ ut diximus, animalia ipsa plu- 
rimum fronte valent et objecta semper impingendo deji- 
ciunt: quod prsedicando fecerunt Apostoli, qui diversas 
superstitiones et idola Ûrunssima coBlesUs verbi quadam 
fronte ruperunt. » ( Raban. Maur. De universo, VIU, 7.) 

« Arietes . . . Apostoli sunt et doctores qui in toto grege 
eoclesiastico majores sunt et principatum tenent, et ex aqua 
et Spiritu Sancto nos hsedos et agnos Doinino générant. • 
(S. Brun. Astens. In psalm. A/fei'te.) 

«Arietes, Apostoli, vel Ëcclesise principes. > (S. Eucuer. 
Furm, spir. 4.) 

yFeraiietein, praedicatip, quse agnos bono Pastori générât. > 

(HiERONYM. EpUL 149, N« 6.) 
« Omnes D0R)inici gr^gis arieies cum animarum lucris ap- 
parebunt, qui sanctis suis.prttâicsctionibus Deo post se sub- 
diium gregem trahunt • (S. Grrgor. Magn. HdmU.XVil 
m Matth. ) 
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270. Volute de crosse en ivoire, terminée par unetètede tbih 
et semé^ de petits ornements circulaires disposés en croix 
(X«-Xic siècle). 

271. Evêque bénissant, iTOire roman (XF siècle). 

272. Diptyque en ivoire (commencement du XIII^ siècle). Cluir 
que sujet est abrité par une ogive tréflée et flearonnéè. 
On lit de haut en bas et de gaucbe à droite. Judas vend 
son maître. — On lui compte l'argent qu'il met dan» une 
bourse. — Les soldats vont à la reclierche de Jésus. ^ 
On le conduit garrotté à Pilate. — Troupe de soldats.— 
Judas se pend à un arbre; ses entrailles sortent de son 
corps. — Flagellation. — Portement de croix. — Le Prinee 
des Prêtres et un soldat. — Crucifixion. — Descente ée 
croix. — Jésus-Christ embaumé. — Les saintes féinme» 
au tombeau. — L*ange leur parle. — Noli me tangere. 

273. La Vierge assise, ivoire de ronde bosse (XIII® siècle). 

274. Triptyque en ivoire (XIIF siècle). Au centre, la Vierge 
et Tentant Jésus; sur les volets, TAnnonciation ^ la Vi- 
sitation — l'Adoration des Mages — S. Joseph pensif — 
la Nativité — la Présentation au temple. 

275. Couronnement de la Vierge, ivoire du XIIF siècle, (i) 

276. Poliptyque en ivoire de la seconde moitié du Xlll« siècle. 
Le fond est peint en rouge avec un semis d'étoiles ou dt 
fleurs de lis. Aux tympans des pignons, des anges tiennent 
des couronnes. 

Annonciation — Visitation — S. Joseph assis — Naissance 

de N. S. 
Rois Mages — Présentation au temple (2) — Le vieillard 

Siméon reçoit dans ses bras l'enfant Jésus. 






(1) Deux belles mosdiqms ahsidales représentent le CourW' 
nement de la Vierge; l'une, à Ste, Marie in Trastevere, re- 
monte au XIP sv^; Vautre, à SU. Marie Majeure, daU 
du XIII^. 

(2) L'autel de marbre hlanc sur lequel se fit cette présen- 
tation, transporté fMir Ste, Hélène de Jérusalem d Rome, est 
conservé dans l'église de S. Jacques Scossacavallo. 
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77. Très-beau diptyque en ivoire de 4a fin du Xin® siècle: 
adoration des liages — Gruciûxion : Marie s'évanouit (!) 
et est soutenue par S. Jean; des anges tiennent le soleil 
et la lune. 

1. Feuillet d'ivoire détaché d'un diptyque (fin du XlIP siècle). 
Chaque sujet est surmonté d'une arcade ogivale trèflée 
couronnée d'un pignon à crochets : Résurrection — Noli 
me tangere — Adoration des Mages ^ Présentation de 
l'enfant Jésus au temple. 

K Ivoire de la fin du XIII^ siècle : la Crucifixion — la Fia- 
gellation. 

I. Volute de crosse en ivoire (XIV^' siècle), représentant 
d'un côté le Couronnement de la Vierge, entre deux anges 
céroféralres, de l'autre la Crucifixion, avec l'as^tance de 
la Vierge et de S. Jean. 

.. Triptyque en ivoire, dont les sujets se lisent de -bas en 
haut et de gauche à droite ( XI V« siècle). Annonciation^ 
Nativité ^ Adoration des Mages — Présentation au tem- 
ple — Crucifixion — Mise au tombeau — Résurrection •* 
Noli me tangere — Ascension — Pentecôte — Le Père 
Eternel entouré des. symboles des évangélistes — Jugement 
dernier. 

L Crucifixion, ivoire sculpté du XlVe siècle. 

I. Crucifixion, ivoire en ronde bosse^ inachevé (XIV® siècle). 

ï» Christ bénissant et enseignant, ivoire du XIV® siècle. 

5. Diptyque en ivoire (XIV® siècle). Nativité — Annonce 
aux bergers — Adoration des Mages ^ Crucifixion — 
Couronnement de la Vierge. 

6. Ivoire du XIV® siècle : Annonciation — Annonce de la 
naissance de J.-C. aux bergers — Adoration des Mages. 



(1) Cet évanouiêsement sur le Calvaire, au pied de la croix, 
t contraire à l'Eoangile et à la tradition ecclésiastique, af- 
née par cette stropke d'une séquence de l'office de N. D, 
« Sept Douleurs : 

Stabat mater dolorosa 
Juxta cruceii) lacrymosa 
Dum pendebat Filius. 
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28?. Diptyque en ivoire finement sculpté (oomineQoefnenti 

XlVe siècle) : Mort de la Vierge ^ Son GouionneiiMnt 

Ascension -t- Pentecôte. 
288. Triptyque en ivoire (XIV^ siècle). Au panneau eeatn 

Goaronnement de la Vierge; sar leis volets, an^Bs eéoal 

raires et thuriféraires. 
iS9. Couronnement de la Vierge, ivoire du XIV^ slèote. 
2Ô0. S. Pierre, en pape, ivoire du XI V« siècle. 

291. S. André, ivoire du XIV* siècle. 

292. Ivoire inachevé représentant S. Paul — 8« £lot -r 
Vierge, tenant Tenfant Jésus et couronnée par les anges • 
S. Michel— S, Pierre (XIV« siècle). 

293. Poliptyque en ivoire sculpté (XVe siècle). Ouvert, il fera 
une table carrée, distribuée par panneaux que surnon 
une ogive tréflée et qui se lisent de haut en bas : 

l®r volet. L'offrande d'Anne et de Jeachim au temple e 

reponssée par le grand-prêtre. — S^ Joacbim gaoéaat s 

troapeaux.. -* Apparition de l'ange à & loaehim. -^ Itêa 

apparition à Ste. Anne. 
2® volet. Leur rencontrç à la Porte Dorée -^ Naissanoe ( 

Marie — Sa Présentation au temple -<- La Vierge eo prié 

dans le temple. 
Z^ volet. La Vierge occupée à Usser ; des anges lui ap^ortei 

sa nourriture.— Son mariage— Annonciation-— VisiCatiei 
4® volet. Jésus, après sa naissance, adoré par Marie et losep 

^ Annonce de l'ange aux bergers ^ Adoration des Mage 

294. Crucifixion^ figurée sur un instrument de paix (XV^ siècle 

295. Crucifixion et Résurrection, ivoire allemand du XV^siècl 

296. Le Christ couronnant sa mère (XV^ siècle). 

293. Massacre des Innocents, ivoire circulaire, ayant servi d 
fond à un miroir (XVe siècle). 

298. Ivoire espagnol, découpé à jour (XV® siècle) : Portemen 
de croix — Crucifiement — Crucifixton — Résurrection - 
Descente aux limbes. 

299. La Vierge, posée sur le croissant (XV« siècle). 

300. S. Jean-Baptiste (XV® siècle). 

301. Ste. Catherine d'Alexandrie (XV^^ siècle). 
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02. I.-C voyageant avec les disciples d*Emmaûs, ivoire de la 
fin du XV« siècle. 

08. Triptyque en ivoire (XV® siècle) : Cruciftxion .- Késur- 
rection ^ Adoration des bergers. 

K)l. Ivoire sculpté aux effigies de S. Bartbélemy — S. Tho- 
mas — S. Mathias — S. Simon (XV® siècle). 

^. Pyxide en ivoire, à pied à six pans et incrusté de bois 
de différentes couleurs (XV® siècle). 

906. La Vierge de douleur — Cruciiixion, mauvais ivoire du 
XVI® siècle. 

30(7. Apparition de Jésus sortant du tombeau, ivoire de la re- 
naissance. 

^. la Christ, ivoire copié sur la statue de Micbei-Ange qui 
est dans l'église de la Minerve. 

309. S. lean-Baptiste, statuette en ivoire. 

310. DegoeQte de croix découpée à jour sur une feuille d*ivoire, 
d'après un dessin de Michel-Ange. Le cadre d'ébène est 
rehaussé des instruments de la Passion tenus par des an- 
ges, en argent. 

311. La Mort, téta dlvoiie : d'un côté la tête d*un homme 
qui vient d'expirer et a la bouche encore ouverte ; de l'autre 
un crâne décharné, d'où ^rtent des serpents et un crapaud. 

3il Absalon pendu par les cheveux à un arbre et percé d'une 
laooç, ivoire. 

Ivoires douteux ou faux. 

313. Ivoire curieux, mais d'une détestable exécution, daté à 
la bordure 1247 (1). Le Christ, assis dans une auréole 
soutenue par un Chérubin et un Séraphin, chbrvbin, 
8«RAPHiN> la tète entourée d'un nimbe crucifère, dont les 
croisillons sont gravés au mot rex , bénit à la manière 
greoque et porte sur une tablette : ego svm rbsvrreccio 



(1) Ou l'woire eit faux, ou la liçtte e^t apocruptie, car le 
i||/« est beaucoup plus ancien, carolingien peut-être. Qori 
< « tma et décru. 
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ET YiTA. n est assisté de S. Gervais, GïRViisnrs, et à 
S. ProtaiSy protasivs. 
H] 4. Couverture d'évangéliaire en os sculpté, avec appUeatk» 
de cuivre émaillé (style du XU^' siècle). Au centre ei 
range de S. Mathieu; tout autour, prophètes et évangj 
listes ainsi nommés ou désignés : 
S. Marc -- enog pp — david -^ S. Jean — . abram pp -' 
ELIAS pp — isAiA pp — s. Mathieu — danie — iona pp- 

S. Luc -— ZACABIA — SOLI DEO ON — lACOB PP. 

Sur l'autre feuille, l*Agneau pascal, tenant le livre apoei* 
typtique entre les pattes de devant, est entouré, aux quatn 
angles, des symboles des quatre évangélistes et des Tert» 
dans cet ordre : Humilité — Espérance — Science de Diea-^ 
Tempérance -— Victoire •— Charité — Foi — Douceur- 
Force et Justice (1) 
345. Couverture de livre en ivoire sculpté et découpé à j/Ott* 
Sur un des plats, Crucifixion à laquelle assistent le 9M, 
à tête radiée, et la lune coiffée d'un croissant ; aux qoatn 
angles, les symboles des évangélistes; tout autour les doua 
apôtres. Sur l'autre plat, la Vierge et renflant Jésus, ac- 
compagnés de deux séraphins à six ailes posés sur OM 
roue; tout autour, anges et saints, dans des méâaiQoBi 
circulaires. 
Cet ivoire, conçu dans le style du IX^ siècle, est non moin 
faux que le précédent, tous les deux œuvres d'artiste 
modernes maladroits et peu iutelligents, qui ont vieill 
l'ivoire avec de la couleur. 

Ivoires, d'après les Inventaires. 

Les anciens inventaires mentionnent «ouvent l'ivoire, tail 

par feuilles séparées ou réunies en forme de vase et de oo£fte 

De Angelis cite ce texte de la basilique de Ste. Bfarie M 



(i) Il n'est peut-être pas de motil plus sowfent répété g\ 
les Vertus dans les égl&es de Rome, Cette représentation $ 
rait de toutes la plus ancienne^ si Vivoire était auihenUqu 
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m tabake ebarne» cum maUis figoris. » et le oom* 

i description de quatre cassettes d'iroire : 

vas eburneum elevatom, omatam argento deaorato 

eu basi argentea in quo conservantur mult» reli- 

3rum Sanctorum, videlicet Apostoloruin, Bfartyrum, 

a et Virginum. 

ma de osse seu ebore in qua est qnsdam capsa de 

um cooperculo etiaro de marroore et plena de re- 

rtorum, oum quodam vitro desuper ut videri pos- 

I tangi. 

[)sa de ligno oooperta osse seu ebore, in qua stant 

^torum reliquiœ sine scriptura. 

psula eburnea plena reliquiis Sanctorum et Sancta- 

quas leguntur reliquiœ S. Praxedis. > 

en décrivant le Saint des Saints, parle ainsi d'un 

uaire qui y était déposé ; • In capsula eburnea mul- 

I diversorum Sanctorum conduntur. • 

]ue de Latran et Téglisç de S. Marc possèdent cha- 

assette d'ivoire sculptée de personnages en relief. 

ix)nograpbie en soit oomplôtement profane, des re- 

nt conservées. Les sujets, empruntés aux romans 

ie, représentent pour la pkipart.des scènes d'amour 

\i à supposer que, dans le principe, ces coffrets ser- 

infermer les présents de mariage. Ces petits meubles 

itant moins d'intérêt qu'ifs ne sont pas antérieurs 

cle et qu'on en trouve fréquemment de semblables 

amerce. 

NACRE. 

Ion en nacre à l'effigie de l'Agneau pasoal, à nimbe 
re , croix et étendard. On lit autour en gothique 
: AGNvs DEi Qvi. (1) (XVI® sièclç.) 



^être dit à la messe: Agnus Dci, qui tolUs peceata 
ierere nohis. » 
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317. La RésurrectÉm^ nacre de b fin du XV^ sièete. 

318. Sur naere, Sibylles firytbrée (?), Sun. bsbgru; de Gik 
mes, 8 . BGVMJEA, et de Tivoli, s . TiBvatiiiA. 

h» Sibylles ont été fréquemment peintes à fresque» du XW 

m XVIH^ siècle, dans les églises de Rome; on tas^nttl 

Ste. Marie du Peuple, Ste. Marie de la PaAx, S. Fiemis 

ifontorio, S. François a Ripa, S. lean des FJorentiDS, ele. 

3A9. La Nativité, graviée sur nacre. 

Ces sortes de travaux en nacre se font à JénuAleoi; vnA 
ils portent presque toujours les armes du S. Séjpidue ei 
ceuês des Fraociseains, cbez qui ils se débitent. 

SCULPTURfi SUR BOIS. 

3S0. Sculpture sur bois (XIî® siècle) : Annonciation •** Visi- 
tation — Noii me tangere — Hérodiade portant la tels 
de S. Jean-Baptiste — Flagellation ^ S. Denis, évêqne 
de Paris, et ses deux compagnons — S. Rustique et S* BIfeih 
tbère ^ Saint — L'empereur Henri regarde la coupe qu'in 
ermite lui présente (I) — S. Martin coupant son mânte^ 
pour en donner la moitié à un pauvre. 

'I J J I I I 1 1 II wimmm^mimmifm 

(1) Ce sujet el Umie la sfU^ 4e VlMMre ont éU peinU 4 
fresque sous le porche de &, Laurent hors-^les-murs f^IW 
siècle). 

« Un pieux ermite étant en méditation dans sa ce^llule en- 
tendit au dehors un fracas extraordinaire. Ayant ouvert la 
fenêtre, il demanda a hatUe wnix la cause de ce bruit. Il lui 
fut répondu qu'une légion de démons passait, qui allaient as- 
sister à la nuyrt de l'empereur Henri et voir s'ils aufoiefi!^ 
des droits sur s&h âxne. Le saiiU homme, sans s'effrayer, ad- 
jura l'un des esprits infernaux de venir hU rapporter f issue 
du jugeimnt. Le démon revint en effet et dit qu'ils f^'avaient 
rien gagné. Les bonnes et les mauvaises actions de l'empe- 
reur, ajouta-t-il, ont été mises dans une balance. On ne sa- 
vait encore lesquelles l'emporteraient, lorsque Laurent le hrûté 
vint déposer un grand vase d'or dans le plateau de droite et 
fit ainsi penr.her la balance en faveur de l'empereur : nous 
sommes restés confondus. 
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il. Triptyque sculpté sifr bois» du XV<^ siècle. 

Sur le panneau central, Jésus cruciUé esta^slQ^ à ^oite^ 
de la Ste. Vierge — S. Pierre — S. Jean-Baptiste n? Stp. Ca- 
UieciRQ d'Alexandrie; à gauche,, de S. Jean évangéli^^ — 
St Paul — S. Jacqi^ nuûeur _ Ste. Ma^blejne. 

Au pignon : Aoni^pdatlon _ Apparition du Gbrj9t — Pro^ 
I^tes. 

Sur le volet droit : Evéque — S. Laureni -^ S. Tigi]e? -^ 
Ste. 

Sur le volet gauche : S. rrâpçois d*Âssise (1) «p- $, Antoine 

de Padoue -. S. Christophe — S. Antoine al^l^. 
^ Pktâ, sculptée sur buis (XVU<^ siècle). 

PEINTURE SUR BOIS, AGATE ET V^BE. 

)3. Boîte cylindrique, en bois, peinte sur fond jaune, aux 
effigies de la Vierge, prôsd*un palmier, de deux ^%^es el 
â^un Saint (Xin« siècle). 

ti. La Vierge et TEnfant^ charmante pelntwe. italienne et à 
fond d'or (XIV» siècle). 

IS. Diplyque italien de la ai) du XIV^ sièeie, peint sur bois 
et à fond d'or. Un des voleta représente S. Antoine abbé 
et S. François d'Assise; l'autre S. Paul apôtre et un érêque. 

Ift. L'Annonciation, gracieux tableau de l'école italienne, peint 
sur bois et à fond d'or (XV» siècle). Des mains de Dieu 
le Père, qui bénit, partent des rayons de tiimiôce sur les- 
quels la oolOJDQbe divine descend vers Marie. 



> il tie$ màtiy le mnwjais ettpi^it s^éMgna, Le piewf ennite 
' mit aussitùt en nutrcke et m tarda pa9 d ap^endffi que 
empereur Henri était mort ejt que le vase en qiiesHon. était 
» imqnifiqike calice d'or, revâtu de pierreries, qu^ Vempe- 
^tr avait rmaacrè au (fiorieiix martyr dann une de sest 
lliicft, • (S. Antonin. Chronic. part, ii, tit. xvi, v. 4.) 
Cl) Une copie du vrai portrait de S. François d'As^sê $0 
Tit danst la rtuxmbre qu'iH habita d S. François à Biipa 8^ 
!in5 l'église de S, Jean délia Pigna. 
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W^ lédOs-Christ sortant da tombeaa (XV^ siècle). 

dS8. Madone du XY« siècle. 

339. S. Michel, Têtu en guerrier, perce de sa lanœ le dn^oi 

fnfemal ; peinture sur boisde récote italienne (XY^ siècle) 
Ce tableau est de la même main que la Madone qui lui W 

pendant. Tous les deux ont eonserré tefur cadre sculfl 

et doré. 

330. S. Jean-Baptiste (fin du XY« siècle). 

331. Beau triptyque de l'école italienne, à fond d*or (XT^siâ 
cle) : S. Jean-Baptiste -^ La Ste. Vierge et reniant Jésus - 
Evêque. 

332. Diptyque italien (XV< siècle) : Deux saints avec des eoa 
ronnes — S. Dominique ^ S. François d'Assise. 

333. Tableau de Técole italienne, peint sur bois et à fondd'o 
(XV« siècle) : Ste. Hélène — Ste Madeleine — Saint mai 
tyr — Ste. Catberine de Sienne. 

39&. Peinture sur bois, fond or, de réeole italienne : S. Nioo 

las ~ S. Christophe ~ S. Louis, évèque de Toulouse - 

S. François d^Assise. 
335. Tableau sur bois, à fond d'or, de Téeole italienne (Xf 

siècle) : Evèque — Sainte martyre, tenant une lampe e 

une palme — Ste. Catherine -' Ste. Ursule. 
336« Tableau sur bois, à fond d'or, de l'école italienne (X^ 

siècle) : S. François d'Assise— S. Jean-Baptiste— S. Louiii 

évèque de Toulouse, bénissant un cardinal agenouillé' - 

Ste. Ursule. 
337. Diptyque peint sur bois et à fond d*or : S. Jean-Baptiste « 

S. François d'Assise — S. Louis, évèque de Toulouse. 
33S. S. Laurent, peinture sur bois de la fin du XV^ siècle. 
339. Deux docteurs occupés à écrire; l'un d'eux se reoonnall 

à sa chape et à sa tiare pour S. Grégoire-le-Grand. 
.340. Peinture sur bois et à fond d'or : Apparition du Sauveur - 

Baiser de Judas — S. Pierre coupe Poreille à Malchus. 
:3M. Triptyque de l'école italienne : Pietâ — S. Jérôme - 

S. François d'Assise. 
3U. S. Eustache agenouillé devant le cerf qui lui apparaît sur 

les hauteurs voisines de Tivoli. (1) 



(i) Une tête de cerf, avec une croix entre les bois, form 
les armoiries de la collégiale de S. Eustache et du 8^ Bione. 
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os-ChrisC donnant une croix à S. lean- Baptiste, peUi' 
t sur agate (XVin<^ siècle ). 
icieux triptyque en verre peint bfeu etor(l) (fin du 
'^ siècle). Les sujets se lisent de baut en l)as et dç droite 
iucbe. 

I panneau central : Assomption de la Vierge, portée au 
par des anges dans une auréole — Cruciflxion : Marie 
;. Jean y assistent, ainsi que deux anges qui se voilent 
ace -— Sous une triple arcade ogivale, la Vierge entre 
;^ul et S. Pierre. 

) volet droit : Ange Gabriel, les bras croisés — S. Lau- 
t, avec le gril sur lequel il fut brûlé — & Etienne, 
z les pierres qui le lapidèrent — Sainte — & Nicolas, 
lue de Myre. 

3 volet gauche : Vierge de rAnnonciationi, livre en 
n -^ Ste. Agnès, tenant la palme du martyre «et Ta- 
ui, emblème de son nom — Ste. Catherine, portant 
oue de son supplice — S. Jean-Baptiste, une croix en 
n — S. Jacques majeur, avec le bourdon des pèlerins 
3 livre de Tapostolat. 

EMAILLERIE. 

il se définit : Une pâte compacte, formée avec un fon- 
reux et diversement colorée par des oxydes métalliques. 

Emaux champlevés. 

i nomme encore incrustés ou en taille d'épargne. Leur 
) qualification de byzantins est complètement erronée, 
les émaux champlevés, la plaque de métal est creusée, 
ère à renfermer l'émail, les figures et autres ornements 
serves. L*émail fond au feu, puis est poli, ce qui lui 
3n éclat. 



i peinture et l'or sont appliqués derrière le verre par 
YTOcédé du fixé. 
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Le moîne Tbéopfine, qui vivait au XII^ siècle, nous a ti 
un fait curieux lorsqu'il nous a appris dans sa DUoem 
'(vrtium schedula, lib. 11, c. xii, qtie le moyen-âge se ae 
f)0ur seâ émaux des cubes d'émail employés dans tes éd 
païens. « Inveniuntur in antiquis sedificiis paganomtn, in 
slvo ôpere, dlversa gênera vltri, videlicet album, ntgrun 
ride/crciceuta, sapTiireura, mbicundum, purpuream, «x qi 
fiunt electra in auro, argento et cupno. • 

345. Les saintes femmes se rendent au tom1)eaa de lésas-O 
portant des parfums srpVlchrvm nrrt; mais ï'atigi 
encensé^ s^i^ sur la pierre renversée du sépulcre, lea 
qtiè lé Cî&rist est ressuscité, t filivs hoïminis . in ce 

TEKRE 1 LOCVS . HIC . EST | ÏTA ERIT ! | f QTBM QVW 
XB . ESt - ECCB . TRSTTS. 

:U6. t)ans nn quatre-feuitles émaf lié, la Vierge tcfhant ane 1 
de lis à la main et l*enfant Jésus qui bénit (XIP s 
avancé). 

<1&7. Agneau pascal, émailléde blanc, portant' une croix pi 
et le livre apocalyptique (Xlï« siècle). 

:)48. Le Christ imberbe, bénissant et enseignant (XIK siè 

349. Quatre-feuilies en cuivre et émail champlevé, repré 
tant le Christ en croix (fin du XII® siècle). 

En haut, le Soleil, sol, est figuré par une tête imbei^be 
Lune, LtWA, par une tète surmontée d'un croissant 
Vierge, maria, parait abîmée dans la douleur: S. J( 
lOHANNES, se tient près de la croix, vers laquelle s'avî 
Longin, la lance à la main. 

Ces plaques d'émail étaient destinées à être clouées sur 
Cliâssés ou des livres d'église, tels que Missels, Evangéiiai 

350. Saint en relief ^ur un fond d'émail bleu, semé de glob 
d'émail blanc et bleu (Xll« siècle). 

35i. ihgurine émaîllée tenant un livre (Xll* siècle). 

352. Autre figurine émaillée (XIF siècle). 

3?i3. Figurines émaillées à yeux saillants ( XIF siècle /. 

354. Résurrection de Lazare, sur un fond couvert de rince 
gravés et niellés. 

355. Bassin circulaire, en émail champlevé historié d'ange 
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) de rinceaux (XU® aiëcle). On s?en «ervtil pour se 

lés mains. 

ue d'émail champlevé ( XIU^' siècle ). Crucifixion, à 
lie assistent deux anges, la Ste. Vierge et S. Jean, 
koag» sort la oudnde Dieu le Pèr8;qui bénit è Crois 
i. Le titre de la^ croix portQ JHS XPC. Les tètes sont 
)lief. 

Ihrist assis sur Taroen-ciel et bénissant; il tient son 
dané: un i^l ^e son màMébu : émaiil cbàmplevé du 

tiècle. 

:brist, alpha et oniêgas bériit à ti^'kloigts et iient 
iTredansttn|)lide9on niaftleAuf; émail du XIII< siècle, 
un fond de rinœMix, le Gbilât liébissaht et tfnsei- 
t ; il tient un rouleau. Email Cbamplevé du XIII* siècle, 
^brist, assis sur l'aro-en-cfel /enseignant la doctrine 
gaélique avec le liVrequll tient outert (finduXIII^ 

h ' 

Christ debout, pieds nus et étèndanv les mains, sur 

ind d*émail bleu rehaussé de fleurs (fin du XIII* siècle). 

Christ, bénissant et enseignant, émail à fond étoile 

l« siècle ). 

ue elliptique en émail cbamplevé, représentant le 

Il bénissant, le livre en main, et placé entre alpha 

néga (XII1« siècle). 

i^brist, assis Sur l*arc-en-ciel dans une auréole ellip- 

!, bénit et enseigne, tk est entouré dés quatre syhibotes 

ïvangélistes dans cet ordre : 

ange — aigle 

lion - boeuf. (Xni« siècle.) 

onographie, le premier évangéliste et par conséquent 
qui doit occuper la place d'honneur est S. Mathieu ; 
x)nd, S. Jean ; le troisième, S. Marc; le dernier, S. Luc. 
! hiérarchie a été fixée, non pas eu égard aux évan- 
les, sans quoi S. Jean serait incontestablement le pre- 
, mais à cause de leur attribut zoologique. 
e plus noble attribut est Vange, après lequel s'élève 
le, puis bondit le lion et enfin rampe le bœuf. Sur 
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une seule ligne borlzontate, la place est donc presque tou 
Jours celle-ci : 

ange — aigle — lion — bœuf. 

• Sur deux lignes^ les attributs sont ainsi dispoaés : 

ange — aigle 
lion — bœuf. 

• La droite étant plus noble que la gaucbe et le bant plo 
distingué que le bas, range doit être à droite et en baat 
Taigle en baut, mais à gaucbe; le lion en bas, maisi 
droite; le bœuf, le plus infime des quatre» à gauche et a 
bas. Il faut remarquer soigneusement que la droite et li 
gaucbe s'ordonnent comme en blason, non d'après le spœ 
tateur, mais d'après la figure centrale autour de laquelk 
se groupent les figures d'encadrement. Très-souvent, sur- 
tout aux croix de procession, Taigle est placé au sommet, 
non pas pour lui faire primer l'ange, mais à cause de il 
nature, parce qu'il gagne les bauteurs du ciel, parœq» 
son apôtre S. Jean s'est envolé Jusqu'au trône de DiBS 
pour y étudier les mystères les plus sublimes de la théo- 
logie. • DiDRON. Annales Arehéologiq, t. xv, p. 200. 

365. Grand Christ en relief, émail du XIII^^ siècle : sa tdieest 
couronnée; il bénit à trois doigts et appuie sur son geooa 
le livre de sa doctrine; ses pieds sont nus. 

Ce Christ devait faire partie d'une grande châsse en orf» 
vrerie et être placé à une des extrémités. |Sur les flâna 
étaient rangées des statuettes debout : il n'en reste plus 
que les trois numéros qui suivent. 

366. Statuettes émaillées de S. Pierre et de S. Paul (XIII® sièd^. 

367. Apôtre, reconnaissal>le à son livre et ses pieds nus : émail 
du Xllie siècle. 

En iconographie, la nudité des pieds distingue les personnes 
divines, les anges, les apôtres et quelquefois les prophètes 

368. Email du XIIP siècle, figurant un saint en chasuble fli 
tenant un livre. 

369. Très- bel émail champlevé du XIIF siècle, où toutes ta 
têtes sont en relief. Le Christ, assis dans une auréolé el< 



lipttque». bénit à la manière latine et pose le livre de vie 
sur son genou. Il est entouré des quatre symboles des évan- 
gélistes; en baut, l'ange et Taigle; en bas, le lion et le 
bœuf. (I) 

70. Plaques d*émail» à bordure et fond de rinceaux (Xni« 
siècle), représentant : les Rois Mages suivant Tétoile qui 
briUe au ciel — parlant à Hérode assis sur son trône — 
Hérode donnant ses ordres pour le massacre des Inno- 
œnts '"^ JJn ange avertissant S. Joseph de fuir en Egypte. 

171. Croix, en émail champlevé (Xlîl® siècle). Au sommet, 
la aiain de Dieu le Père bénit à la manière latine (2) le 
Christ attaché à la croix et que le titre nomme IHS XPS. 
Adam ressuscite au contact du sang du Sauveur qu'il im- 
plore à deux mains. 

79. Croix pattée et semée de rinceaux, à fond d'émail bleu, 
trèa-bèl ouvrage du XIII^ siècle. Au centre, Jésus-Christ 
bénit et enseigne; en haut vole l'aigle de S. Jean; à droite 
est accroupi le iion de S. Marc; à gauche mugit le bœuf 
de S. Luc; en bas, se tient debout l'ange de S. Mathieu. 

S. léfAmê donne ainsi la raison de ces symboles : « Prima 
(simtlitndo) hominis fecies, Matthœum signiûcat> qui 
quasi de bomine exorsus est scribere : Liber generaUonis 
JwnL Chritti, filH David, fiHi Abraham. Secunda Marcum, 
in quo vox leonis in eremo rugientis auditur : Vox cla- 
mantis in deserto : ParaU viam DomirU; rectos facUe se» 
mUa$ ejus, Tertia vituli, quœ evangelistam Lucam a Za- 
cSiaria saoerdote sumpsisse initium prseûgurat Quarta 
loannem evangelistam, qui assumptis pennis aquilse, et 
ad altiora festinans, de Yerbo Dei disputât. > (S. Uisronym. 
in Conment, svp. Matth. ) 



(1) Ca ordre, basé sur l'imfxyrtance relative des attributs, 
d l'ordre hiérarchique, qu'observe assez scrupulei/Lsement le 
touen-âge. 

(I) La béné^Uction latine se donne à trois doigts, au nom 
ê la Ste. Trinité, le petU doigt et l'annulaire étant repliés 
ur la paume de la main. 
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3^3. Méaâillon eircnlftire, à fond de rinbeonx émilliés. Uc 
tomfflè ten&irt vÉn fooei appuie un isioge ooitt» df«Q ca< 
pmh(à <xme siècle). 

374. Plaque émaillée garnie de rinceaux (XlU^'siôèle). 

375. Âhgè lûAànt un livré (Xni« fiiôéle)^ > 

376. Médaillon émaillé, k Teffigie d*on saint (XIU» sUMe). 

377. DeuKelrandeliersl)as,d8elé9,émalllé8,àfrtedliiangilain^ 
à l*effigieda Sau^urbéhissahtetenselgnafnt (XIIl*éiècle). 

378. Châsse en émail ehamplevé et têtes en reKéf <XHI^«ièel^. 
Sûr le tdit, Fuite en l^gypte; sur le ceyffkvt^ Saint S^olM^ 

où dèûx femmes apportent des parfivms; sur iea bOtés, 
Apôtres; par derrière, quatre-ltollles tàga». 

379. Châsse émaillée (XIII<' siècle). 

Sur le toit» S. Etienne emmené hors la ville pour Mie la- 
pidé; sur le coffret, sa lapidation ; au revers, (tuati^feaillBB 
arrondis ; aux petits côtés, S. Fierfe et S. Jëao évaâiiâiste. 

380. Bene châsse émaillée {X\W siècle )« 

SUr le toit, le Christ, assis sur Tarc-eil-ciel, bénisflinteteB- 
seighant, entre les quatre symboles des évangéli8le»:4n0B-- 
aigle — lion ~ bœuf. Aux extrémités, Apôtre»; sur la 
face, Crucifixion ; aux petits côtés, S. Pierre el S. Jean; 
au revers, quatre-feuilles inscrits dans des csnsles^ 

381. Deux custodes émaillées pour la réserve de rEiicharistie, 
en forme de boîtes rondes à toit conique; Tune porte te 
nom de Jésus, IIIS, et l'autre des rinceaux (JCIII^ çlècle). 

Ces custodes ou pyxi()es sont du genre de celles indiquées 
dans un Inventaire de liKH cité par Du Cange ( Cfloita' 
ritm, V. Limogia): • Duse plxides de opère lemovicino, 
in quo hostisB conservantur. » 

382. Crosse émaillée, dont la volute réticulée et bordée de ero 
chets renferme la scène de TAnnonciation. Quatre Sainti 
sont représentés sur la pomibeet trois serpents k gaen 
recourbée descendent le long de la douille (Xin^ ^dfo) 

383. Crosse émaillée, dont la volute hérissée de crocliets Ûgur 
un serp^t. La tôte du reptile est lonsperoée par Vépé 
de l'archange S. Michel (XIII« siècle). 
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iqoe émaiUée et repouasée, en Ibrme de quatre^feuilles. 
Christ est cloué sur la croix et accompagné de la Ste. 
cea,«t de S. Jean (XIV« siècle). 
mrreçtioD de N. S., bel émail du XIY® siècle, découpé 
quatre>feaîlles. 

igneau pascal» portant Tétendard de la Résurrection, 
lil bleu cbamplevé, en forme de quatre-feuiUes inscrit 
A un losange (Xi V* siècle). 
Mfue de cuivre avec émail cbamplevé (XIV^ siècle). 
«son d'Angleterre — S. Pierre — La Ste. Vierge — 
icifl&ion *- S. Jean évangéliste ^ S. Paul — Ecusson 
France. 

lite châsse en émail cbamplevé avec têtes en relief. Sur 
i des pentes du toit , trois anges tiennent des livres ; 
la faoe principale^ le Christ est assis entre deux saints ; 
saint se tient debout à un des petits côtés ( XIY« siècle), 
daillon à tète nimbée et émaillée (Xiy« siècle), 
daillon à l'effigie d'un saint (un du XIV^^ siècle), 
lail représentant plusieurs personnages nimbés et nom- 

\ : COSTANTINVS — MASIMIANVS — lOHANNES — MALCVS 
lAflTINIANVS— DANBSIVS «-^ SARAHO (XIY^-XY® SièClS). 

Emaux peints et translucides. 

\\\ peint se fait au pinceau, comme un tableau;. il est 

islucide, quand il laisse voir la plaque de métal sur 

telle il est étendu. 

nonciation, émail de Limoges (XVI® siècle). 

laux du XVI® siècle : Jésus-Clhrist devant Pilate — 

is-Christ prêchant. 

:e Homo, émail de la un du XVP siècle. 

iciûxion, émail peint du XVI® siècle. 

tàj ou déposition de Jésus descendu de la croix sur les 

oux de sa mère, émail peint (XVI® siècle). 

}cente du S. Esprit sur les Apôtres et Marie, émail peint 

ranslucide du XVI® siècle. 

laii peint du XVi® siècle : la mort de la Vierge; S. Jean 



— 81 — 

lui met un cierge aux mains et S. Pferre l'asperge dCiarBij^ 
bénite. 

399. Email peint en grisaille et daté de 1540, Il représente il 
translation de la maison de la Ste. Yierge de HàttreClfk 
Lorette par les anges; Marie et son enfant suivent eXà- 
rigent dans une auréole de nuages cette opération 'praR* 
gieuse. (4). 

400. Emaux peints du XVI^ siècle, fabrique de Limo^: il 
Sibylle de Delphes, sybilla dblphiga, annonce le couio» 
nement d'épines du Sauveur, et la Sibylle de Pêne, sr- 
BYLLA PBRSiGA, la paIx que sa naissance procure au monde. 

401. Chaînes en or émaillé, aux armes du pape GléaieRt VUI 
(1592-1605) (3), ayant servi de fermoirs à un livre. 

403. Dix-huit amulettes émaillés de la fin du moyen-ftge : oft 
y lit LE SA NP et on y voit une échelle, une lanterne, Qw|e 
colonne, des fleurs, an oiseau. 

403. Petite croix émaillée et filigranée : travail moderne, fe 

Nielles. 

Le nielle est une composition de soufre, de borax, de plomb 
et d'argent, qui à la fusion prend une teinte noire et dont 
on remplit les tailles faites sur une plaque de métal à b 
manière de nos gravures modernes. 

404. Cinq médaillons niellés sur fond d'émail bleu {XVf^ siè- 
cle) : S. Paul —Ste. Catherine d'Alexandrie— S. Jacques 
majeur — S. Pierre — S. Vigile — S. Louis, évêque de 
Toulouse. 

405. Médaillons niellés {XW^ siècle) : la Vierge et l'eDfimt Jé- 
sus — S. Jean-Baptiste — Portrait du pape Paul U ( 4164- 



(1) L'ggUse et la confrérie des boulangers, place Trajame, 
ont pour insigne et armoiries cette représentation iûonogra' 
pMque. 

(2) D'azur, à une lande brétessée et contrehrétessée d*or, 
accompagnée dans le sens de la lande de siw étoiles de même, 

qui est ALDOBRANDUfl. 
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— Ses armes: d'azur, au lion d'argent, à la bande 
mr le tout, qui esX Babbo — Cbrist bénissant et en- 
,nt — Agneau couché sur un autel, devant une croix. 

des médaillons nieilés du pontificat de Paul H : 
thieu — S. Jean — S. Marc — S. Lue — Aigle de 
n — Ange de S. Matliieu — Lion de S. Marc ^ 
de S. Luc. 

belle crosse, pomme ornée de clochetons et de sta- 
i et saint évêque niellé dans sa volute (XV^ siècle). 
1 ^e crosse <XV1® siècle). On y voit en argent niellé 
lUcie — S. Henri empereur — €. Dominique — Evê- 

— Sle. Apolline «- S. Pierre — le Christ -i Sainte 
re — S. Paul — S. Jérôme — Sainte martyre — 
)rges — S. Etienne. 

i polylobée, en cuivre niellé, aux armes des Biéiicis 
nom du pape Pie in (i50a). Au centre est le pape 
qu'entourent S. Jean-Baptiste— Le lion de S. Marc *- 
ôme ^ L'ange de S. Mathieu — S. Placide — Le 
de S. Luc -^ Ste. Hélène — L*aigle de S. Jean. 
Qte de croix, nielle du XYP siècle. On en attribue 
sin ^ Michel-Ange. 
il niellé (XVI^ siècle). Sur un des côtés, Prophète >" 

— Ste. Catherine d'Alexandrie; sur un autre, Pro- 

— S, André — Ste. Barbe. En avant, Annonciation ; 
rière, Adoration des Bergers. Au toit, Ste. Catherine 
Landrie — S. Jacques majeur — S. Simon — S. Clé- 
pape; sur l'autre versant, Nativité — S. Pierre et 

tirlst ressuscité montant au ciel! Quinze médaillons 
es autour représentent l'Annonciation, la Visitation, 
ivité, la Présentation, Jésus parmi les docteurs, la 
au jardin des Oliviers, la Flagellation, le Couron- 
it d'épines, le Portement de croix, la CruciÛxion, la 
rection, l'Ascension, la Pentecôte, l'Assomption, le 
nnement de Marie. Plaque d'argent r^iellé, aux ar- 
es princes Barberini : d'azur, à trois abeilles d'or, 
^ une (XVlie siècle). 



— 86 — 

LITURGIE ET CULTE. 

VASES SACRÉS, USTENSILES LITURGIQUES, 

PONTIFICAUX, OBJETS DE DÉVOTION. 

Calices et patènes. 

413. C&lioe en cuivre, à nœud rond orné de quelqttes saillies 
prismatiques et au pied circulaire et uni (XIY® siëde. ) 

414. Calice à pied pdfylobé et rosettes d'argent au nœud (XV^ 
siècle). 

115. Calice du XV® siècle à coupe évasée, dont le noBad est 
orné de médaillons. 

416. Calice en cuivre du XV® siècle, où se voient sur le noeiif 
et dans cet ordre : 1* Agneau pascal ^ la Vierge, itiains 
jointes —S. Paul — la Vierge et l'enfant Jésus — S.'Pferr& , 
— Saint tenant une palme et un livre. 

417. Galice en cuivre du XV® siècle. Le pied est à six lobes 
et sur le nœud des médaillons niellés et saillants repré- 
sentent le Christ — la Vierge — S. Paul —S. Pierre — 
Saint couronné — S. Jean évangéliste. 

418. Galice émaillé (XV® siècle). Le nœud représente la Vierge 
et Tenfant Jésus — la Nativité; sur le pied, déooujié à 
six lobes, on voit S. Jean-Baptiste — S. Etienne^ diam — 
S. Placide, moine. 

419. Galice du XV® siècle. Le pied a six lobes; «or le nœud 
sont des émaux translucides qui représentent te Glirist, 
S. Jean évangéliste et la Ste. Vierge; la coupe est* 'mar- 
quée au poinçon de l'orfèvre S. P. 

420. Galice à pied polylobé et émaux translucides. Le liœud 
est orné de médaillons renfermant des têtes de Séraphins 
à six ailes : la coupe est garnie de pierres rouges et vertes 
(XV® siècle). 

421. Galice du XV® siècle, orné du monogramme du ffom de 
Jésus, TH'S, et d'émaux bleus au nœud. 

422. Galice en argent, dont le pied est polylobé. Des fleurons 
en émail translucide décorent le nœud, qu'accompagne une 



ipscrlpUoo Dielfée qol iSii) eop^tre la date de fabrica- 
tioa (44Qi> el le nom de la religieuse qui a commaDdé ce 
vase sacré: 

t DNA VR8VLÂ ^ V0NIÀLI8 MCCCCI 
. . VAj^ABlTB . F^I FIERI . ÇCB 

f PBQ AlïUfA • UENVCIB 

SVB . 5VB . MATRia f 

L'égliâe de é. Marc possède denx calices émaillés, de forme 
basse et à coupe évasée, qui datent de la fin du XV« siècle, 
peut-être même du commencement du XYP, mais qui ont 

. subi des restaurations modernes. 

Vun a sur son pied à six lobes des médaillons niellés qui 
aUeroent. avec, des améthystes taillées à ftcettes. Des écus- 
sona pcùrtent cette inscription :. 



PBD 


CAL 


SAN 


km 


AGB 


TAT 


; PA . 


. DE . 


ONI 
ODB 



la^ Wd^A est rehaussé d'émeraudes et de médaiUons niellés, 
où 80Dt répétés trois fois TAgneau pascal, avec ou sans 
nlmbe^ ei ie aapnogramme gothique du nom de Jésus, dont 
la lettre H a la hampe barrée en forme de croix^ T H S. 

L'autre calice a le pied également déooupé à six lobes, mais 
avec angles saillants et pierres précieuses. La fousse coupe 
et la tige sont émaillées. Six médaillons en. émail trans- 
lucide sur argent décorent le nœud. Ils sont historiés aux 
efiOgies de S. Paul, reconnaissable à son livre et à son 
glaive; de S. Barthélémy, que caractérisent un couteau et 
un livre; de S.'JacqueSj avec le bourdon ; d'un apôtre, le 
livre eo main; d'un évèque; et de deux saints martyrs 
tenant des^ palmes. Ce dernier calice est en cuivie doré. 
k33. Patène en cuivre doré (XIII^ siècle). À l'intérieur, dans 
un médaillon découpé en six lobes, se détache en relief 
sur émail bleu, l'effigie d'un pape, dont l'initiale M peut 
indiquer S. Marc, S. Marcel, S. Martin? 
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434. Patène en cuivre, gravée à Tintérlear in pointillé d*une 
figure du Christ sortant du tonilieau (I) (XV^ siéGle). 

Ciboire, (2) 

km. Ciboire en cuivre, dont le pied porte la date de 1571. 
Le nœud représente, niellés (3J sur un fond d'émail |^- 
clair , le Sauveur — S. Jean évangéliste — S. Pierre — 
S. André — S. Jacques majeur ,— la. Ste. Vierge. 

Ostensoirs. 

426. Ostensoir pyramidal en cuivre repoussé <X(y^ siècle). Le 
pied est découpé à six lobes et la partie supérteorey gart&ie 
de baies et de frontons, est coiffée d'un vrai clocher à cro- 
chets sur les arêtes. Â Tintérieur se voit le croissant destiné 
à porter Thostle. 

Cet ostensoir, le plus ancien connu, date du temps même 
où fut instituée la procession du S. Sacrement 

427. Ostensoir, en forme de monstrance et en cuivre repoosBé, 
du Xye siècle. Le pied est découpé à six lobes et semé de 
quatre-feuilles , où les armes du donateur alternent avec 
des Saints. Au nœud, des statuettes d*argent sont abritées 
sous des dais gothiques et au dessus se lit sur fond d'émail 
bleu et en gothique ronde la dédicace : 

t HOC OPVS PECIT FIER! DOMINVS 
NICOLAVS PLEBAkvS MARANI. 



(1) Cest ainsi que le Christ appcarut à S. Grégoire- le-Grand. 
— - Cette visi4m a été sculptée en bas-relief sur un chçrma/nS 
autel de l'église de S. Grégoire, au CœliuSj vers la fin du 
XV^ siècle, et accompagnée de cette inscriptUm : 

Greçorio I p. m. celebranti Jésus 
Christus patiens heic visus est. 

(2) Voir i« nO 38i. . 

(3) On nomme nielle l'émail noir introduit dans une gra* 
vure pour en faire ressortir les tailles. 
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Eneenmnrs. 

2B. Encensoir, en tonne de boulé, suspendu à tro» chatoes 

et orné de médaillons où figurent des rinceaux, des oiseaux 

aimmtés et J'Agùeau pascal (XIIl® siècle). (I) 
29. Petit encensoir pyramidal, dont la patère a la forme d'un 

lys renversé. Ses baies ogivales sont séparées par des contre* 

f6rts crénelés (XIV« siècle). 
idO. Encensoir pyramidal en argent : le couvercle, qui est à 

trois étages, offre des clocbetons et des pignons gotbiques 

(fin du Xye siècle). ' 
11 existe à Rome deux navettes, en forme de nef. L'une est 

an Collège Romain, l'autre à S. Marc. Elles datent du XY^ 

siècle et sont en bronze. 

. Beliquaires (2) et Piiacium. 

43i. Boite en plomb, ayant servi à la consécration d'un autel 
et nommant, en écriture gothique, les reliques qui y ont 
été déposées <X1I® siècle). 



(1) 71 en txUte un de la même époque et du même style ou 
Musée du Collège Bomain. 

(1) Voici, d'après la Tabula magna Lateranensis, IHnven- 
UÀre des croix, cassettes, chefs^ ampoules et autres reHquai" 
vet de te hasiUque du Latran, au XVI^ siècle : 

• In satrisHiûi nova ah Eugenio'papa IIII instaurata sunt 
^ magnœ cruces ex argento dèdtftatœ, in quarum medio 
^ de UgTio vetœ Crucis, quœ deptdce st omaiœ sunt figufi^ 
nom et veieris Testamenti. 

» Item très HUcTparvœ Cruces de argento deauratœ ettmio- 
mbus ac gemmis Cfrnatœ. 

• Et una de auro puro quam rex Lusitaniœ ad Julkm U 
Joncessit, in cujus medto est parva erux de ligno quod gesta^ 
)at S. Joannes in deserto prcedicans baptismum pœnitentiœ. 

» Item caput Scti Zackariœ propketœ, 
» In una parva capsula ex cristalla eM)orata sunt de r^- 
iquiis plunmorum sanctorum*. 
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432. Reliquaire, à pied de calice (1), nœud arrondi» ttite c| 
lindrique, terminé par ^a ddme entouré à sa liasei 
frontons et de clochetons (fin du XV® siècle). 

483. Reliquaire pyramidal d'argent doré à pied polytobé (T 
alèele). 

434. Reliquaire en cuivre Mpousié, à pied po1|rloM» nœud eo 
tourné, custode en forme d'ananas et docbeUm ao coi 
yerde (XV» siècle). 

435. Petite plaque de marbre, mentionnant divonei rettina 

lue rSQVlBSGIT CAPVT 

XI CRKSGBNTINI . M 

RELIQVIE . 8 SVPERÀNTii. 

Ces sortes de plaques, nommées pitaefum, se déposaient dai 
les châsses avec les reliques, pour en indiquer le nom 
attester Tauthenticité. « In venerabili Patriarchio (de L 
tran) sacratissimum heati Georgii martyris iadem saneti 



• In capsula ex christallo de reliquiis SU Uni papa et im 
tpriSj cum vélo S. Bamabœ apostoti, SH Stephani proUmm 
tyriSj S. Paner atii papœ et martyris et socutnim, Seti S§ 
eestri papœ confessoris, Scti Sehastiani martyris, Stœ fLiiei 
virginis et martir., Sti StefOumi papœ et mcûfyris, Sks A 
mitillœ vLig. et martiris. 

• Item ampulla ewn .... sine nomine. 

» Pars lapidis supra quem dicitur eeeidisse êongniwU gui 
et pinguedinis Seti Laur&mtii, dum in cratieula eombwreretu 

• In capsula de ehore sunt de reliquiis Spnctorum Martt 
Uni et Pétri, et aliorum Sanctorum. 

• In tabernaculo ex octane djeaurato iunt ehiroieea et êon 
daUa Sti Leonis papœ et martyris. • 

(1) La basilique de ^. Qroix de Jérusalem possède «m r 
liquaire dont le pied, (ymé d'émaux translueiàes, porte eH 
inscription qui en fixe la date d l'an 1329. 

M . CGC . XXIX . B . 
OPMf . FECi^ . FI En 

vresBiteïL . orrgo 

RIttS . CYIUS AtlimA . R 
EQVESGAT . tN PAGE :• 
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simus Papa (S. Kaebarie, en 742) in capsa fètoMMum 
nipeHt oapat» in quo et pitacliim Invenit parller Hteri» 
exaratum gnecis, ipsum esse signifloantes. • (Anâstas. 
BiBLiOTHBG. De vitis R(m. PontifU,) 

Le 9 août 1866, en restaurant Téglise de S. Ange m Pesche- 
ria, on s*est trouvé dans la nécessité de déplaeer le mattre- 
autel, et par conséquent les corps de Ste. Symphorose, de 
de S. Gétale et de leurs sept enfants^ martyrs. 

En creusant derrière Tautel, on a découvert un cercueil de 
plomb d*éitvlron i im. SO c. de longueur sur I de largeur 
6t 7S c de prc^ndeur. Le méts^ était trôs-oxydé^ surtout 
aux arêtes et aux flânes. 

Le cercueil ouvert, on a trouvé les corps enveloppés dans 
une pièce de soie rouge (ifjà est tombée en poussiôre au 
contact de Tair. Les ()ssements de S. Gétule, reconnaissa- 
blés à leurs, grandes dimensions, étaient confondus avec 
ceux de sa iëmme et de ses enfants, dont il ne restait 
plus guère que des vertèbres, des fragments de crâne et 
des dents de proportions diverses. Une plaque de plomb, 
découverte au milieu de ces restes sacrés, présentait cette 
inscription, gravée très-distinctement et qui reporte à Tan 

■ 75f : . î . 

^ Hie requUsmnt e^rpora Sanctorwn Martyr. Sffmphfifo^ 
et viri mi Éotiei et fiUorunk ejus a Stephano Ifpipa (rana* 

En creusant sous le maiti^-autel de Véglise de S. Clément, 
on a enlevé une plaque de porpbyre portant ces mots v 

Flavius CloMm martyir 
hic 
felicU&r (timu((^H8 

Plus bas était une cassette de plomb, de 25 centimètres de 
large sur 00 dé long et de profondeur. Le couvercle i^ortalt 
cette inscription : S. Flavii Clemêntis M, ExconsutUi 

Le Saint-Père ayant pennis d'ouvrir la cassette, eette céré- 
monie a eu lieu, le SO novembre 1866, avec les formalités ac- 
coutumées et on y a trouve entr*autres choses : 
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njn trasment d'ardoise avec celte inscriplkm : bbl. sct.il, 
reUqiÊiœ Smietorum Quadrqginta (sans doute des 4}Qannte 
Martyrs de SclUita). 

Cïie pierre où est écdt: 

«bÀViYS : CLEU -: Mlil 

HIC FELICIT : € TV 
LEO . I . DOCT . XISGO . YI « AS « P . «G . 

lA «assette avait été ouverte sous Benoti xm, et le P. de 
Vitry, qui publia un savant opuscule à ee propos, dtl de It 
troisième ligne de la dernière inscription i • FadUnu €st di' 
•oere quomodo non iU legenda quam ^^iomodo kgenda stt. • 

436. Plaque «n plomb (Xir' siècle), provenant d*une cbâaae, 
dont elle nommait et authentiquait les reliques. 'On y lH: 

HC SYNT RE || LIQVIË SANCTOAVM |1 maRTlRyM SEB || ASTJAHI 
ET II PBOGESSI. 

Croix et Crucifix. 

437. Christ à bras horizontalement étendus, grosse tête et ju- 
pon aux reins (IX^-X^^ siècle). 

438. Crucifix en métal repoussé, avec les eiOgies de la Tierge 
et de S. Jean (X« siècleî). 

430. Christ de crucifixion, à cheveux longs, quatre dous, ju- 
pon et oorde aux jneins; travail gnossier du X® ou XI® stède. 

4&0. Christ crucifié., sans elous aux pieds et A lai:ge iopon; 
travail grossier du X^ au XI® siècle. 

441. Christ de crucifixion, couronné, à yeux saillants, jupon 
ématllé et deux clous aux pieds {XI® siècle). 

442. Christ de crucifixion, sans clous aux pieds, bai1>u et cou- 
ronné (XI® Mècie). 

443. Christ imberbe, percé de <quati« clous, eouTonné et vêtu 
d'un jupon (XI® siècle). 

444. Christ de crucifixion (XII® siècle). 

445. Crucifixion, où figurent Ja Ste^ Vierge, S. Jean, le jkMX 
et la luae. 



Il 



iS6. Cbrist 46 ^ndfixion : les pieds: ne sont p» percsé ésf 
clous et les bras sont étendus borfzontaleinent. 

147. Crucifix à (iuatre clous, jupon, ftras ^broits et couronne 
<xn« siècle). 

148. GroU en fer, où le Cbrist n'a pas de clous aux pieds et 
dont le jupofi est curieusement relevé aux bancbes (XIF 
siôc!e>i 

149. Croix en cuivre pattée* et terminée par des boules aux 
extrémités (\XI1^ siècle). Le Cbrist y manque, tes quatre 
syo^boles des évangélistes y sont gravés dans cet ordre : 

. aigle 
lion bœuf 
ange 

450. Christ de crucifixion (Xlic-Xllie siècle), 
4CH*' Cbrist, en émail cbamplevé, percé de quatre clous, ceint 
d'un jupon bleu et à yeux saillants (Xll^ siède). 

452. Crucifix étnaillé : les pieds sont percés de deux clous et 
appuyés sur un support. 

453. Croix en cuivre, gravée aux emblèmes des évangélistes 
ainsi disposés : 

aigle 
ange lion 

bœuf. 

Le Christ occupe le milieu : il est nommé IC XC et percé 
de quatre clous ( XII^^XIII^ siècle ). 

454. Croix gravée : au centre, Jésus crucifié, xo^Di; eahaut, 
l'aigle de S. Jean; à droite, le bœuf de S. Luc; à gauche, 
le lion de S. Marc; en bas, l'ange de S. Mathieu (com- 
mencement du XIII^ siècle). 

455. Christ de crucifixion, à couronne sur la tète, yeux sail- 
lants, jupon bleu bordé de blanc (1), quatre clous aux 
pieds et aux mains; émail cbamplevé du XI1I<^ siècle. 



(t) Le linge qui couvrU sur la croix la nudité du Sauveur 
eit le wHe même de la Ste. Vierge, On le conserve datis la 
lasiUque de S, Jean de latran. 



456. Crucifl^^ioD de J»-G., les {ileds penâtéQ^iiiatQeidOQs H) 
assistance de la Vierge el de Si Jean ; bordure feoillafée 
Remarquable peinture sur verre du XIII® sideleu 

457. Christ de crucifixion, couronné, yeux salUanlB, bmdroili 
Jupon émaillé de bleu, deux clous aux pieds appvyéifl 
un support (XIIl^ siècle). 

458. Christ de crucifixion, percé de trois clous, la Ifiiftttinli 
d'un bandeau et inclinée ( fin du XUI® siàele)* 

459. Autre Christ^ à tète inclinée et les pieds pefûéS'dte troii' 
clous (Xin« siècle). { 

460. Croix, arrondie aux extrémités et à Teflagie de l'Àgneu 
pascal versant son sang (XV® siècle). ' 

46i. Croix pattée (XVI® siècle). D*un côté est cette inacripliOM 
CRVX viCTORiAus; de Tautre, deux cavaliers, arméiM 
glaive et de la croix (Si Pierre et S. Ptaul?)*tiiettant4 
fuite rarmée d'Attila. Une croix semblable etMeâa M* 
sée de Naples. , j 

Baronitts, à Tan 752 de ses Annalei, parle d'une èrblx à| 
métal que le pape Etienne III donna à la basilique di 
S. Paul. D'un côté étaient gravées ces parole»: 

CRVX ROMANORVM VICARIÂ . ROMANORVM ARMA . ROMAIIO' 
RVM FORTITVDO. 

De l'autre : 

IMPER AT IN SABCVLA . RBGNAT IN ABTBRNVM . CBUISTV] 
DBI FILIVS VlUCIT . lYBAR RB6NI ROMANORVM . STBPHAMir 
IVNIOR FECIT (2). 



(i) Avant la seconde moitié du XÎW siècle, les pieds àt 
Chrigt 8tmt percés de deux clous; plus tard^ ils sont super 
posés et percés d*un seul clou. 

Il existe à Rome deux clous de la Passion ; l'un est cc/H' 
serve à Ste. Croix de Jérusalem , l'autre d Ste, Marie ir 
Campitelli. 

{i) Sixte Vj par aMusion à la croix qui surmxmts 'P^bé 
lisque du J^aiiCrOn, a fait graver sur le granit de to base etlê^ 
inscription triomphale : 
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Crùi^ de proeession. 

roix prboeâsfonnelte en cuirnB dorë, émalllé et rëtKMissé 
[rV®,^iôcle). Le Christ en croix est accompagné dés <iuatre 
angélistes, de la Ste. Vierge, de S. Jean et'd*Adam ^ui 
Bsoseite. Au revers, le Christ bénissant entré l*âig1e de 
Jean, en haat; le bœuf de S. Luc, à droite^ le lion de 
Marc, à gauche, et l'ange de S. Mathieu, eh Isa. 
roix processionnelle en cuivre repoussé et émaillé (XV® 

s-Christ crucifié y est accompagné, en haut, d^uh ange 
. une lampe allumée dans chaque main pour symboliser 
il et la lune; à droite, de ta Ste. Yiergç; à gauche, de 
d; en bas, d'Adam ressuscité par le sang du &uiyeur. 
revers, l.-C triomphant bénit et pose le livre de vie sur 
nou. Au sommet de la croix, Vaigle de S. Jéan; au croi- 
drait, le hcsuf de S. Luc et un saint; au croisillon gau- 
i Wm de S. Marc et un saint; à rextrémité inférieure, 
Kque et Vange de S. Mathieu, 
symboles des évangélistes sont nimbés, ailés et caracté- 
ar un livre ou un phylactère. 

t une ancienne tradition ecclésiastique que la croix du 
ir fut plantée sur le Calvaire, à TendMt mêlhe où 
avait été enseveli. Ce intiment est suivi par S. GV- 
h Basile, S. Athanase, S. Cyprien, S. Ambi^)ise, S. Jean 
Dstôme, S. Augustin, Tertullien, Baronius, Bellaraitn, 
ron, etc. 



Eccê nrux Domini, Christus vinrit 
FvgUe Christus régnai 

partes adversae, Christus imperat 
Vieit ko Christus ta) omni malo 

ié tr^ JHdà, plébwn swam 

défendais 



Voici quelques textes anciens à Tappui : 

« In hac urbe, imo in boc tune looo, Qt habitasse dldUir 
morlHus esse Adam ; unde et locus in quo crucifixus est I 
minus noster, Cal varia appellatur, sciliçet, quod Ibi sitaoUf 
hooiinis calvaria condita, ut sécundi Âdàm, id est Cbri8ti,fl 
guis de cruce stillans primi Adam et Jacentis prbtoptastf pe 
çata dilueret et tune sermo ille Apostoli compléretur : Ea 
tare qui dormis et exurge a mortuis et illuminabit te'CU 
stus. » (S. HmBONYM.'.JB^ist. ad Marcellam.) 

• Àùdivi quemdam exposuisse Galvariae locum Ift <|iioi! 
pultus est Adam et ideo sic appeDatum esse, quia ibI tnAfl 
bominis sit conditum caput et hoc esse quod Apostolos dttj 
Surge qui dormis et exurge a mortuis et illuminait le 
stus (éphe9, y, 14). FavorabilisinterpretatioetmukèiMai 
popuii. • ( S. HiBRONTM. in cap, xxYii Maltth. ) 

« Etiam hoc antiquorum relatione refertur,.quoâ~et 
primus homo in ipso loco, ubi crux fixa est, IfuerK aliqd 
sepultus : et ideo Galvariae locum dictum esse, quiàcapatj 
mani generis ibi dicitur esse sepultum. Et vere, fratr^ 
incongrue creditur, quia ibi erectus sit medicns, ubi 
aegrotus. Et dignum erat ut ubi occiderat .humana sop 
ibi se inclinaret divina misericordia : et sanguis ille pi 
etiam corporaliter pulverem antiqui peccatoris dum dl 
stiUando contingere, redemisse credatur. » (S. Augustik.j 

> Hoptus fuit in Calvaria, ubi Adam jaoebat morUn|{|{ 
( ÂiCASTAS. SiNAiTA, Potriorch. Antiochen. ) ' i 

« Locus Galvariae dicitur dispensationem habere ut Ulkl| 
reretur qui pro hominibus fuerat moriturus. Veoit enfmï 
me tradjtio quaedam talis quod corpus Adae primi ba|Bli| 
ibi sepultum est, ubi cruciûxus est Christus : ut sicut in AÀ 
omnes moriuntur, sic in Gbristo omnes viviûcentur, utl 
loco illo qui dicitur Galvariae locus, id est locus capiUs, èâp 
bumani generis Adam, resurrectionem inveniat cum popi 
universo per resurrectionem Salvatoris, qui ibi pMSOS eit 
resurrexit » (Origenes. Tract, xxxv in Matth,) 

• Nos réparât gratia Salvatoris, dum quod cecidft in Aâl 
primo, erigitur in secundo. > (S. Leo, Serm. i Sk Jejwnik 

« Hoc Adae saeellum est sub ea parte cryptae montis Gal^ 
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se in qua Christas Oominus fuit in.cruce elev^us 

iBl a1tare,'in pariete vel forniçe, tabel)a marmorea dolata 
lisque Classa est » ,^bi repositum fuisse caput Adae ab ejus 
âsteris dooet vêtus reœptaque harum partium traditio. > ( Qua- 

■SMIUS.) 

Puisque l'occasion se présente, je dirai quelques mots de p1u> 
lçi^9 auLr^ croix processionnelles qui existent à Rome. 

i. Croix d» S. Marc (XIV® siôele), en argent doré et re- 
i)C»issé. 

. Le Christ en cr(^x^:les pieds percés d'un seul clou. Aux 
loatre extrémités, dans desquatre-feuilles pommelés, les quatre 
Svangélistes, à nimbe d'argent. 

Au revers, le Cbrist, assis et bénissant, le livre appuyé sur 
to genoa, accompagné des symboles des évangélistes; en baut 
L'a)gl6» ^ àtfAVd le lion, à gauche le bœuf, en bas range; tous 
j|i)fU Biïés et nimbés. 

%. Croix d'Alatri ( XIV® siècle ). Elle appartient au prince 
fbsfiimo. 

Le Christ en croix, assisté de la Vierge et de S. Jean; en 
tiaut, un ange debout, ailes éployées; en bas, Adam. Son nimbe 
srucilëre est émaillé. 

Même revers, qu'à la croix précédente^ à cette différence que 
les. symboles tiennent dei livres fermés et que les croisillons 
portent, su^ fond d'émail bleu, dans des médaillons, deux pro- 
phètes nimbés ^ avec un livre, entre deux arbres. 

Les extrémités sont trilobées. 

3. Deuxième croix de S. Marc (fin du XIV® siècle). 

Sur une feuille d'argent, travaillée au repoussé et pointillée 
n losange, ressortent des émaux bleus, i 

Elle offre le même thème iconographique que la croix d'A- 
atri, excepté qu'Adam est remplacé par la Maideleine, nimbée, 
es cheveux épars et un vase de parfums en main. 

Au dessus du cruciQx , un médaillon*, entouré de pierres , 
iOQtient un morceau de la vraie croix. 

Le noeud est orné d'émaux bleus translucides, qui laissent 
iperoevoir des feuillages et des étoiles. 

4. Croix de. S, Bernard (XV® siècle). 
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Le fond est semé;deriiloeatiret]é8<6Qttrémit&tiôiiArilôW 
Les sujets sont ciselés sur âr|gent. ' ' 

D'un eôté. le Ciirist èfttre les^&li«iâ!nHàMixéymbtA|iiil 
ainsi disposés : boBUf '* 

ai^^ lion 

■ 

Àu revers, la Vierge est àeoompajgnéé à d]N[jlt€rae''S. IW 
tonsuré, deiix clefs et iin'HiTeen'màin;it'gauche, deS.'PÎg 
avec le glaive et le livre; en haut, de S. Benoit encapudkûdl 
et joignant les mains; en bas, de $. Bernard, avec tfn Dm 
et un livre. • .. .; 

5. Troisième croix de S. Marc (XVÏ^ i^ètftë), en etiitte t 
èentéi 

Le Gbrist a été rempHaoé ^pair un nK)roeau de là Vraletfë 
En haut, le Père éternel, tenant le gl6bé'du nhMâett béii 
sant; à droite, la Vierge; à gauche, S. Jean; eh bàis, Mafleléi 
myrrophorè. ' ' - 

Le fond est ouvragé et la croix entourée d'une bordure 

jour. '''■■:. 

L'étude des anciens inventaires est fort utile à llarchéoliog 
car, si d*unè part, elle sup{>Iée par de^ descri^iphs éxatcCes^ 
objets qui nous -manquent; de l'abti^ elle rentf f&cilé^le'oi 
trôle des monuments qui hôuâ testent:.' Là cst'uhe sdait&e 
documents d*ufn grand intérêt et d'une Vale^ réelle aa pt 
de vue archéologique. ' 

Le chanoine De Aii^élis a publié^ à Rome, e^ti 1^21, éan 
Basilicae S. Mariae 'Mdjoris àe Vrhe desàriiÂio,-^\)oià&^ 
ventaires manuscrits, etWartS'dëà archives 'de la basilique 
dont màlhéureaseàient'il ne donne pas la date, mais qui 
-portent ceriaihemeiit'ati'moteh-âge, car là l'édàictîon de 
tains articles dénote évidèmnient la flti du XV« siècle. 

Avant de dtèr ce qui concerné notre sujet, je ferai ressô 
d'une manière brève les' indicafiotils contenues dan^ ces ter 
curteiix. 

La matière des croir est ou le bois recouvert de mélà! 
le métal lui-même, et ^oore leci'istal^t lés pierres préciev 
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L'ornementation consiste tout à la fois dans le relief, les 
kmx et riconograpble. 

L'une sert aux processions des Litanies et elle contient des 
reliques; les autres ont un {rfed qui permet de les poaer sur 
on autel ; enfin la dernière mentionnée, qui est vraiment une 
sroix prooQâsionnelle, se visse sur une hampe ou canne de 
leux palmes de Hauteur. 

Or la paimeromainevautun peu plus de vingt-deux cen- 
ilmètrss. Donnons une palme à la croix et nous aurons ainsi 
%B tiers de la hauteur totale. On le voit, ces croix étaient là- 
^Hbb à porter à la makn et dominaient tout au plus la tAte de 
Tacolyte qui en était chargé. Ce n'est ique depuis deux Siècles 
Mviroû qufl la hampe des croix proc«ssk>nnelle8 s'est démésu- 
réinent allongée, au point de la rendre lourde et pesante. 

•On remarque la croix des morts ou des enterrements, qui 
m aimpleniei^it en argent, métal prescrit par le Cérémonial deit 
Btéquês pour les, cérénK>nles funèbres. 

Voici maintenant le texte môme de l'inventaire de Ste. Marie 
Majeure : 

• Crux una magna de ligno coopertaargento, quae portatur 
per iitanlas, in medio ipsius ah uno htere est imago Virg. 
•Mariae, ah. alio latere est Grucillxus et cum nonuMlils reliquiis 
Id pede et quihusdam imaginibus in capite, pede et latoribus. 

• Crux una de diaspro rubeo duplex, id est quae babetqua- 

E' — hrachia omata argento deauraio cum aliquibus sanctis 
luiis et cum pede ligneo ornato argento cum tribus armis. 
Crux una de cryçtallo cum pomLsi et de crystallo ornata 
nto, cujus in medio ab uno latere est Cruciflxus, ab alio 
latere est inmgo SaJvatorls, cum pede ligneo ornato modico 
tigento et aliquibns lapidibus. 

« Una orux argentea cum Oruciflxo elevato ad usum mor- 
iQorum et -cura canuno argenteo unciarum viglntl duaruni 
cum dimidia. 

• Una crux de argento inaurato cum Cruclflxo in medio et 
^m <iiiatuor evangelistis de smlraldo ab uno latere, ab alio 
c^tere^sunt imagines D. Mariae Virginis, Sancti Joannis Evan- 
DeilkÛe è\;, Sancti Angeli. 
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• Crax una parva cum pede elevato et pomo quae 
aperiri et est vacua, ab una parte habet Cruciflxam el£ 
cum quatuor evangelis^ non elevatis : ab alia parte 
nem Beatae Virginis non etevatam. Est ponderis unciarui 

> Una crux ex argento deaurato, cum Cniciflxo ele' 
medio et in extremltatibus cum quatuor evangelistis de 
ab uno latere, ab alio latere in medio est B. Virgo eu 
in dextro bracbio et cum flgura Angeli in summitate, 
des est flgura S. Augustini, a lateribus sunt meôiâe in 
duorum Sanctorum, in caloe est arma Reverendiss. D. 
mag. (1), omnia ex smalto pnicberrime facto, ponderis lii 
trium, uneiarum sex cum dimidia. 

> Unus canulus duomm palmoruro , habens in son 
unum grossam pomum, cum sex rosis deauratis et su 
et desuper aliud parvum pomum rotundum, sed ad K 
dinem tendens, in quo immittitur dicta crux cum yite, 
ex argento cum arma Reverendiss. Rothomagen, pond 
brarum duarum, une. 2. cura dimidia. » 

O'oix pectorale. 

464. Croix pectorale, ornée d*un Christ, dont Tes maio 
sont percées dadous (milieu du XIII^ siècle). 

Cette absence de clous aux pieds justifie Tépoque de 
tion; on ne veut plus des quatre clous traditionnels 
n'ose pas encore n*en admettre que troi». 

Voir aussi les n^ 474, 475. 

Pertnail de chape, (2) 

465. Permall de chape en cristal de roche monté en v 
S. Pie V y est entouré de Ste. Catlierine d*Alexa 



(i) Le cardinal d'EttotUemlle, archevêque de Rouen 
chiprêtre de Ste, Marie Majeure, 

(2) Dans le tréstyr de la chapelle SixUne existe un ^ 
en vermeil, rehaussé de pierres précieuses, et qui pi 
revers les armes de Benoît XIII, 
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rte. Madeleine - S. Barthélémy - S. Jacques majeur. Au 
e¥efs, St. Bendt? • s. Simon - Apôtre - S. Paul. 

Burette. 

Burette «n argent «tselé, où l*on voit, séparés par deux 
»rcles au trait, une croix et quatre colombes; le Christ, 
I nimbe crucifère et quatre apôtres nimbés; TAgneau de 
3ieu £t quatre agneaux. <i) 

Clochette. 

Bâton de fer toi^du élargi en palette aux extrémités et 
^rni de vingt grelots : instrument liturgique qui servait 
i sonner pendant la messe, ta) 

Mitres. 

Mitre de damas blanc, à fanons frangés de rouge, trouvée 
n 1759, à Avignon, dans le tombeau du pape Jean XXII. (3) 

ne puis laisser dans Toubli tes deux seules autres mitres 

Ton ait conservées à Rome du moyen -âgef. 

i plus ancienne ne remonte pas au delà du XI Y^ siècle, 

que bien souvent on Tait attribuée au IV^ et au pape 

ylvestre L On la voit dans Téglise de S. Martin des Monts. 

n'est pas brodée, mais tissée. 

î fond vert est semé de larges étoiles d*or qui rayonnent 

une auréole rouge. 



) Dans les mosaïques anciennes, covume à SS. Côme et 
lien, Ste. Cécile, Ste. Praxedey etc., les douze agneaux, qui 
lirigent vers l'Agneau de Dieu, représentent les douze 
\res, — Sur un martyre du Musée chrétien de \Latran, 
nue apôtre est accompagné d*un agneau,, 
\) Les Anglais oni retahli ce genre de sonnette ; on peut 
voir ^n exemple au Gesù dans Un ctiamhre de S. Ignace. 
\) Jea^n XXU mourut le 4 octobre 4334. 
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La Vierge, d'an dessin grossier, est assise sur un f)anc à re- 
lx)rd, les: pieds posés sur un escabeau- vert, fille a la couronne 
en tête, une robe d'or et un manteau jaune, étincelant d'étoiles 
d'or. Sa main droite fait un geste d'admiration; sa gaucbe, 
enveloppée dans un pan de sa robe, tient son Fils, assis sur 
ses genoux. ' ** 

L'enfant Jésus est vêtu d'une tunique jauiie, ceinte d'an 
oordon d'or qui pend en avant. Ses cheveux sont noirs, ses 
bras étendus horizontalement, avec la main ouverte. 

De chaque côté du banc se tient un ange, aux ailes d'or 
déployées. Celui de droite edt couronné, celui de gauche nimté 
d'or. Tous les deux ont les cheveux noirs et une tunique d'or. 
Deux autres anges accompagnent ia Vierge, en haut et en bas; 
l'iin a les ailes rouges. 

La bordure est jaune, divisée en carrés or et bleu. L'inscrip- 
tion suivante se lit en gothique ronde à la parti» inférieiue 
de la mitre, sur fond alternativement bleu et jaune : 

t AUE REGINÂ CELOrum 

La mitre, dite de S. Ubald (l),,à S. Pierre in VincoU^ est un 
charmant travail du XV^ siècle. Lie fond blanc de la soie est 
reliaussé d'une broderie .de.«oateur fineet habiiemerH:nuani)ée. 
On distingue encore la place qu^occupaient les pierres prdcléum 

Les figura sont dessinées à mi-corps, dans des qustre-ffàuilfes, 
sur le double orfroi vertical et horizontal. 

Tous les personnages sont nimbés d'or. 

Sur l'orfroi en titre, le Christ, bénissant et tenant les ^ints 
Evangiles; la Vierge, les- mains jointes; S. Jean-Baplisie, avec 
une croix. 

De chaque côté de cet orfroi, un ange, mains jointes et ailes 
baissées. 

Sur l'orfroi en cercie, S. Ubald (?) entre S. Paul, à droite, 
glaive levé et S. Pierre, à gauche. 



(1) Cette mitre j si elle avait appartefiu à S, Ubald de io» 
vivant, daterait du XIll^ siècle. Son corps étant habilUpi^' 
tificalement dans sa châsse, c'est une dis m^es dofit on d 
couvert sa tête et que l'on a ensuite conservée comme r^vi0' 



Chapelets (•!);. .' 

9. G^pelet, ^tt cuiiq^tdoDtJes grains 9ont formés d'anneaux 
pnûi(^,daA9; i|i^ cfmlQ et les. cinq divines indiqua par 
^ll^a^lUQ^ 9mi\» aQitea]iuc. On y Ut- la prière qui s'y récite : 

' '''Atè '. MdY9à ; gratia . plena 
DoMiMos . tee«^ ; benedita'. tv 
in : iméKMhvs , belnedUvs 
fnPos ytenfris , tti . I^ts. 



• > «•* : ■ 



«.'1 



'Agnnë Bei, 

^. Agnus iki en oirèt, à refflgiè de TAgneau pascal, -dont 
le safif? eoiiie dansi un carioe. On y lit le nom du pape 
Jean XXIi if> qui Va eonsacié et œtte inv^ocation pieuse : 

t AGNE DRI yiSEBRRE MEI QYI CRIMINA TÔLLIS. 

'' ■■ ;.'••»;■?'* ' : ;■.•.= .•. ■•■■■•. 

Anneaux cardinalices. 

L'anneau du pêcheur est aiftsi- nentÉié, parce quMl représente 
S. Pierre jetant ses filets à la mer. On le renouvelle à 
rélecUon de chaque pérpé. Il est d'usage d'en briser le clia- 

- ton; qui'tione le SQ]et, à la tnort du souverain pontife dont 
le nom y est gravé. Si, comme on Va pensé, ces anneaux 
étaient des anneaux du pêcheur, ils auraient leur chaton 
vide et on n*èn trouverait pas plusieurs avec le hbm du 
même pape. Ce sont, selon moi, les anneaux que 4e pape 
•' dontudt aux 'cardinaux qu'il avait créés ei avec lesquels 
ils étaient enterrés. Voilà pourquoi ils portent le nom et 
les armes du pape et pourquoi on les a découverts dans 
des tombeaux. 



• • 



1 

'• .-V. ^ . ■ kV .■•;■.. •. ^ .11* ' ' , . 

(1) U dùmlet de la Vierge <^r^fi d flûme, dans Véglife 
9 SU. Jinrn iavGampMelli. 
iS^ Mm' XXUt\fui créé pape en iH<^ 
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Le trésor de S. Pierre possède un anneaa analogue, qui c 
du pontificat de Sixte IV. 

471. Six anneaux en cuivre doré (XV^ siècle). Âol 
d*une topase, est gi^vé en gottifique carrée' gagou 
arofioiries. - Au «haton, rubis; autour, armoiries (1 
initiales du pape Pie II, pa . p. (1) - Embléines desqu 
évangélistes au (diaton«. - Rubisy-au chaton. - An 
ries du pape Pie II et emblèmes en ve^ef des quatre é^ 
gélistes; autour « paiul pio. •* Armoiries du pape Pi( 
PAPA PIV8, répétées de chaqu^ côté., (3)^ 

472. Gros anneau cardinalice en cuivre doré, orné d'une é 
raude au cliaton. Ces.^rles c^*anneaux, trouvés dans 
tombeaux, ne se portaient que par dessus des gants épaii 
Un Inventaire ée S; Louis, des Français , daté de 1 
mentionne, parmi les pontificaux qui servaient aux évê 
qui officiaient dans Téglise nationale, ung anneau (^ 
leton doré, 

473. Gros anneau ciselé représentant la Crucifixion (XV^ siî 

ORFÈVRERIE , GRAVURE SUR MÉTAL , 
, DAMASQUINURB, . 

)fc74. Croix en or repoussé (IX^ aiôctet?).. 
'475. Croix en or, trouvée ii Paiestrina. LBsQguijeaspnt 
dessin grossier ( X® siècle ). ■ / 

476. Support gravé .(XII^ siècle 9). • / 

477.. Collier à cabocbons, moiitê en surgent. 

478. Cuivre gravé ( XII^ siècle ): : S, Sébastien, ipresqqe ni 
^ . taché à une base ; d& colonne, «t percé de six flèobes. 



■r— ' 



! • ; ' ■ 
» 



(1) D'argent, à la croix d'azur, chargée de cinq crois 
montants d'or, qui est Piccolomini. , 

(2) Papa Piu8, Pie II fut créé pape en 1458. 

'3) V. Recueil des travaux de la société de SpWaaist 
t;n'p. 126, t. Il, p. 178,289. ■' •■ ' ^' 

(4) On peut juger de l'épaisseur'de cê$ giants par eek 
S. Ubald que l'on montré dSte: Marie delaPaias^XIIf^ si 
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* 

scription demande au saint la pr^r\ation de la mort 
subite : 

iBBATB^ SBBASTIAIftf 

lUGNA EST 7IDBS \ESUra : 

PRO . NOBIS ÀD 

IBSYM CBISTO V 

ET SV : BITANEA - 

UYRte ÂUen. 

J9. Fragment de triptyque en cuii^e repoussé ( XllI^ siècle). 
Sur un fond de quatre*feuilles arrondis se détache une 
Vierge voilée et tenant un liyre. 

30. Volet de triptyque, en cuivre repoussé et semé de quatre- 
feuilles ( XIII® siècle ). L'ange Gaisriel porte un livre. 

Bi. Le Christ en croix, entouré des évangélistea^ médaillon 

' enF métal repoussé et doré ( XIV® slàcle ). 

^9. La Grudûxion et la Nativité du Sauveur, gracieux trip- 
tyque en: or et argent. Orfèvrerie flamande du XV® siècle. 

93. Vierge tenant son enfant sur ses genoux, repouteé du 
XV® siècle. : 

g4. Jésus-Cbristy IC XG (I), bénissant et enseignant; gra- 
vure sur métal ( XV® siècle ). 

86. L'Annonciation : haut-relief en argent d'une exécution 
remarquable ( XV® siècle ). Aux quatre coins, sont les em- 
blèmes des évangélistes : aigle * ange 

lion - bœuf. 

S6. MédaflloA circulaire^ gravé à l'effigie de l'apôtre S. Bar- 
tbéteriay (XV® slède). 

rS7. Charmant bracelet, orné des effigies de Ja Vierge; de S. Jean 
évangéliste, de Ste, Marthe, de S. Benoit, de Ste. Barbe, 
de SI Antoine, de Ste. Catherine d'Alexandrie et de S. Paul. 
Des lettres en relief et émaillées de b)eu, séparent ces di- 
vers saints : leur réunion forme le prénom et Tinitiale du 
nom de la personne à qui ce bracelet appartenait: maria g. 



(I) Ce numogramme est formé des initiaka et des ^nales des 
nott grics liicGui] XpicroC. — Le ^^Bides Grecs reésen^le 



î notre C, 



miMISMATIQUE ET SIGILi.OGHAPlQB. 

:511. tfédaitles à VëGigie da SauVeur/ 

BIS. Médainè à t'effigie 4e ALEXAiïDEB. 

B13. Médaillons circulaires où deux tête^ se regardent 

51&. Médaille à Vefflgte de S. Pierre. 

BIS. Deux médaillons gravés et repoussés Hgurant deux apôtni 
(Xiye siècle). 

BI6. Le Christ, bénissant, enseignant et assisté de deux anges; 
médaiHon gravé (XV® friècte). 

B17. L'Annonciation, annvnciante viaoine . màru, grande 
médaille eif relief (XV^ siècle). 

518. S. lérôme, médaftlon du XVI^ siècle. 

BW. Médaille en cuivre doré, à Tefifigie du Sauveur. En lé- 
gende i ^soNSîLîi riLivs ?0RV8 ^XVl* siècle K Au reven: 

IHS I VERBVM . TVVM | DNE . PRRMANKT | IN JSTERÎfVÏI. 

B20. Médaille, gravée par B. Du vicier et commémorative 
Tachèvement de la cathédrale d*0r1éahs iFrane^) en 1787. 
A Tobvers : lvdovicvs rex cHRiSTiABrïM. Au revers, feçaA 
de la catiiédrale: basilica ss. crucis AUSELUNEfisis | bsm- 

RICI IV. VOTUH PERSOLTIT ] LUt>OV '. XV . VÛCCIXVM; 

B21. Sacriilce d'Âbrabam ; âceau du moyen-âge. 

B21 Sçe^u ovale et à gnene, gravé aux mots ses pavlvs. 

B23.' Sceau de la Garfagnana (XïV« siècle). 
Ce sceau, de forme orbiculaire, représente, en baut, le pape, 
tenant à la main une croix, bénissant, s. pp .et'éptouFê 
des cardinaux mitres, dnî cardinales : au dessous, trois 
mottes ou roches, surmontées de tpurs crénelées où des 
têtes se font voir. Le champ est semé de têtes par allusion 
aux habitants de Garfagnana (diocèse de Lueques), que 
TenceUite fortifiée signifie. Une première légende borizon- 
talé se lit: Si^//ttm CARFAGNANE. 
La seconde contourne le sceau : garfagnana bonvm tibi 
PAPAM sciTO PATRONVM, ce qui Signifie que la cité était 
sous le patronage du pape. 
Ce sceau fut donné à Clément XIV par le cardinal Etienne 
35ôrgia, qui ravait trouvé à Bologne, yoir Garampi, U- 



tmirazione di un antieo si^lh délia Garfagncma, in-4^, 
Roma, 1759, ' V . 

\. Sceau armorié de rantî-pape Clément TIT, gravé sur un 
chaton de bague en or. L'éeusson se blason ne : Qwstre points 
d'azur équipollés à einq points d'or, — Robert de Genève 
fut élu pape, sous le nom de Clément VII, contre Urbain VI^ 
le 21 septembre 1378. Son pontificat, que t*Sg1ise 9*a pas 
feconna, lut de 45 ansy 11 mois, 27 jour»w II nourul le 
15 septembre 1394. 

• i' , ■ -■ ■ 

PIBIUUES GRWÉBS ET MATIÈRES DIVERSES. 

5. L* Agneau pascal , cornaline gravée : au revers, lus vkm 

TBANSIENS MEDIVH ILLORVM IBAT. (1) . 

6. Pierres gravées en relief : la Vierge et l'enlant Jésus - 
S. Jean-Baptiste. 

7. Saint agenouillé et priant; statuette de marbre blanc. 

i. Tête de Christ vue de profil : mose^qne extraite des ca- 
tacombes. On a révoqué en doute son authenticité. Aux 
XV1« et XVIï® siècle»',; on a fabriqué un grand nombre 
d'objets, qui se vendaient comrpe provenant des catacombes. 

}, La Vierge et TEnf^nt; faïence de la- fin du XV^ siècle. 

). Nécessaire de toilette en cuir gaufré, aux armes et au nom 
de Clément VII Hédieis ( 1523*1533) (2). Il contient une 
lime, deux grattoirs qui portent la devisesiaiPER, des ci- 
seaux où figure un cœur enflammé percé d'une flèche et 
une foi conjugale : tous ces objet» sont en acier damas- 
quiné en or. 



(1) « Ipse autém transiens per médium illorum ihat. • S. Luc, 
IV, t 30. 

(2) D'or, à cinq houles de gueules, posées 2, 2 eM; la sixième 
chef d'azur, à trois fleurs de lis d'or, 2 et 1, qui est 

bicis. 
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m. ART BYZANTIN. 

IVOIRES. 



«31 : Déttx Saints byzantins, ivoire du 1X<^ siècle? 
539. L6 «Ui-ist, la Vierge et S. Jean-Baptiste, ivoire '. 
( Xlie siècle ). 

533. Naissance de N. S., ivoire byzantin ( XII^ sièck 
fant lèsUs, que lavent Ste. Ana&tasie (1) et Marie 
est adoré par trois anges et deux bergers. 

534. MagniflKïue triptyque grec en ivoire (XIV« sièc 
publié par Gori. 

Au dessus du Cbrist, assisté d'tatiges, de S. JeanBî 
de la Ste. Vierge, S. Philippe - S. Luc - S. Marc 
tbieu - S. Thomas - S: Jâcq»iBS toajeur - S. Je? 
géliste • S. Piwre - S. Paul - S. André. 

ftur le Volet* droit : S. Théodore - S. Georges - S. î 
■■■• S.î Etienne - S. Arétas - S. Procope. 

Sor-'lé volet gauche : S. Théodore - S. Georges - S. ï 

S. Menas - S. Démétrius - S. Eustrathius. 

5351 ivoire byzantin: Six Saints • Cruciûx.ion - Desc 

litnbCjB - Transfiguration - Ascension - Pentecôte 

-i^tts : Pï^re du inonde (2) - Dormition de la > 



■ ■< 
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(1) Un Noëlj chanté par les pifferari, mentionne ( 
ment Ste. Anastasie dans cette strophe : 

• S, Giuseppe, Sant'Anastasia 
i. ' «' . AMSistarno al parto di Mçiria, » 

(2) Le Mofide est également figuré sur le tombeau c 
Bàssus sous^ là forme d'un personiiàge wii à mi-cor 
roulant' en Hercle une éeharpe au dessus de sa tête. 

Varron, expliquant un vers d'Ennius, dit que c 
arrondi, nommé courtine d'Apollon, fi^gurait l'espace 
entre la terre et le ciel : « Cava cortina dicta j quod 
terram et cœlum, ad simiUtudinem cortinœ Apollini 



:1vi(!^ ïéec dTanéi'^nâe finéfi^ d'cixéciatiôn : la Vierge 
et ^eiâmr- TrédicàÉcm ^lUlanl^è'le sàXTistàin sonne 
les cloches. 'i' " '•-••• 

. lYOlre girèc '. le Gliiîisl,'àssl8^êèt!^!si Vier^, S. léàh^pti^e 
et deax anges; au dess(Hi^;''S.'BQsHe; S. 'Gndgoîre'fle Na- 
zianze, S. C^le. '^''' - ^'^ . ' - • •:• 

, riofteïcmâe, âfigi'Àiiée et'énlttlflée/aitâc {iie)rtes pirécièuses, 
: travail byzantin; Sût' le '(JôùtèrWè/troià^Sàlhls en itoirë ; 
H la libacle dôréè^^téte éfô (ïhrïèt^^-cbéfubfn. >- Lés douze 
âipâlresj médaiUons Alvoiré éntotilWrrt-unë <$rlieifixSon. - 
là PéhrecÔte, éùiaîl by«8lnt!ii. = - "■ -= -^ ' 
. I^Jxide èdcbàHstiqaeèn ivoifè;déstylel>yiàntln :(XVIie 
.siècle). •*•■•■ ^ ' '■ ■ - '^ 
uï* m di3S éôtte : la Trirtîté,' BÔnplk 'fortiie dés trois anges 
vils par 'Aliïitbam; l'un porte fe nittilfe crrféHère. Autour 
sont : l'Annonciation - le Baptême - l'Entrée àfférusëUem - 
W'Déscelbtef àtrxUmbés - rAsdéhsfToù - la ©orinitlonf dé 
îa tiérfee • Ik'tranëflgutariôn - PA'=pparition - la Présen- 
'tetfon àti^têkïiple - «a Natrirîtê. Sur l'autre icfeté : «- laTlerge 
'^ {'éûfàiii JéS^ ehtburés de do^zé ^ihts tebélit dès pby- 
'lafetèfiés.-'' • ■" "* "• • ■ "■ '"• "■'■••■• ■'■ ' ' ' ' ■ 
). S; ' Ttiéôdo^ï 't^Vàil Dyzaiititt kt os*. '^ 

1 i •; I ' . . • I ■ ■ : l!- : -i 

l.TriptV^ byzkntifl'Bft bois Seat nté et peilrtl, d'une exé- 
cution 'médioct^.Lt^pafïiiféàu central TetyliM la Cruci- 
fixion, la Résurrection ^es mdrts et lé Jugement dernier. 

;ur le^(^^'dr«bit s^étagenti'ÂnncÉiolatidn'- la Visitation - 
la Nativité'^ i%nïi6tiôB^'9,\ix borgers -: l'Adoration des 
Mager- la' PrésefîtaHibn' au! temple -^e-Massacre des Inno- 
cents - la Fuite en Egypte - la dernière Gène - la 'Prière 
an jairdin dès <)iiviers''- lé Baiser de ludas - la Flagella- 
tion - la Descente de croix - la Garde du sépulcre par 
les soldats - l'Ange debout sur le sépulcre ouvert -J! Ap- 
parition aux saintes femmes. 

iur le' volet' jgaucbe, da Ibas elïtliaut : Descente de J>C. aux 
limbes - Apparition aux apôtres - Ascension - Pentecôte*- 
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^ DonnitioD de .la Vierge • Aaaomptioii - Lapûj^îon jde 
S. ^tienne - Martyre d^. S. Sébastien - S. Blicbel terras- 
sant le démon - S. Christophe. 

542. L'arlMre de Je»sé, scolptare grecqœ moderne sur bois, 
d'une. exjQCution f(»rt délicate. 

543. Triptyque grec finement sculpté en bois. 

L^ sujets se lisent de haut en bas et de gaucbe à droite: 
Annonciation ,- Adoration des Mages - Présentation -Bap- 
têmjei de N. S. • .Résurrection de Lazare • Entrée, triom* 
pbante à Jérusalem • Lavement des pieds - Baiser de Ju- 
das - Crucifixion - Déposition de la croix - Sépulture - 
Résurrection • Transl^uration •«) Ascension - Dormitioii 
de la Vierge - S. Sébastien - S. Georges - Deux SajUits • 
Naissance de S. Jean-Baptiste - Sa Décollation - Hérodlade 
apportait sa tête - S. Jean-Baptiste - Nativité - Annoo* 
ciation. 
544< Sculpture gnecque sur bois ( XIV« siôclp ) : Crucifixion • 
Adoration des Mages - Asce^nsion - Annonciation * Dépo> 
. $ition de la croix • Dormiiion de la Vierge - Entrée à 
Jérusalem r Baptême de N. S. - Sa Présentation au i^pipte; 

545. Travail byzantin où tous les sujets sont dans un désonin 
complet : Fuite en Egypte - Annonciation,- Nativité - Gi^ 
concision • J.-G. lave les pieds à S. Pierre - Entrée à Jé- 
rusalem - Présentation - Baptême. Au revers: Transfi- 
guration - J.-G. devant Hérode - Ascension • Pentecôte^ 
Sépulture - Descente aux lipibQs -« J.-Gi monte l'escaliff 
du prétoire (1) - Son interrogatoire • S. Pierre coupt 
Toreille à Malchus • Crucifixion. 

546. Croix en bois sculpté, historiée, de travail moderne et 
provenant pr(^blement du mpnt Atbcs, où se fait surtool 
ce genre de travail. On 1-attribue aux anciens cbevalien 
de Rhodes. 

L*étiquette est de la main de S. S. Pie IX, qui en a fait 
don au Musée. 



{i]Qet esûdliBr M vénéré à Rome iou$ le nom d« Scala 
Santa. 
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r. Croix greoqae d*iuie Une exécution (1), oiïnnl d'un o6té 
le Baptême de N.-S., de l'autre la Crucifixion. Elle est en- 
cadrée de tnétal émaillé. 

8. Croix grecque pour bénédiction : Annonciation - Baptême 
- Nativité - Dormition de la Vierge. Au revers : Cruci- 
fixion - Résurrection de Lazare - Entrée à Jérusalem - 
TnÀs anges assis à table et figurant la Trinité entrevue 
par Abraham. 

bO. Bmx autres croix grecques représentent la Crucifixion et 
le Baptême. 

ÉBIAILLERIE. 

BO. Le Christ bénissant et entouré d'anges qui tiennent son 
auréole ou les instruments de la Passion, émail byzantin 
(Xin« siècle). 

SM. Crucifixion de S. Pierre et décollation de S. Paul (2) ; 
cuivre émaillé, avec inscriptions grecques explicatives. 

881 Nativité de N. S., émail rouge ( XII« siècle ). 

Ra. Triptyque byzantin émaillé et historié. 

8Si Déposition de la croix - S. Barthélémy attaché à une 
ccdonne et écorché, émail brun (XIP ^ècle). 

8K, Crucifixion en relief sur émail glauque; travail byzantin. 

156. Email bleu de style byzantin : le Christ bénissant et en- 
seignant 

R7. S. Basile, émail bleu byzantin. 

SS8. S. Jacques majeur bénissant deux pèlerins, émail rouge 
(XIVe.XV« siècle). 

Î89. Croix à reliques, émaillée, ainsi historiée : au centre, le 
Christ bénissant et enseignant; en haut; S. Pierre; au 



(1) Cet croix préciemes servent aux évêques grecs pour bénir. 

(2) S. Pierre fut crucifié, la tête en bas, sur le Janicule, 
S. Paul décapité à l'endroit nommé depuis les Trois Fon- 

ines^, à cause des trois sources qui jailUrent du sol aux 
oii bonds qw fit sa tête. 

8 . 
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Encolplmifi en croiic, deftiné à meltre des retiquei. Tra- 
vail byzantin en bconBe, «vee médaillons aux extpémitds 
Bt au centre. 

Croix peetorale destinée à centeniv dai seUques et histo- 
riée des effigie de la Viepgd'llène, au centre, en baut de 
S. Mathieu, à droite de S. Luc, à gaucbe de S. Jean, en 
bas de S. Marc. Âù revers, la GruciQxion. Orfèvrerie by- 
zantine. 

Christ byzantin, IC XC, bénissant et enseignant ; plaque 
de frétai. 

Le €bHst assis entre deux angei, la 8te. Viwge et S. Jean- 
Baptiste, cuivre bysantio. 

L'èAfànl Jésus embrassant sa mère; ovivie byzantin. 

S. Michel, médaille byzantine en bronie. 

Trois anges vus psff Àbraiaam et assis k une table. Celui 
du milieu, sjrmbole du Christ j porte le nimbe erucifôre et 
sur les eroisiUens 6>N. 

Vierge, MT OV, tenant l'enfant Jésus qui bénit, IC XC; 
plaque byzanline au repoussé. 

S. Théodo^ et S. Georges, cûiTre byzantin. 

Triptyque : la Vierge entre S. Pierre et S. Paul - S. Geor- 
ges - S. Tite, évêque de Crète. 

S. Théodore, cuivre. 

• • • ■ 

Triptyque en cuivre : le Christ descend aux limbes et eh 
retire deux patriarches - Saints - la Vierge - le Christ 
bénissant A enseignant - S. Jean-Baptiste ailé montre Ten- 
tant Jésus à nimbe crucifère couché dans le bassin qu'il 
tient. 

Diptyque en cuivre : la Vierge - Ste. Catherine d'Alexan- 
dHe. (!) 

Diptyque: Saint évéque - S. Âthanase. 

Triptyque en cuivre : Descente de J.-C. aux limbes - 
Saints - Crucillxlon - Ascension. 



I Les (UtribiUs donnée à St». CaU^erini i'ewpHquent fa- 
w/U qfMf^ on a étudié les belles fresques de sa vie et de 
assion, pemtes à S. Clément pa/n Masaccio, 
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581. Diptyque : S. Ephrem le Syrien - S. Antoine. 

582. Croix latine, en fer et à jour, portant une inseripUoii 
grecque dans chacune de ses branches et surmontée d*iioe 
petite croix pattée à l'extrémité de ses croisillons. 

683. Petite cassolette grecque, représentant des anges, des saints,,; 
la Ste. Vierge et l'enfant iésus. 



GLYPTIQUE. 



■I 



584. Pierre verte où figure en relief le Christ IG XC bénlB< 
sant à la grecque et assisté des archanges Michel et G 
briel ; beau travail byzantin. Au revers, une croix. 

585. Le Christ sur son trône et entouré d'anges, pierre gravéed 
école byzantine. 1 

586. La Vierge et l'Enfant; travail byzantin sur pierre. i 

587. La Vierge, médaillon byzantin en pierre. 

588. S. Démétrius, pierre gravée de style byzantin; au rere» 
croix double. '^ 

589. Pierres gravées : Christ byzantin - Crucifixion, avec h 
soleil et la lune - S. Jean-Baptiste - Christ byrantin* 

PEINTURE SUR BOIS. 

590. Diptyque byzantni peint sur bois. Un ange parle à WhSê 
qui ôte sa chaussure et volt la Vierge et VenîajkX Jéra 
dans le buisson ardent (1) ; la main de Dieu, qid sort de 
nuages lui présente les tables de la loi - Sacrifice d'Abraham 

591. Peinture byzantine sur bois et à fond d'or : Crucifixion 
Simon le Cyrénéen aide Jésus à porter sa croix - Ste. Vf 
ronique essuie la face du Sauveur - Les trois Maries poi 
tent des parfums au tombeau de N. S. - Descente de J.-C 
aux limbes. 



(1) Une des antiennes de V office de la Circoncision appUqu 
à Marie toujours vierge le syînbole du buisson ardent : • m 
hum quem viderat Moyses incombustunij conservatam agnfm 
mus tuam laudabilem virginitatem, Déi Genitrix, » 
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rqœ byzantin, en bols et à fond d*(»r : la Présenta* 
lu temple - J.-G. parle à la Samaritaine, 
san grec, diviséi par casiers et se lisant de gancbe à 
\ et de haut en bas : Annonciation - Nativité - Pré- 
ion - Baptême de I.-G. - Tran^guration - Entrée à 
ilem - Crucifixion - Remise des clefs à S. Pierre - 
ition de la Vierge - Ascension - Cénacle - Guérison 
paralytique par S. Pierre. 

lures byzantines : la Dormition de la Vierge • la 
e et Tenfànt Jésus,- assistés de deux anges, 
hrist, mauvaise peinture byzantine sur bois et à fond 

st byzantin, peint sur bois, à fond d*or. 
i;e orante : sur sa poitrine repose i'enfaht Jésus, sé- 
et âgé, dans une auréole circulaire, 
st - A sa droite, la Vierge, M P V il), se tient debout 
ante. 

sau byzantin à fond d'or, représentant la Vierge qui 
3 Tenfant Jésus, dont le nimbe le qualifie 07N, YEtre 
xcellence. Cette peinture sur bois est signée du nom 
■oine Pampilopos. 

ture sur bois et à fond d*or : la Vierge allaitant Ten- 
fésus. 

t est assez commun dans les églises de Rome. Peut- 
le motif en a-t-il été suggéré par ces paroles de la 
fie: 

gtoriosa Virginum, 

Qui te creavit parvulum 

Lactenle nutris ubere. 

ierge-Mère ; l'enfant Jésus bénit à la manière grecque, 
ure byzantine, sur bois et à fond d'or. 



togramme du nom de la Ste. Vierge, Mère de Dieu, 
pour chaque mot, d'une initiale et d'une finale : 

9wV. 



6Q9..DîptV(Itle byairAio, peïaX «ir bois el à fund â*or 

Vierge • GvueifixiOQ. 
6da. Madone byaafiliQ^y reooayerle d'une feuille d'arj 

des^M aei formes; 
601. Tableau Hspréseiitftnt la Vierge et oouTert d'ai 

Teieeplion de la figure. 
€et usage, tiabitoel cbez les Grecs, est plus rare à B 

plus ancien exemple en est au Sancta Sanctorun 

tableau du Sauveur eoirv^, moins à la figure 

feuille d'argent estampée» datée du pontificat d'lnn( 

( 1198-1216 ). 

605. Christ assis entre la Vierge et S. Jean-BaptisU 
anges tiennent le sceptre et le nom du Christ ; deu: 
baisent le trône du Sauveur. Les nimbes rapporté 
fond sont eo métal émaillé ou en filigrane. 

606. Dormition de la Vierfe (1)^ Les apôtres ^ntouren 
et J.-C. emporte son âme au ciel. , 

607. Baptême de K. S.» dont le niinbe porte dans le^cK 
OûiN. 

608. J.-G. et la Samaritaine. 

609. Diptyque (2) : sur une des feuUIes, Marie est ooi 
â*étoiles> entourée d'une auréole de feu et sort an 
du croissant de ia lune; sur l'autre, Marie et El 
s'embrassent, en présence de S. Joseph, à la Visit 

010. La Vierge, accompagnée, à droite, de 8. Parasoev 
Ste. Anne; à gauche, de Ste. Hélène et de Ste. 1 
la Samaritaine. 

611. Diptyque: sur une des feuilles» Nativité de la 
sur l'autre, sa Présentation au temple : la Vierge 
un cierge à la main, les degrés du temple (fin é 
^èele). 



(1) Les Grecs emploient le terme de Dormitton ou So 




sur l'autre et sont réunis par des charnières. 



. TrIptyfM : Bur'If toIH droit, Tarbrede la généalogie du 

Saiiireiir fiort de la poitrine de Je68é; iZacharie tient le 

cbandelier à sept branciies du tabernacie, Ai)rahain la 

moÊMeaQ du sacrifice, Jaoob l'éebelle de sa vision, Gé- 

déon «a calice où il recoeille la rosée du ciel, David un 

nmleaiii «ur lequel ses psaumes sont écrita. 

iiir te volet droit, Ezéeblel tient une porte fermée (1), par 

lOiMiOB-ft la vifginilé de Marie; Daniel, la pierre déta- 

(Skée de la montagne et qui grossit en roulant; Isale, le 

fliuuteli ardent qui purifia sOs lèvres; Aaron, ^ verge 

miraculeuse; Moïse, le buisson ardent; Salomon, le rou- 

toaii de sa propbétie. Au centre^ la Vierge à laquelle se 

Apportent toutes ces figures de TAncien Testament. 

Bor to volet gaucbe^ la vigne mystique (3) : J.^G. sort d*un 

ssp, dont ebaque branche porte un ap6tre. 

^ panneau central figure le Paradis. Le Christ y trône sur 

rarc^A-eiel, entre la Vierge et S. Jean-Baptiste, le soleil 

et la lune, les anges et les chérubins, les quatre animauiL 

symboles des évangélistes et les différent» ordres de saints 

divisés par des groupes^ Au dessous, dans un jardin planté 

d'arbres, Abraham, ayant près de lui le Bon Larron, re- 

tudille dans son sein les âmes des éius. 

lie Jugement dernier, peinture byzantine de la même 

main que le tableau précédent. Au ciel, trône le Christ, 

asiif- entre les quatre symboles des évangélistess la Ste. 

Vierge et S. Jean-Baptiste. Au son de la trompette, les 

morts ressuscitent Trois anges montrent sur des livres 

outerts les actions bonnes ou mauvaises enregistrées au 

livre de vie. S. Michel pèse avec équité les rouleaux écrits 



l) La LUurgU Bcmaim dit à ce propos : 
• Tu régis alti janua 
Et nula Ivicis fulgida. > 
^ la wontkique absidale de S. Clément (XIIl^ siècle) donne 
*EfUse la forme d'une viane verte : 

• Eeelesiam GrisH viti similahimus isti^ 
Quam lex arentem sed crux Jaeit esse virentem. 
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qui lui sont apportés (f) et, suivant "lasentenœda 
rain Juge, les âmes sont conduites au ciel par les 
ou à l'enfer par tes démons. 

614. Le Ciel, peinture byzantine, exécutée par le même 
que les deux tableaux précédents. A la porte du ( 
se presse une foule nombreuse, veille un ange, I 
la main. A chacun des élus, J.-C. donne la Ste. o 
nion avec une cuiller et un calice, à la manière des 
Près de la porte, sont Dixmas, le bon Larron, et Abi 
qui recueille dans son sein les âmes couronnées des él 

615. Belle Vierge, à pieds nus, du XYl® siècle. 

616. Au ciel, le Gbrist bénit, entouré des anges, de la 
et de S. Jean-Bapiiste : au dessous deux anges ti 
un aulel chargé d*une croix et du livre des Evi 
Des anges portent des couronnes aux différents or 
saints r confesseurs, martyrs, pontifes, religieux, viei^ 

617. Le S. Esprit descend, à la Pentecôte, sur la Ste. 
et les apôtres, dont le nom est Inscrit autour i 
nimbe. Au dessous et dans un quatre-feuilles, le 
qu'ils vont évangéliser, kosmog, est couronné con 
roi et étend à deux mains une nappe qui flgur*) 

618. Diptyque : le Christ bénissant à la grecque; S. P 
S. Paul soutenant Téglise; S. Antoine de Padoue; S 
cols d'Assise. 

619. La Cène : S. Jean est couché sur la poitrine du S; 
630. Tableau byzantin peint sur bois. S. Jean-Baptiste 

une longue chevelure, est vêtu d'une tunique en 
chameau et d'un manteau par dessus, a des ai 



{{) S. Michel pèxe les actions bonnes et maufxHses, 
BONA, OPERA MALA, dans une fresque du porche de 
nnt hors'lea-murs fXlII^ siècle). Ces acHons sont n 
tées par des livres. 

(2) Abraham et le Bon Larron ont aussi leur pla 
le Paradis, sur la Dalmatique impériale;, gai se voit 
sor de la basilique de S. Pierre (Xll^ siècle). 



(1), uneerotx et un rouleau écrit dans la nutiii gav* 
c laquelle il supporte enoore dans un plat sa tète 
e par Hérode, tandis qu'il bénit de la main droite : 
e de sa décollation est à ses pieds. 
I byzantin, à l'image de S. Jean- Baptiste, la croix 
in, montrant l'Agneau de Dieu coucbé devant lui 
t au dessus de sa tête deux colombes. 

le théologien ou l'évangéliste, peinture grecque. 
IX byzantins peints sur bois et à fond d'or : Mel- 
:h; Moïse avec une seule corne au front, 
que byzantin peint sur bois et â fond d'or. A 
3ur des volets: S. Jérôme et S. Jean-Baptiste: 
"e et S. Paul; S. Paul ermite et S. Antoine. Sur 
eau central, Ck)uronnement de la Vierge, 
aph -. Triptyque défait, dont le panneau centra! 
ite la Vierge-Mère - Madone - Cbrist, assis entre 
^ et un Saint - S. Matbiêu. 
re byzantine, à rinceaux sur le fond (Xil^ siècle), 
ection de Lazare, peinture byzantine à fond d'or, 
le et S. Damien, médecins, bénis par J.-G. 
lias bénissant et entouré de seize traits de sa vie 
»iècl6 ). Ci) 

it Saint envoie des rayons et des langues de feu 
[ personnages nimbés, chaussés et bénissant : S. Jean 
iste, S. Alhanase, S. Basile, S. Grégoire le théoh>- 

S. Cyrille. 



m-Baptiste a des ailes, parée qu'il a été assimilé 
dans cette prophétie de Malachie { m, 1 ), ra/ppor^ 
Mathieu ( xi, 10 ) : « Sic est emm de quo scnptum 
go mitto angelum meum ante faeiem tuam, qui 
viam tuam ante te. » 

isée des Tableaux au Vatican possède une Vie de 
œinte au XV^ siècle, par Fra AngeUeo, 



mit ut omnla vasa alt&ris esaent vitrea; ntm antea omnii 
erant lignea. • 

Honorius d*Autun affirme la même cbose dans sa Gemm 
animœ^ lib. i, c. 89 : « ApostoU et eoram soeoeasores Ifgneis 
calicitMis missas celebrarant; Zepbyrinus papa vitrais; Urbanus 
Tero papa et martyr aureis vel ajrgenteis calicitras et pateois 
tiifferri Institult. • 

L'auteur anonyme de 1298 , cité par Muratori ( AntidM 
EUefu,j pag. I, c. xi-xxwi ) rapporte aussi à S. ZépliyriD nm 
ordonnance analogue : ' Ut calices essent yitrei vel staaiMi 
saltera. • 

Or S. Zépliyrin occupa le trdne pontifical de l'an M k 
Tan SdO, et Urbain I, qui abrogea sa constitution, siégea de 

III. Procédé du fixé. 

. Le moine Théophile, qui vivait au XII® siècle, nous a cou* 
serve dans sa HivBTsarwn artmm êehedala, le précédé em- 
ployé au moyen-âge pour fixer Tor- sur le verre. 

Cette citation n'élucide pas seulement le n^ 3i4, mais elle i 
^deausâ à comprendre, quoique avec quelque légère dlflërenêe, 
la fabrication des verres dorés des catacombes. 

i De vitreis scyphis, quos Grœci auro et argento décorant 
» GrsBCi vero fsciunt^x iisdem saphtreis lapldlbus pretiosos 
scyphos ad potandum, décorantes eos auro hoc modo. Aeei- 
fientes auri petulam, formant ex «a effigies hominum, aut 
avium, siVe best^arum, vel foliorum, et ponunteaseum aqua 
super scyphum in quocumqne loco voluerint; et haec petaH 
deèet allquantulum spissior esse. Deinde aceipiunt vitmm ela- 
rissimum, velut crystallum. <}uod ipsi componunt , quodque 
ffîox, ut senserit calorem ignis, solvitur et terunt dillgenler 
super lapidem porphyritieum cum aqua, ponentes cum plncello 
tenuissimo super petulam per omnia, et cum siccatum fuerit, 
mlttunt iu furnum In quo fenestr» vetrum pictnm coquitor, 
supponentes ignem et lignea faginea in fumo omninosiocata. 
€umque viderint flammam scyphum tamdiu perCransire, do- 
nee modicum ruborem trahat, statim ejicientes ligna, obstruant 
/urnum, donec per se frigescat; et aurum numquam sépara* 
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SALLE DES PAPYRUS. 



La toilei pUoée au dessus de la porte d'entrée, et qui re" 

produit les traits de Pie IX» a été offerte à Sa Sainteté par 

te catholiques belges. 

La Toûte, qui représente te Musée fondé par dément XIV 

et Tapôtre S. Pterre, a été peinte à fresque sur fond d'or par 

le célèbre RafAïaël Mengs (i), qui y a exprimé avec tatent cette 

parole du Sauveur : Super hanc petram œdificabo Eccletiam 

tMom. Les portes sont aux armes de Pie VL 
Le long oies murs et préservés par des vitres sont appendus 

des diplômes pontificaux écrits sur papyrus (2) et antérieur» 

aa IX® siècte (3). Ils sont classés dans œt ordre, en tournant 

de droite à gauche : 

fiuUe du Vn« siècle. 

Quatre fragments du VI<^ siècle. 

Bulle de S. Léon lY, avec son sceau de plomb ( 850 ), qui 
porte au droit : et au revers : 

t t 

LBO PA 

mS PAS 

t t 

La idos ancienne bulle en plomb qui soit connue porte le 
nom de Deusdedit, qui fut fait pape en 615. Léon IX est te 



(I) n mownU à Rome, en 1779. On voit son tombeau dans 
Vèalise des SS, Michel et Magne au Borgo. 

(S) en nomme ainsi le papier fcUt avec la moëlU d'un ro- 
seau originaire de l'Egifpte et qui actuellement ne croit plus 
qu'en Sidle. 

(3) Gaet Habini. / Alpin diplomatici raccolti ed iUustraH. 
Roma, 1805, in-fol. 



premier qui y ajoute le numéro d'ordre parmi les papes di{ 
même nom et les V&tes des SS, Pierre ^t P^ql { iOlO). 

Diplôme de Raveane (852). 

Autre diplôme de Ravenne ( 62S ). 

Autre diplôme de Ravenne. (VI® siècle). 

Autre diplôme de Ravenne ( 591 ). 

Donations ( W^ siècle ). 

Acte de ran 899. 

Acte du VF siècle. 

TestaaNSBt de Tan 575. i 

Donation à Rieti ( 557 ), 

Vente de l'an 546. 

f>ipMi9)e ^ Ravenne ( 834 ). 

Lettre de Fan 540. 



ita 



SALLE DES FRESQUES AIITIQ1IE3. 



Les murs de cette salle sont décorés de peintures à fresque 
détachées des monuments de l'ancienne Rome, an quartier des 
Monts, rue Graziosa, Ces fragments d*un ton assez terne, re- 
présentent des paysages et des auuriiies(i) avec quelques/petiti 
personnages et plusieurs figures en pie^i. On y a vu les .Ysyt* 
ges d'Ulysse, racontés par Homère aux livres X et XI de ion 
Odyssée. 

Le morceau capital, connu sous le nom de Noces Aldobran- 
dines, p^oe qu'il a appartenu au cardipal AldobranAini, qui 



(1) Le peintre Ludius eut une grande répu$ffiion, stms U 
règne d'Auguste, pour ses fresques représentant de9 sehfis 
marUimes et rustiques. 



da au paçe Pie YII au prix de 10,000 écus ( 53,800 fr.), 
ngtemjps foit Tadmiration du monde savant. Cette fresque 
rient des Thermes de Tfte. 

^a Jeune mariée est assise, timide et voilée, sur le lit nup- 

I, près ée loi frewUba, couronnée de m^t9, qui olierche par 

8 paroles insinuantes à triompher de sa pudeur et à Tini- 

3r aux mystères de sa vie uaiTClte. L'époux demi-nu attend 

roc impatience an pied A\x. Ik. Tcois tomes entourent un 

répied. La première, la patère en main, fait une libation. Des 

jeux qui l'assistent,, Tupç p^s^oteet l'autre acœmpagne de la 

Mthare. Au côté opposé, la prêtresse tient une strigille et tâte 

Je la maiq^ pogr savoir si elle n'est ni trop chaude ni trop 

Iroide, l'eau qui va servir aux ablutions. Elle est accompagnée 

de deux Camilles. 

Le pavé en mosaïque de cubes blancs et noirs a été extrait 
d'an monument antique. 1t repi^sènte des jeux, des danses et 
des luttes. 

La voûte, peinte k fvQWe sqos )e p^ptificat de Paul V, re- 
présente Samson déchirant la.gueule d'un lion, massacrant 
les PhUistins avec ju^e ipâicjipij^ d*4Q@ ^t portant sur ses 
épaules les porte;^ de Gto. 



SALU DIS BRIQUES SIGILLÉES. 



Les murs sont couverts de briques sigillées, c'est-à-dire qui 
ont reçu l'empreinte, avant leur cuisson, d'une matrice por- 
tant te nom du fabricant et la datte de ta fabrication, qui 
reporte au temps de l'empire romain. Elles ont été découvertes 
à Ostie. 

En voici quelques-unes : 
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rORTVHÂ 




G . HOSTILI 




L • VAL 


GOLBNDA 




NICAN0RI8 




SlVBf 


— 




— 




« 


L . DOMtn 


G . H • 


BOMITUPEIUS 






STATILIAB Sn 








LYSIDIS . DE . FIO . 


. ROD 





A CORNBLI GLODUm 

CLAYDIAIIA BRVT LVPI 

TI GLAVDI 
HBRMER0TI8 

GALUSTIDY DOMITIORYM 

L BRYTTIDI AY6Y8TALI8 FBG 
0PY8 DOL EX FIG GAE8 . N 
PROPE AMBI 
G08 

EX PRAEDI8 PL INI 

CLARISSmi YIRI 

EX PRAEDI8 FAYSTINAE 8 . AV6 . OPV 

DOL . EX FtO . DOMIT 

MA 

lOR 

4- REO DN THEODERI.... 
BONORYM AERTIYIC.... 

t REO DN THEOD 
AIGO t EUXRO 



Qae <)e ces briciaes odDtâent sur ptt^eaft ligim un «Iphabet 
lettm «sUiqaes ( XY« «iède V. Sur iiae éiitn e& voit les 
mes et le nom d'Alexandre VL 

Uae pdintvnf siir fVUtlMinlQ reproduit à yeu près Ticono* 
aphie d*une mosaïque absidale actuellement détruite, sur la- 
telle Ste. Félicité est entourée de ses sept lils martyrs ( VI^ 
cteî ). 

La frtse, qui e^étend- au dessus de Varc, reptièssnte VAgneaui 
Meo, h tèteetuoin^ d« ninbe oracifêre et debout ^ur 
le «MMi^ d'o& s^édbafppenl les quatre fteUTes symboliques. 
yes lui s'avancent, par groupes de six, les douze agneaux, 
^fémes des apfttM, qui sortent des portes de deux villes 
(posées, Témsal^ et Bethléem. La dédicace de celte mosaïque, 
Ferte en exécution d'un vœu, par YiCtor, est ainsi conçue : 

VICTOR . VOTVM . 8V|,VIT . WT . PRO . VOTY . SVLVIT 

Au ciel de Tabside, paraît Dieu à mi-corps. Son nimbe est 

idronné et il tiant 4 la main une couronne. 

Au dessous, Ste« Félicité, FsuaTAs, est debout, en orante» 

41ée et cliaussée. Son nimbe drculaire est flanqué de quatre 

oaogrammes du Christ. 

Une autre iascriptioii motive le «ulte dont elle est Tobjet. 

f BUCITAS CVLTRIX ROVANABVM 

SANITA FELia . TAS MARTYR 

MVLTVM PRAESTAnS 

OOB VOTI GEREOR FELIGI TATES SPERARB INNOCENTES 

NON DESPE IPSA FOBTVNA GOTtSTET 

G0NTVRBATV8 A f Cû 
BABB 
A t W 
IfEllOBANDA 

Autour de Ste. Félicité sont groupés ses sept enfants, éga- 
ment martyrs et pour cela tenant des couronnes. 
A droite, ce sont S. Silianus, silianvs, S. Martial, deux 
is nommé mabtulis, et S. Philippe, filipvs. 

9 
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Â gauche, on voit S. Félix, fblix, S. Vital, titaus, S. AId» 
xandre, deux fois nommé alixanobb, et S. laavier, 6»- 

NARIVS. 

La scène est limitée par deux palmiers et deux petits en- 
fants. Le palmier du côté droit est surmonté d'un pbêaix 
nimbé. 

Une peinture plus intéressante, si elle est authentique, t^l 
présenterait à fresque l'empereur Ghariemagne, couronné el[ 
barbu. Mais ce monument ne parait pas antérieur au XV^ sièclaL 
Il a été trouvé au Pincio et offert par les Minimes à Benotl XIY.j 

Des plaques de plomb aux armes et au nom du pape 
colas y (I) proviennent de Tancienne iMfiiliqœ Vatksane^ EHbiI 
sont datées de Tan 1451. 

Un tabernacle en terre culte vernissée est attribué à Locij 
délia Robia ou plus exactement à son école. Il porte le mii*] 
lésime 1515. 

Plusieurs peintures des catacombes figurent un oiseaaetj 
une branche d'arbrei; une lampe; une tète, marquée d'une erob] 
sur son vêtement ; le Bon Pasteur, imberbe et une gerbe 
le bras; enfin la Cène où le Christ, à nimbe crucifère, est 
au milieu des douse apôtres, devant une table en fer à cbenL 
Toutes ces peintures ont été retouchées. 

Deux figures d'apôtres en mosaïque proviennent du TrUM' 
nium de S. Jean de Latran ( YIII^ siècle ). Le nimbe est ai 
émail jaune et les carnations en pierre rose. 



(1) De gueules, à deux clefs liées d'argent en 8atUolr,q!aà 
est Bârtolomeo. 



— 131 — 



SALLE DES TABLEAUX 
DU MOYEN-AGE. 



création de la vaste salle, spécialement affectée aux ta- 
ie peints sttf t)ois de l'école italienne furlmitivô, remonte 
née 1837 et aa pontificat de Grégoire XVI, ainsi que 
te rinscription suivante : 

GREGORITS . XVI . PONT . MAX. 

MVSEO . CRBISTIANO 

(TNIFICKNTIA . SVA . LOCVPLETATO . ATQVB . AVCTO 

ALTERVM . HOC . CONCLAVE 

PICTVRATIS . TABVLIS . PRISCAE . ARTI» 

QRDINANDIS . OBSERVANDISQVE . DE6TINAVIT 

AN . M . DGGG . }(XXVn. 

SACRI . PRIKCIPATVS . Vil. 

voûte de la ^lle, peinte h fresque sous Pie VII, repré- 
les quatre grands docteurs des deux églises latine et grec- 
S. Jérôme, S. Grégoire, S. Cyrille et S. Jean Ghrysos- 

s les embrasures des fenêtres, on remarque plusieurs 
liefe en marbre blanc, dont les sujets sont : S. Pierre et 
rt ( X ve ;5iècle ) — Nativité de N. S. ( XV« siècle avancé ) — 
îrge et l'enfant Jésus (deuxième moitié du XV« siècle) — 
le Christ est soutenu par deux anges ( XYI^ siècle ). 

X grandes tables rectangulaires de granit gris remplis- 
i galerie, qui est occupée au centre par deux tables cir- 
36, formées avec les plus beaux marbres trouvés dans 
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les catacombes de S. Calixte et des SS. Nérée et Acbillée. Le 
médaillon refurésente le Bon Pasteur, tel qu'od le Toit sur ane 
fresque du cimelière de S, CalUte et sur la seconde table, les 
armoiries du Pape Pie IX. Ces tables ont été offertes, ea 18S7 
et 1866, à S. S. Pie IX par S. E. le cardinal Patrizi, président 
de la commission d'arcbéologie sacrée. 

Une autre table circulaire, dont les marbres proviennent ( 
la basilique d'Hippone (Afrique) a été envoyée au Pape 
goire XVI par Mgr Tévêque d"Âlger, en 1843. Elle porte 
cadeaux laits à 3. S. Pie IX, en 4886, par les 
siamois. Gb IgnmiC des ofaiets d'or émailléde noir el ooniiMJ 
en une vasifùft, une coupe, deux boites et nne paire dei 

S. S. Pie JX a également fait don au Musée des tal 
d*une croiji^et de trois médaillons (le Baiser de Judas, le 
tement de croix et la Mise au tombeau ) en cristal de 
signés du nom d'un artiste contemporain : vaubrius ob 

VICEN. p. 

Un triptyque en bois, peint avec une finesse remarqi 
offre tous les saint<% honorés dans l'église grecque, sous 
de calendrier, travail byzantin-russe d'une baute valeur ieo-j 
nograpbique,' mais qui ne date pas de plus de deux sièdes. 

Âu dessus de la porte d'entrée est une copie d^on taMen 
byzantin que conserve le trésor de la basIHqae Vatlcanè. t 
figure ie Christ et les apôtres S. Pierre et S. Pâcnf. 

A droite, panneau du XV^ siècle, où l'on voit S. Jean-Ba^ 
tiste - S» Laurent diacre - Un évêque - S. Jacques m&Jeof - j 
S. Pierre - S. Paul - Moïse, nimbé et cornu - S. Gr^lré-' 
le-6rand - S. Bonaventure et plusieurs autres Saints. 

A gauche, panneau du XV* siècle et du même artiste, «• 
présentant S. Barthélémy - S. François d'Assise - Unévêque- 
Plusieurs sainb^ vierges - S. Etienne diacre et divers auli» 
Saints. 

Ces deux panneaux ont dû former les volets d'ufi U^pt^ffia 
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PREMIÈRE ARMOIRE. (1) 

fixion ( XIV<^ siècle «vaocé ). 
Etemel, assis sur ui> Urûoe» ool^ de o»tt6 ocHiromie 
^ eC à cornes que poputorise le B. Ai>gBlioo (jle Fié- 
5 et blond, quoique Taneieo éf» jour», m^otre 6û& 
iaints qui ont le plus «édité sur sa iN^io». J.«C. e$t 
T trois cloi» à une crmx e& lau : a£U» «aog coule 
'aire et y atteint le crâne desaécbé d'àd^«i q^'il vi- 
qnatre saints et saintes asenotUllés. deni; sont sans 
tes deux autres se nommeat &, Fra^çois^ d'Assise, 
abte au costume de son ordre ei à ses stign^at^, et 
«ine, que distinguent sa tète nue, m clieveii;! épars 
et dans lequel elle renferma des parfums pour em- 
r Sauveur. 
leaa est ogiral et oroé de dentelures À la partie tu- 

4l(Uim ( Qn du xni« siècle ). 
st est attaché à une colonne torse H fls^llé par 
nreaux. Les draperies qui ceignent sss reins sont 
d*un bon effet 

^Urge et l'Enfant (commencement du XV^ siècle), 
panneau découpé et ogival^ la Vierge trône entre 
iptiste, qui tient la croix de son mattre et montre 
celui qu'il .annonce et Ste. Catherine ? courûnnéa 
le princesse, la {»hne en main, à Tinstar des mar- 
c le livre qui indique la science. Marie est voilée et 
I répaule d'une étoile d*or. L'enfant Jésus, assis sur 
1, demt-nu, joue avec un oiseau, (i). 
\r de Judai { commenoement du XIV^ siècle ). 
i que tous les disciples s'enfuient et que S. Pierre 
coupe Toreille k Malohu3, Judas, que l'abeence du 



oremière à nuUn gauche en entrant. 

teau, entre ks tnaine de Jé^m, eignififi souvent l'âme 

%me sur ks marms des catacombes. 
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nimbe fait reconnaître pour un apôtre dégradé, trahit son 
maître par un baiser. 

La tête de S. Pierre est rasée, en manière de tonsure, aintf j 
que le veut la tradition ecclésiastique. 

5. Orucilixion (Renaissamse). 

Le fond du tableau est noir. Le Christ a les pieds et iet 
mains percés de quatre clous et le titre est ainsi écrit : L If. B. 1 
(Jésus Nazarenus R$x Judaeorvm,) 

6. Résurrection de Lazare ( XIV^ siècle avancé >. 
Marthe et Marie , agenouillées aux pieds du Ctirist qui feii 

bénit, le supplient d'avoir pitié de leur fréra Suivi de 
apôtres, J.-G. s'avance vers le tombeau et commanda à 
de sortir : lasarb veni foras. A ces mots, Laiare parally 
maillotté dans les bandelettes qui le lient. Deux des 
par un geste expressif, font voir que le corps du 
seveli depuis quatre jours, exhale une odeur fétide; 

7. Résurrection du Christ ( XIY® siècle avancé). 
J.-G. ressuscite, tenant en main un étendard rouge tii 

d'une croix noire. Des gardes endormis, les uns sont «M 
du chaperon de leur cotte de mailles; les autres, ptr 
ce même chaperon, d'un casque conique à rsbordb rabatiVk 

8. Mise au tombeau ( XV® siècle ). 
Pendant que JésUs est déposé dans la tombe, Marie, sa mèn» 

rembrasse, S. Jean baise ses mains, Madeleine ses pieds; les 
deux autres Maries s'empressent autour de lui. Nioodème et 
Joseph d'Arimathie s'apprêtent à l'embaumer. 

Marie Salomé, Marie mère de Jacques, Nicodème.el losepli 
sont gratiûés du nimbe. ..«, 

9. FlagelloUon (XIW^ siècle). 
Des soldats bardés de fer fouettent jusqu'au sang J.-C. attir 

ché à une colonne (1) dans une chambre dont les poutrdlfli 
sont apparentes et peintes. 
iO. La Vierge et sm Enfant ( XV® siècle ). 



(I) La colonne de la flagellation- se voit dans uns d$$ 
pelles de l'église de Ste. Praxède, 



■ Marie, Abritée sous un trèfle, adossée à une tentnre roui»> 
fue rebaosaeDt des fleura de lys d'or, assise sur un coussin 
A*Biie brUlaole étoifts reçoil la bénédiction de son Fils, qu*el1e 
tient emmailloté sur son bras droit. 

Déjà nous avons une double dégénérescence à constater : 
l'Infant Jésus bénit à pleine main et porte un nimbe uni. 
11. J.-C kéninant (XV« siècle). 
Sa main droite, levée pour bénir, accomplit cet acte au nom 
^ Ia Ste. Trinité que représentent ses trois doigts levés. 

Le type du Sauveur est un des plus beaux connus. 
' tt. SahUi diverê { Renaissance ). 

^ La fond est peint en grisaille et cbaque personnage occupe 
niche cintrée, fis sont placés dans cet. ordre : S. Domini- 
• Ste. Catherine d'Alexandrie - Sto. Irène - S. Thonoas 
^âqaln. 

S. Dominique se reconnaît au lys de la chasteté et au livre 
, 4s la pnMiOAtion que lui remit S. Paul ; Ste. Catherine d'A- 
à la roue, au livre et à la palme; Ste. Iiène^ à la 
AU livre et à la flèche qui lui traverse le cou; S. Tho- 
d'Aifuin, au livre et au soleil qu'il montre au ciel, pour 
le corps lumineux qui, trois jours consécutifs, pro- 
AOitiquA Ia gloire qui^uivit sa mort. 

DKUXlàliB ARMOIRE. 

1* Ug9ndê d$ S. Eiienne (Xive siècle). (1) 

1 Btlenne, en diacrer est lapidé. Du haut du ciel, la main 

DieUy rayonnante de lumière, le bénit (2) 

S. Gamaliel apparaît au prêtre S. Lucien, le touche de sa 

tte d'or et lui montre trois corbeilles d'or et une d'ar* 

« L*un des vases d'or, dit la Légende dorée, était plein 



[ (I) CeUC' légende a été peinte à fresque, d'une nuinièreplus 
^Mlée, MOUS le porche de S, Laurent horê-les-murR (XUF 

Héeie) 

(f) la diaponitUm dès tahlenuaf, que je crois devoir r^a- 
ÏIÉr, ne iuU poi Vordre historique. 



— 198 — 

de roses rouges, et les deux aaSroB ée roses Han^âii Bl te 
va^^e d'argent était pleia de safran. Et Oàmallel éll : Ces 
»jnt nos tombeaux et ees Amis sont nos raff^MS^ les 
rouges désignent Etiennne, te seal de nous qui M mériti II 
couronne du martyrcL Les deux vases pteins de rons Maacto 
indiquent Nicodème et moi, comme ayant perséfévé. au» Jà 
sincérité du eœur, dans le euHe de lésus-Chrtsi. Le vale d'ar* 
geitt rempli de safran est le signe de mon fils Akibas, qaà a 
gardé sa pureté virginale et qui cet sorti dit laoade 
souillure. •< 

Invenlion des corps de S. Etienne, de 8. QaoïalM, de &I6- 
codême et de S. AbilNis, désignés ehacun par une oorbtiHl 

Translation solennelle de leurs eorps (aile par six prêM 
efaapés. 

Révélation nouvelle faite à un cardinal que le papeeqwii 
à Gonstantinople. 

Seconde traiislatioD par ce cardinal et plusieon prfttres di 
corps dé S. Etienne; le patriarebedeGoofStantinoplesaltMl 
Tempereun 

S. Etienne est déposé à Rome dans le même tombean <{ai 
S« Laurent» Les démons prennent la iuile. 

Les fldèles viennent prier à leur tombeau, au de«» daqMi 
brûle une lampe. 

2. La Vierge, modèle de$ Yetttù (XY^ siècle). . 

Voilée de gaze et vêtue d'un manteau bleu, la Vierge tieiit 
en main la ceinture qui lie sa robe et lalivredails lequel 
médite. Le Saint Esprit piane sur sa tHe et verse éilr 
les rayons de sa grâce. Autooc é^ellè se groopent les. vmm, 
dont elle fut le plus parfait modèle. Ces Vertus, portées m 
les nuages, sont nimbées d'un nimbe heptagone, dont les #ayom 
débordent sur les pans. K droite on veH la Fefij voilééj II 
croix et une banderole en main, parce qu'elle croit sans yolt 
et que la source de sa croyance est dans rinstruraenf dé sup- 
plice du Sauveur et les Snintes Ecritures; la Cfianfê> qui brûle 
comme la flamme qu'elle tient et est inépuisable oamime la 
corne d'abondance qu'elle répand; V Espérance, qui tend ver» 
le ciel des mains suppliantes; la Prudence, dmit la douhie face, 
l'une regardant le passé et l'antre l'avenir, imite le eauteieox 



^ 
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eiM <Auit eUé fait sôti emMémë; à gaueb» f» montrefU 
mUItti, voilée el tenant an ci»9»alluiiiè; la Farte^ oom^ 
! ntMCÉQ^ wppÊffm sur ona o^tonoe, tittotike d'un m»»iaiu 
I, parce que le seeoursiqui rassisto vieol do ciel et M » yi^ 
ieloire sur le lion âof4 la fourrure orne sa tête ; la Tem- 
mre, voilée et portaat oue coupe; là Justice pesant avec 
balances les ^ions lionnes et ouauvaisc^ et égorgeant avec 

glaive le démon, auteur du mal. 
. Crueifixkm (XT» siècle): 

è titre de ta eroix est écrit I. N. R. f . Les fkfA% an Cbrist, 
ses d^ii seul dou, reposent sur un support. Jean el Marte 
ameutent, assis sur le roe du Calvaire; Umg^n, armé de 
ance teinte de sang, et le Centurion proclament que le 
ist est vraiment Fils de f>iéu. Tous les deux ont aotour 
a tète \in nimbe hexagone. 

Hativné de Marie (XV« siècle). 
arle, nim))ée, est couchée dans un lit et rafrafehie par une 
me qui agite l'^ir autour d'elle avec un éventail carré, 
ifant vient d*être lavé : on s'occupe à Fessuyer. (i) 

Assomption <XV^ Siècle), 
a Vierge monte au ciel, au dessus de son tombeau entr'ou- 
;, assise et portée dans une auréole de lumière par six anges» 
t les cheveux sont' ornés d'un diadème, 
e tableau, tant pour la comfposition que pour la suavité du 
.^eau, est un des plus précieux du Musée chrétien. 
. CrueifUti(m (XV« siècle). 

e Christ a lés pieds posés suf une tablette et percés ûé dàix 
is. Le sang du Sauveur coule des pieds sur le crâne d*A- 
1, tandis que deux anges recueillent dans des calices eelui 
sort des plaies de ses mains. Â droite, la Tierge est aecom- 
née de trois saintes femmes ; à gauche, on voit debout 



i) V, U même sujet à la mosmque ahsîdate de Ste. Marie 
rrastevere (XIV^ siècle). — L*eventail tenu par une ser- 
fs prés d'une jeune mère se voit sur un verre doré des 
acombes, au Musée chirètien du Vatieam^ 
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S. Hêù éYaii0Bli8le, S. François d*Aifiw, S. UO0 
Gaoturfon slmbé qui t'écrit : yule fiuvbdst iiiat 
Le tojtt eil dominé ei expliqué per œtte strophe 
km éeNle en gothlqQe einée : 

OYSMOffS MC SBDI8TI LAPSVS 
BEbBMlSTI GRVCEM PAS8VS 
TANTVS LABOR NON SIT GASSVS. 

7. MttMU éê 8. Jean-Baptiste (ByzanUn). 

BMstbetb est couchée dans un lit et S. Jean dans un 
qve:lMriaiioe une servante. Zacbarie écrit sur une ta 
nom de son fils révéié par range. 

i. QrcÊÊfe d'années, tableau byzantin. 

%» U CMU mx limbes (Byzantin). 

l>es anges au ciel tiennent les instruments de la 
Le Christ, d^K>ut dans une auréole elliptique, vient 
verser les portes de l'enfer : il prend par la main ) 
Eve^ nliRhés, qui sortent de leurs tombeausi. 

• 

TROISIÈME ABMOIRfi. 

1. Stê. OMerine d'Alexandrie (XV« siècle). 

Ses atyributs sont le livre de la philosophie, la pc 
martyre et Tanneau de son mariage mystique. Prèf 
S. Théodore (?), Vépée au côté. 

2. S, Jacques et S, Antoine (XV^ siècle). 

S. Jacques, s. iagows, porte un livre, en signe d*a| 
et un. bourdon, pour marquer ses pérégrinations. S. . 
abbé, ANTONivs abas, a 1^ pieds chaussés, le livre d< 
gie et le bâton en tau, qui le désigne abbé. Son porci 
cbé à ses pieds. 

8. Triptyque (XV* siècle). 

Sur le panneau central, la Cène, où Judas est sans 
la Cruciflxion : J.-C. est couronné d'épines, Longin h 
le côté, la Vierge tombe évanouie dans les bras des 



(I) S. MaUh. xxvii, 51. 



K J'Ailam i^^t nnihnni; ilaD.^ mm prtite grotte 
enix. 

droit: Ptkk Jh Jesut au ionlin Jw Uliiwn. 
i; S. Pierre <wipe l'oreille ï Makhiu; irab^ 
derut PibUe; Eixie borno. 
ganebd : J.-C. mie lu tombeau; Purteauni <l>^ 
pRul jes v^leioenU; la Fla^'llation. 
i: S. Paul: S. Oflupbre: S. lérCn»: S- Au- 
1 «vanii*Hi»te; Ste. Vier^. 
f tt S. Jean BaptUtt { US'" si^cte ). 
pour ïUributs UD bUon «t un li«R;5. J«iu- 
rotx el un ruulBui sur biuet wt écrit : ncnit 

dtf Pruiott^ rt 5. LuMùiif ruuJiMMfXViUck'). 
t soni rviêliu du costume [rauctaolD : te pK- 
laisMlile au ira. >Iont il pn^serve, et w livre 
ms: le teami a soo coslUQie éfmoop», h ta 
abfljKliMine, et à U ré^cU; de S. Franjoto qu'il 

I rxv siécfci. 

cuuleur verte, n'est pi5 equarrie; Sie. Hadc- 
iiibra»»; la TIenie s'evanouH: S. Prancoi* 
ille reroit les siiirniates. 
Pierre, habillé en pape ; S. Paul, avec la glaivr 
a: S. l'baM, en évAiue. 

I YitT'jt ( XV' siècle i, 

«t de nnin le dernier «ouplr. Ub Apûtre' 
II. S. Pierre récite les priires des morts, S. An- 
su bénite, S. Jean (imberbe^ lient la palm< 

II portera itevint la bière, et le Cbriit nyoi: 
Line de M Mère. Quatre anges éclairent aiec dt- 
Tie [urtèbre. L'iine est un entant nimbé et li- 
I) 
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«. /.-C. devant Pihtê { XV® siècle ). 

Imitation sur bois d'un travail de mosaïque, jeu pnéi 
n*ajo(ite aucun caractèfe de beauté à la peinture et i 
rembarras de l'artiste ennuyé de suivre la voie ordiot 

9. h'C. dans la maiêon de Sitmn le Pkarisien (XV« 
S. Pierre et S. lean sont à table près du Sauveur d 

maison du Hiarisien. Madeleine essuie avec ses clieTe 
pieds de lésos-Cbrtst sur lesquels elle a répaada un ^ 
parfums. 

Les nimbes des apôtres et de la péeberesse soet anj 
une dérogatioî) aux règles ordinaires de riconnginipl 
ninibe dû Ctirist n'est pas diflérent de ceux des apôtres 
Madeleine. 

10. Cmdlixion (XV« siècle). 

lé^s; attaché à la croix, raeom mande à Marie dans ! 
sone de s. Jean rtiumanité tout entière. Madeleine âge» 
pledre la mort de son Mattre. Le nknbe du Sauveur es 

U. Madeleine au tombeau (XV^ siècle). 

Le Christ apparaît à Madeleine et lui défend de lui to 
Son costume est celui d'un jardinier : il tient un^ bécl 
main. Même nimbe aux deux personnages. 

12. S. Jean émnfféllste (XIV^ siècle trè&^Mranoé ). 

Trois tableaux sont consacrés ^ trois traits de la 
S. Jean, représenté âgé et grisonnant 

il monte au ciel, où le reçoit le Christ, assialé 4» tro 
sonnages, dont un porte le type et la tonsuie de & I 
Le peintre a voulu offk'ir dans cette soène TeKtase de r> 
lypse. — 11 vide, sans en souffrir atteinte, la coupe pie 
poison, qui a fait mourir les ministres couchés à ses pieds. 
En pfésence de Domftieii, sceptre et eouronué, peodu 
les bourreaux activent le feu, S. Jean, plongé dans une 



(1) Cette eoupe, taillée dans un bloc de marbre de ce 
êmJbre, ut conservée dans le trésor de la basilique de S 
êe Lairm* 

(2) S. Jean subit le martyre près la porte Latine, o^ s 
actuellement le petit oratoire de S. Jean in Oito. 



1ère û'tMik bootllaine (2), reçoil des mains d*ufi ange ia jialiTje 
inaityfe. 

18. Biïptêmt de J.-C par S. Jeom {Byzantin ancien). 

Le Gtiriat est ploiigê lui dans le Jourdain et tes anges le 
ment sur le rifage. 

tt, Mntun ffreeque wr eoquilk de nacre, 

DormHion de la Vierge. S. Pierre et un autre aptoe tien- 
nent des cierges. J.G., assisté de deux, anges, emporte l*âme 
an ciel. Le Juif, qui a touché témérairement au cercueil, im- 
irtore la aecoors de la Vierge pour ses mains dessécliées. 

Aimnptloii. S. Thomas tient la ceinture que Marie lui a 
Msié tomler da ciel, en témoignage de sa résurrecUon que 
-apôtre oontastait (I) 

QUATftIÉMfi: ARIfOlRK. 

1. A$eên$i(m (XV« siècle). 

Le Christ est entouré de lumière. S. Pierre porte une large 
Dnsure. 

2. Crucifixion (XV« siècle avancé). 

Les saintes femmes soutiennent la Vierge évanouie; le Christ 

un nimbe uni." 

Dans le oompftrUment inférieur, S. Pierre — les trois myr- 
[rtiores se rendant ao sépulcre -^ Noli me tangere. 

8. La Meine deê Saints (XV* siècle). 

La Vierge debout, couronnée d'étoiles, vêtue û*\sm robe 
)uge et d*un manteau bleu doublé d*hermine, tient sur son 
ras Venfant Jésus. En haut, un ange puriûe avec un charbon 
rdent les lèvres du prophète Isaïe. Â droite, sont S. François 
'Assise stigmatisé; le diacre S. Laurent, avec le gril et la 
aime de son martyre; S. Antoine abbé, avec la croix en T (2; 



(4) Le même sujet se voit, peint sur bois, vers la fin du 
.V^ Hklê, é/ms le cloître de S. Jean de Latran. 

(2) Cette croix en tau n*est autre chose que la crosse ou 
Mon ahbaUat dont se servent encore les abbés de l'Ordre 
e S. Antoine, comme on peut s'en convaincre mx offices 
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sur son maoteau, qui est devenue un des signes di 
Tordre des Antonins ; le diacre S. Etienne, avec le 
sa lapidation snr la tète. A gauche, Ste. Catherine 
Wnant le lys de la virginité; un saint avec un liv 
therine d'Alexandrie, s*appuyant sur la roue de se 
Ste. Madeleine, dont les longs cheveux couvrent la r 
êooinçons, Annonciation. En bas, cadavre mangé \ 
les crapauds, les serpents et les lézards. 

4. La Reine des Vierges (XV* siècle). 

La Vierge-Mère, qu'accompagnent à son tràne det 
dalmatique, est entourée de Ste. Agnès, qui tient 1 
Dieu; d*une sainte avec un livre; de Ste. Madelei 
phore; de Ste. Agathe, tenant dans un linge ses ma 
pées (1); de Ste. Claire, un lys à la main; de Ste. E 
Portugal, dont le scapulaire est plein de roses (2) ; d 
guérite, qui foule aux pieds le dragon infernal ; de Ste 
d'Alexandrie, avec la palme du martyre et la roue, i 
de son supplice. 

Au dessus de la Vierge est représentée son Anne 

5. MiracU de S. mcolas (1) (XV<? siècle). 



poniilieaux qu'ils célèbrent dans l'église de 5. Gré 
luminateur, prés la colonnade de S, Pierre. 

(!)«£{ mamilla abscinditur. Qtu) in vulnere Q 
apellans virgo: Crtidelis, inquit, tyranne, non te 
putare in [emina, qmd ipse in matre suxistif Ma 
in vincula, seqtienti nocte a sene quodam, qui se C 
stolum esse dicebat, sanata est, > (Brev. Rom.) 

(2) • Pecunias j/auperibus distribuendas, ut regen 
hibemo tempore in rosas convertit. » (Brev. Rom. 

(1) « Comme Nicolas était absent, le consul, qui s' 
corrompe, avait condamné trois chevaliers Innocf 
décapites. Et quand le saint homme le sut, il vint ( 
oii étaient ceux que Ion allait exécuter; il les trc 
nouœ et les yeux bandés, et le bourreau brandis 
sur leurs têtes. Et alors Nicolas, embrasé de Vamou 
se jeta hardiment sur le bourreau-; il lui arrache 
la main et il la jeta Um loin. Et il délia les innc 
les amena avec lui sans qu'ils eussent de mal. • ( . 
BA&iNi. Légende dorée. ) 



rois clievali(|rs Tonl être décapités. Le saint évèque qai les 
lé«B saisit le glaive du bourreau et empêche Texécutlon. 
BémrreetioH (Ûh du XI V« tiècle). 
e Ctirist porte» attaché à la croix, uu étendard marqué 
le croix rouge. 

ÀdoraiUm àèà Bergers (XY^ siècle). 
D ciel, les anges chantent, dansent ou jouent du hautbois. 
Quatre ScUnts (XIV« siècle). 

[) érêque — Un martyr, avec le glaiye qui le décapita «^ 
tvA apôtre — L'archange S. Michel. 
ÂfinoneiaHon (XY« siècle). 

i Vierge, assise et en cheveux, médite dans son ttvMou* 
ce texte du prophète : egge virgho conci^iet. 
.ApparUUm de Vange d Ste. Anne et S. Joaehim (lIV^ 

i Anne est dans sa maison; S. Joaehim garde tel trou- 

X aux champs. 

. Triptyque (XV^ siècle). 

i centre, la Vierge embrasse son enfant; sur son nimbe 

crit en belle gothique carrée : aûb . maria . gratu . pli- 

DOMINUS . TEGU. 

I haut, le Père Etemel envoie à Marie les rayons' de sa 






r le volet droit, range de r Annonciation^ agenouillé et 
ys en main; au dessous, un apôtre et unç martyre, 
r le volet gauche, Vierge de TAnnonciation ; au dessous, 
Catherine d'Alexandrie et S. Jean-Baptiste. 
. Fuite en Egypte (XV® siècle). 
Vierge , tenant l'enfant Jésus emmaillotté, est assise sur 
ne que suit S. Joseph. Une étoile guide leur marche. Sur 
passage un palmier s'incline pour lui donner ses fruits (1). 
iTivent à une ville d'Egypte, dont la porte est fortifiée. 



« Jforta fatigata de itinerfi, videns arborem palmœ, vo- 
{n eam reqmteere et re$picien$ ad comam paltnœ auœ 
ered et panUs repkta, ait \ 01 si possem ex his palmœ 
il>ut perciperet Tune infans Hiesus (nondum erat 
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CtNQClÂMK AHMOtRE. 

1. S. J'fcques majeur (XV* siècle). 

2. Stê. Madeleine myrroptere (XV<^ siècle). 
X Faf$i(m de N. S. { XIV« siècle ). 

La Cène ; ludas dégradé n'a pas de nimbe — Pii 
din des Oliviers*- Jodas donne un laaiser au Sauveur 
coupe roreille à Matebus — Flagellation — Ci 
trois anges recueillent dans des coupes le sang qui 
mains et du côté ; Lon^in^ la lance au poing, ii 
pardon; la Vierge s'évanouit au milieu des sainU 
S. François d'Assise et un autre Saint franciscain d 
la croix. 

Au pignoo, Dieu liénissant et enseignant est e 
évangélisles, portant sur des corps d^hommes les tê 
symboles zoologiques. (1) 

&. Ste. Mêrguerite (XV* siècle avancé). 

Elle gaide les troupeaux; un jeune prince, suiv 
mestiques, la deman,de en mariage. 

.5. BéceUa^io» de SU. Mwguerite (XV* siècle a^ 

6. Martyre de S. Laurent^ retourné sur son gri 
lourdie de fer < XV* siècle ftvaincé). 

7. Le Ckrkt nmtatU ei glorieux (fin du XIV* 
S. loseph, la Vierge et deux anges adorent l'enfar 

de naître et, presque nu, est étendu à terre. 



bimulu^) sedenê in sinu Virginie 'exclamavit : Fi 
hor, et refiçe matrem meam de fructibus tuis. Stt 
vocem ejus inclinavU palma cacumen suum usque 
Mariœ. Postquam vero collecta sunt omnia poma 

nota manebat. Tune ait Jésus : Erige te hanc 

œnfero tibi, «^ unus ex romis transferatur àb ange 
et sic fadumest. * Vincent. Belvacenses. Spéculum 
lib. vit, cap. 94. 

<4) Cette singularité icont^grcmhique n*est pas rai 
On ki constate, dès le XUi^ siècle, au Sacro^fieco 
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izntj le €hrist apparat! nu et à roi-oorps, entre deux 

sion de N. S. { XIV« siècle très-avancé ). 
st dépouillé de ses vêtements — La croix est dressée 
, entourée des saintes femmes, se tient au pied -* 
on : pâmoison de la Vierge — S. Jean-Bapliste — 

en chasuble, avec le glaive de sa décollation et le 
son apostolat — Déposition de la croix — Mise au 

— Autre pâmoison de la Vierge — S. Jean et les 
erames au sépulcre. 
m/ixion (XVe siècle). 

»ix a la forme de la lettte T (1). Un dominicain prie 
ilvaire. 

sterUe de croix ( fin du XV« siècle), 
scente de croix (XV« siècle). 
iricbge mystique de Ste, Catherine d'Alexandrie ( XV® 

nt Jésus lui met un anneau au doigt. 
iptyque ( XV® siècle ). 

Urc, la Crucifixion : un ange recueille le sang du Sau- 
is le saint GraaI. {i) 

volet droit, range Gabriel — S. Louis de Toulouse — 
(Une, portant les tenailles avec lesquelles ses dents 
rracbées. (3) ' 

let gauche : Vierge de TAnnonciation — S. Antoine — 
lerine d*Alexandrie. 
itivité de N. S. (XV® siècle), 
l, les anges chantent en signe de joie — Les bergers 
snt par un ange la bonne nouvelle — Ils adorent Ten- 



îta Uttera Grœeorum Tau, nostra autem T, specles 
J. » (Tkhtullian. contra Marcion. lib. m. ) — « Tau 
yeciem crucis demonstrat. • ( S. Isidor. De vocatione 
cap. 25.) 

saint Graal, qui jofua un si grand Me âans toutes 
*s du moijen-âge, est conservé à Gênes, 
mnes ei contusi sunt et evutsi dentés, • (Brev. Rom.) 

I 
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fant Jésus, au dessus duquel brille une étoile et plane la oo 
lombe divine. 

SIXIÈME ARMOIRE. 

i. Légende de Ste, Marguerite (XV« siècle). 

Ste. Marguerite garde aux chamiis les brebis de sa ooo^; 
rice et flle sa quenouille. Olibrius, gouverneur d'Anliœfeli 
épris de sa beauté, la demande en mariage — Il la fait e» 
duire dans son palais, où il siège sur un trône — Ayant ifr 
fusé d'adorer les faux dieux, Ste. Marguerite est jetée en (ri- 
son, mais TEsprit Saint Ty console — Attachée, les bras d 
croix, nue jusqu'à la ceinture, elle est déchirée avec deson^tf 
de fer — La Sainte, ayant demandé à Dieu quel ennemi (ft 
avait à combattre , voici qu'elle aperçoit dans sa prisoii.fli 
dragon qui vomit l'infection, mais elle Ût lesignedelacnb 
et il disparut. — Dépouillée de ses vêtements, elle est nÉI 
dans une chaudière que Ton chauffe avec du bois; un nm 
lui apporte la palme du martyre. — Sottie de cette êprom 
sans douleur, elle est condamnée à être décapitée; son bov^ 
reau tombe à la renverse. •— Les malades accourent àfod 
tombeau et y suspendent des ex-voto, en signe de guérism 

Au centre du panneau, Ste. Marguerite debout, en robebM! 
et manteau vert fleuronné d'or, foule aux pieds le dragoi 
infernal qu'elle dompte par la vertu de la croix et bénit b 
donatrice du tableau, agenouillée à ses pieds. 

En haut, le Christ, sortant du tombeau et entouré des io»* 
truments de la Passion, a ses mains baisées par la Ste. Vierge 
et S. Jean. 

Aux écoinçons, Annonciation. 

2. Fuite en Egypte (Un du XV^ siècle). 

Sur un fond qui s'essaie à la perspective, la Ste. Famift 
fuit la persécution d'Iléroile. La Vierge assise sur l'âne tient 
dans ses bras l'enfant Jésus emmaillollé. Un homme eondttit 
l'âne par la bride et Joseph suit, pieds nus en le frappant. (D 



(i) Le même sujet a été peint avec beaucoup d'art à 1" 
m^me époque sur les parois de l* abside de S. Onuphre, On 
y voit de plus la légende bien connue du moissonneur. 
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3. Nativité de N. S. ( fin du XV© siècle ). 
L'enfant Jésus est couché nu à terre; son corps rayonne et 
rme autour de lui une auréole lumineuse. Il i)énit Joseph et 
urie qui l'adorent. Au ciel, les anges adorent aussi, les mains 
intes, et le Père Eternel bénit, envoyant l'HIsprit Saint sur 
1 rayon de lumière. — Les bergers qui gardent leurs trou- 
aux parqués autour d'un feu pétillant, écoutent l'ange qui 
ar parle et leur annonce, la palme en main, la bonne nou- 
ille. Un pourceau surpris fait entendre ses grognements. 

SEPTIEME ARMOfRB. 

I. Baptême a déeoUaiion de S. Pancrace (i) (XV« siècle), 
I deux tableaux. 
3. Magnifique trtT^i/que (1365). 

Sur le panneau central^ la Vierge, en robe rouge et manteau 
eu, présente son enfant aux adorations de toute une famille 
^nouillée. 

Sur le gradin, prière tirée du psaume cxxii,, signature du 
»ntre et date de l'exécution : 

i te koavi oculos meos . qui habitas in celis, Ecce sicut ocuU 
rvorum : in manibus dominorum suorum. Et sicut oculi an- 
Ile in manibv>8 domine sue . ita oculi nostri ad Dominum 
mm nostrum donec misereatur nostri. Miserere nostri Do- 
ine miserere nostri. • 

^ ALEGRITTUS . NUTIJ • ME PINXIT . A . M . CGC . LXV 

Sur le volet droit, S. Michel, vêtu en guerrier, le glaive levé 
le bouclier au bras, foule aux pieds le serpent infernal, dont 
a coupé la tête. 

Sur le volet gauche, Ste. Ursule, tenant une palme et un 
3ndard blanc timbré d'une croix rouge. 

3. Captivité d'un Saint que l'on vient consoler (XV® siècle). 

4. Nativité de N S. (XV<* siècle avancé). 



(i) H fut décapité, à l'entrée de la catacombe, dans l'église 
'd porte son nom^ hors les murs. 
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L'enfant vient de naître : il est adoré par sa mère, taotf 
que S. Joseph médite sur le mystère qui vient de s'accompKi 
Une femme apporte de l*eau pour le laver, et une autre s*a|i 
prête à lui donner les premiers soins (1) — Un ange annoM 
aux bergers la naissance du Fils de Dieu. — Les trois IM 
filages, nimbés (2), viennent à cheval, suivis de chameaux c 
de domestiques, offrir leurs présents. 

5. S. Alexis (commencement du XV^ siècle). 

Il quitte Tescalier (3) sous lequel il vit et va demander i 
boire à son père qui fait l'aumône à deux pèlerins. 

6. S. Pierre et S. Panl, protedeurs de l'Eglise { X!V<^siècl 
avancé). 

S. Pierre est assis et S. Paul debout à sa droite. Une granA 
foule s'avance vers eux en suppliant, précédée de quatre trom 
pettes dont la bannière rouge porte deux clefs d'or en sautoir 

7. Miracle opéré par S. Pierre ( XlVe siècle et du mêw 
peintre que le tableau précédent). 

S. Pierre, suivi de S. Paul, ressuscite par sa bénédiction ur 
jeune enfant, en présence de l'empereur Néron. 

8. Crucifixion (XIV^ siècle très-avancé). 

Marie évanouie est soutenue par les saintes femmes; Ste. Ma 
deletne, les cheveux épais, regarde avec amour le Sauveur 
S. Jean est plongé dans la douleur; S. Longin, nimbé el 
cheval, perce le côté du Christ; le Centurion , également 
cheval et nimbé, proclame que c'est vraiment le Fils de Die 
qui est sur la croix. Le titre est écrit en trois langues. (I 



(i) Ces devLX femmes sont nommées par la f rade/ton Ste, Anoi 
tasie et Ste. Marie Salomé. 

(2) L'Eglise les vénère sous les noms de Gaspar, Balthasa 
et Melcfùor. Véglise de la Propagande a été dédiée en leu 

honneur Une miniature du XV^ siècle, que possède M, Sp 

thôver, leur donne aussi des nimbes, fait assez rare en tei 
nographie, 

\^) Cet escalier est conservé à Borne dans l'église de S. Alexi 
sur l0 mont Aventin, oit l'on montre également le puits qt 
lui fournissait de l'eau. — La vie de S. Alexia a été peintt 
ai XiJ^ siècle, sur les murs de la crypte de S. Clément. 

(4) Comme sur l'original, conservé dans le couoent des Ci 
tereienSi d Ste. Croix de Jérusalem. 
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ins le tympan du couronnement, le pélican se perce la 
rine pour donner la vie à ses petits (I); S. Jean , barbu 
cbeveux blancs, écrit son Apocalypse; S. Luc taille sa 
ne. 

ir le gradin et sous des arcades tréflées que supportent des 
nnettes : S. Jean-Baptiste — Saint apôtre — S. François 
ssise ^ S. Augustin, en évêque et avec le livre de docteur- 
martyre — Ste. martyre, avec le glaive de sa décollation. 

HUITIÈME ARMOIRE. 

. Mariage mystigm de 5. François d'Atsise avec la Pau- 
é (XVe »ècle). 

e saint patriarche stigmatisé met un anneau au doigt de 
\iuvrete, couverte d'babits déchirés et soutenue par VObéii- 
'iBy qui porte un joug sur les épaules, et la Chasteté, qui 
t un lys à ia main. 



) Bavid avait annoncé ce symbole dans ce verset prophé- 
e : Similis factus sum pelicano solitudinis. L'Eglise Ro- 
fie l'a accepté, car elle chante, avec S. Thomas d'AqiUn, 
s l'hymne Adoro te suppiex : 

Pie pellicane, Jesu Domine, 
Me immundum munda tuo sanguine, 
Cujus una stilla salvum facere 
Totum quit ah omni mundum scelere. 

ante a dit, en parlant de S, Jean : 

« ColiU che giacque sopra 'l petto 
Del nostro Pellicano, • 

Ferunt philosophi quod pellicanus filios suos statim ut 
'■ sunt inter/kU, postea vero mater seipsam vulnerat eos' 
sanguine suo resuscUat. Quis vero pater noster et mater, 
mediator Dei et hominum qui occidit in nohis omnem 
uitatem, ut meliorem inveniamus resurrectionem?» (S. Gre- 
. in Explanat. sup. sept, psalm. pœnitent. ) 

enoU XIII et Innocent XII ont frappé des médailles avec 
eœergue : Suos proprio sanguine pascit. 
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2. Le Magnifirat (dn du XI V« siècle). 
La Vierge, en robe courte et manteau bleu, déploie as tm- 

leau sur lequel est écrit le Magnificat. 

3. La arconcision ( ûii du XIV« siècle ). 
La cérémonie légale est faite par le grand-prêtre ehapé,tfiit 

un couteau de pierre et en présence de S. iosepb et de 11 
Vierge. 

4. Sépulture de S. Bernard (XV« siècle). 

Un frère convers porte attachée à la croix proœssionnelk 
une bannière blanche où est brodée une Vierge qui abrite 
sous son manteau les religieux de rOrdre. (1) 

5. Naiivité de N. S. ( XV« siècle ). 

L'enfant Jésus, couché à terre dans une auréole de lomiitt, 
bénit sa mère qui Fadore. — Annonce aux bergers. 

6. Légende de S. Julien le Pauvre, en trois tableaux {IV 
siècle ). 

S. Julien et sa femme, qui ne reconnaissent pas le GtariA 
caché sous les traits d'un pauvre, lui donnent des vêtements^ 
le servent à table, où il mange -^ lui portent à boire dant 
son lit. 

7. Légende de S. Antoine Abbé, en trois tableaux (XV® slôd^. 
S. Paul, premier ermite, vient de mourir. S. Antoine, qui 

rembrasse. Ta déposé à l'entrée de sa grotte : deux lions ont 
creusé sa fosse; S. Antoine TydescenJ (2). Le saint abbé re- 
tourne dans sa solitude. 

S. Antoine parle à un moine par la fenêtre. — i| voit b 
terre eutr'ouverle et le feu prêt à le dévorer (3). Renversé, 



timier 



(1) Les dstereiens ont conservé cette Vierge proiedriee comm 

jnier des armoiries de V Ordre, 

. (2) « Cum sarculum, quo terram ^oderet, non haberei, duo 
leones ex interiore eremo rapido cursu ad beaii senis earpm 
feruntur : ut facile intelligeretur, eos quo modo poterani nto* 
ratum edere : qui certaiim terram pedibus effodienies, faveam 
qum hominrm commode caperet, effecerunt. Qui cum 4hmwnt 
Antonius sanctum corpus in eum locum intulit, » ' 

(3) On a longuement disserté sur la signification du Isa 
comme attribut de S. Antoine, L'origine, ainsi qu'il résulté 
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st battu par deux démons; un troisième met le feu à ses 
Dits. 

1 meurt au milieu de ses frères; deux anges emportent au 
i son âme agenouillée, vêtue et suppliante. Sa sépulture, 
religieux asperge sa tombe d'eau bénite. 

NEUVIÈME ARMOIRE. 

*. Pèlerinage (fin du XV« siècle). 

Des infirmes vont prier au tombeau de S. Jean-Baptiste. 

2. Décollation de S, Jean-Baptiste (fin du XV^ siècle). 

3. Un saint, encore enfant, parle à un roi; un dragon ost 
taché au mur (fin du XV« siècle). 

4- àfort de S. François d'Assise (XV* siècle). 
Son âme, vêtue en religieux, est emportée au ciel par deux 
^iigos. On lit sur le phylactère que tient un franciscain : 

FRANCISCE SANCTB CU1U8 ANIMAM 
VIDIT DISCIPULUS AB ANGELKIS 
FERRE IN CELLUM. 

5. Mort de S. Antoine (XV« siècle avancé). 
^*àme monte au ciel au milieu de rayons de lumière. 
^* Baptême du Roi que le jeune saint vient de convertir ( fin 
ûu XV« siècle), (i) 
^. Mariage de la Vierge (XV^ siècle). 
^ cérémonie se fait dans le temple, devant le chandelier 



àet deux faits exprimés par le peintre du XV^ siècle, en est 

pttrement kisforique. 
Ce n*est qu'assez tard que ce feu a été envisagé comme, 

8ym6ol0 d'une maladie spéciale, cancer, érysipèle gangreneux 

ou dartre rongeante, qw l'on nomme feu de S. Antoine, parce 

que les Antonins, qui étaient des Hospitaliers, furent les jyre- 

miers à se vouer au service des malheureux qui en étaient 

atteints. Au Xl^ siècle, ce mal dévorant prit les proportions 

d'une véritable contagion. 

(I) F. lé II® 3. 
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à sept branches, en présence de Ste. Anne et de S. loacbtn 
au son des instruments de musique. S. Joseph porte le bâtt» 
dont la floraison miraculeuse Ta indiqué comme Tépoux ehtis 
par le ciel, tandis que ses rivaux brisent leurs verges restés 
stériles. 

8. Saints ( XV« siècle). 

S. Jean-Baptiste, montrant FAgneaa pascal qu'il tient dans 
la main droite. 

S Antoine, avec son bâton abbatial en T. 

Ste. Catherine d'Alexandrie, couronnée eomn^e une princesse 
et tenant le livre avec lequel elle confondit les philosophes, 
ainsi que la roue et la palme de son martyre. 

S. Henri en empereur, le glaive dans le fourreau. 

9. Présentation au temple (XV® siècle). 

La Vierge enfant gravit, sous les yeux de ses parents, les 
degrés du temple, où le grand-prêtre chape TattQnd. 

10. Annonciation, 

L'ange Gabriel, qui tient une larancbe d'olivier, fôt séparé 
par un lys fleuri de la Vierge qui joint les mains. La inaiD 
de Dieu qui bénit envoie sur un rayon de lumière la colomlie 
divine. 

L'inscription italienne, apposée au bas du tableau, au dessous 
dos écussons des magistrats qu'elle mentionne, fait connaîtra 
que ce tableau commandé par la commune de Sienne, pai 
contrat passé devant notaire, a été commencé le i^t janviei 
1444 et terminé Un de juin 1445. 

11. S. Thomas d*Aquin (XV® siècle). 

La Vierge lui apparaît pendant son travail, entourée d'ange 
et de saints; une lampe brûle sur sa table. 

12. Ste. Barbe visite la construction de la tour dans laqucll 
son père doit la renfermer (fin du XV® siècle). 

13. Triptyque Dominicain (commencement du XV® siècle) 
Au centre, S. Dominique, avec un lys et un livre ; sur 1 

volet droit, S. Pierre martyr, avec une palme et un livre 
sur le volet gauche, S. Thomas d'Aquin , un livre en mair 

14. Vie de N. S. et de la Vierge (Byzantin ). 

Ce tableau est divisé en trois compartiments de quatre suj» 
chacun, dans cet ordre : 
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Présentation — Annonciation — Nativité — Baptême de 

irC — Résurrection de Lazare — Entrée à Jérusalem — 

, Cirueifixion » Descente aux limites — Pentecôte — Ascension — 

(Transfiguration — Dormition de la Vierge. 

^ 15. Martyre, en deux tableaux, curieux pour les détails de 

«OBtumes militaires (XV® siècle), 

Le saint comparaît devant Fempereur qui veut lui faire ab^ 
r jurer sa foi. Etendu sur un chevalet, il y est fouetté. 

DIXIÈME ARMOIRE. 

1. Vie et mort de & Antoine , en deux tableaux (fin du 
XV« siècle). 

S. Ant($ine est en prière près de sa cellule et d'une source 
d'eau qui coule; la main de Dieu au ciel le bénit. 

II est mort; un de ses religieux lui récite les dernières priè- 
res et un autre tient le bénitier. Son âme, babillée en reli- 
gieux, est portée au ciel par deux anges. 

«. Nativité de N. S. ( XVe-XVl« siècle ). 

Joseph assis est absorbé dans sa méditation ; la Vierge en 
eheveux adore l'enfant Jésus qui suce son doigt et se proclame 
la lumière du monde : ego . svm . lvx . mvndi. Au ciel, les 
anges chantent sur un phylactère noté en plain-cbant gloria 
m EXciiLsis DEO, et convlcut les nations autour du berceau 
du Fils de Dieu : venient . gentes . âdorare . dominvm. 

3. Visitation (XV® siècle). 
Marie est tête nue et sans voile. 

4. Nativité de S. Jean- Baptiste (XV^ siècle), (i) 
Elisabeth sa mère est couchée dans un lit, au pied duquel 

son père écrit, parce qu'il est muet, le nom de l'enfant. 

5. La Reine des Saints (commencement du XIV® siècle). 
Autour de la Vierge, que son enfant cherche à embrasser, 

sont rangés S. Pierre — S, Augustin — le diacre S. Etienne — 
Ste. Marthe, qui tient une petite croix. 



(1) Du même peintre que le n^ 3. 
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6. Miracle de S. Nicolas iX\« avancé). 

Une violente tempête force les mariniers à jeter à 
leur cargaison : un enfant est en prières ; S. Nicolas i 
au ciel, bénit et calme les flots. 

7. S. Antoine de Padoue ( XI V® siècle ). 

Il porte un livre et a du feu autour des pieds. Ce 
attribut est emprunté à un trait de sa vie. 

8. S. Antoine de Padoue ( Renaissance ). 

Il parle devant un Dominicain et un Augustin. -» 
lieu du feu, il prie Dieu de le bénir. 

9. S. Jean Gualbert (Renaissance). (1) 

Il tire son épée pour frapper le meurtrier de son frè 
touché de la grâce il lui pardonne (2). Il s'agenouille 
un autel pour y prier Dieu. 

10. Ste, Catherine de Sienne (XV« ^ècle). 
Elle chasse le démon du corps d'une possédée. 

11. Mort de S, Jean- Baptiste, en deux tableaux (fin < 
siècle ). 

Hérodiade, pour lui plaire, danse devant Hérode as 
banquet. 

Elle précède, en jouant du tambourin, le serviteur q 
dans un bassin la tète de S. Jean. L'âme du Précur 
enlevée au ciel par les anges. 



(1) De la même main que le n^ 8. 

(2) « Joann-is Gualhertus, Florentiœ nobili génère 
dum fHjUri obsequens rem militarem sequitur, Ugo, 
ejus frater occiditur a consanguineo : quem cum se 
inermem, sancto Parasceves die, Joannes armis ac m 
stipatus, obviam haberet, uhi neuter alterum potera 
nare, ob sanetœ Crucis reverentiam, quam homicida i 
mortem jamjam subiturus brachiis signabat, vitam ei < 
ter indulget. Hoste in fratrem recepto, proximwmsaT 
niatis templum oraturus ingreditur, ubi adoratam c\ 
imaginem caput sibi flectere conspicU, Quo mirabili fa 
motus, Deo e^inde, etiam invito pâtre, militare deeerm 
jii'opriis sibi manibus comam totondit ac monasticum h 
induit, » ( Bréviaire Romain, 12 juillet, ) 
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Il Annonciation ( commencement du XV<^ siècle ). 
Ûuieux intérieur de maison ; la Vierge est assise et joint 
loaiDs; le livre où elle lisait est ouvert à ces paroles : 
^ andlla Domni fiât midU seeundum { verbum taum ). Le 
e Eternel, entouré de chérubins à six ailes et couleur de 
, faLÏi descendre la colombe divine sur un rayon de lumière. 
3. Saints Franciscains (Renaissance). 
. Bonaventure se distingue par son cbapeaa de cardinal ; 
cinq autres tiennent des livres ouverts. 
haque personnage, représenté en buste seulement, est en- 
ré dans des rinceaux en feuilles de vigne. 
L S. Thomas d'Aquin (XV® siècle). 
est agenouillé devant un cruciûx. 
J. Pèlerinage (XV^ siècle). 

rois femmes sont en prières devant on tombeau , tandis 
trois autres filent. 

ONZIÈME ARMOIRE. 

, Légende de S. Nicolas, en trois tableaux, par Fra Ânge^ 
de Fiésole (Xi« siècle). (1) 

. Enfant, il sort par pudeur de Teau dans laquelle on veut 
aver. 

. Jeune bomme, il jette de Targent par la fenêtre à trois 
tes filles que leur père destine, pour cause de misère, à la 
^itution. (2) 



) Il mourut en i45S. Telle est Vépitaphe gravée sur sa 
be dans l église de Ste. Marie-sur-Minerve : 

ic jacet Venerabils pictor Frater Joannes de Florentia 

Ordinis Predicatorum, 
JNon mihi sit laudi qtiod eram velut ApelleSy 
Sed quod luera tuis omnia, Christe, dabam; 
Altéra nam terris opéra extant, altéra cœlo. 
Urbs me Joannem fîos tulit Etruriœ, 

) « Hujus insigne est christianœ benignitatis exemplwm, 
i cum ejus civis egens très filias jam nubiles in molri- 
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3. Evêque, il fait revivre par sa bénédiction les trois écofieh 
que l'hôtelier de V Hôtel du Croissant (1) avait coupés |M 
morceaux et mis dans des saloirs, pour les faire manger an 
voyageurs. Etonnés de ce miracle, Tbôtelier et sa femme in 
ploient à genoux leur pardon. 

2. S. François d'Assise servant à table les pauvres (XV* 
siècle ). 

3. 8. François d'Assise assiste aux derniers moments d'm 
riche (XV« siècle). 

4. Mort de la Vierge (XV© siècle). 

Quatre anges tiennent des cierges; S. Pierre récite les dn 
nières prières; J.-C. emporte l'âme (2) emmaillottée. 

5. Estropiés venant demander leur guérison au tombea 
d'une sainte ( Renaissance ). 

La sainte est étendue sur une table que supportent quati 
colonnes. 

6. Crucifixion (Renaissance). 

La croix est un tronc d'arbre simplement ébrancbé. 

7. Crucifixion ( XIV® siècle très-avancé). 



monU) collocare non posset, earumque pudicitiam proslttum 
eogitaret, re cognita, Nicolaus noctu per fenestram tantm 
pecuniœ in ejus domum injecity quantum unius virginis da 
satis esset, quod cum iterum et tertio fecisset, très ilke vir 
gines honestis viris in matrimonium datœ sunt. * (Joann. Dia 
coNUS. Vit S. Nlcol.) 

Dante rapporte la générosité de S, Nicolas au chant XX di 
son Purgatoire : 

• Ëssa parlava ancor délia larghezza 
Oie fece Nicolao aile pulcelle, 
Per condurre ad onor lor giovinezza. 

(i) Au moyen-âge, l'Hôtel du Croissant est toujours prû 
pour un lieu mal famé. C'est là que l'enfant prodigue va du 
siper follement sa fortune en mauvaise compagnie, 

(2) L'âme, au moyen-âge, est un petit être humain, un en 

{ont, le plus souvent nu et sans sexe, parce qu'il est écrit 
n resurrectione neque nubent neque nubentur: sed erur 
sieut angeli Dei in cœlo. ( S. Matth. xxii, 39. ) 
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IMeleine embrasse les pieds de la croix ; Marie s*évanouii 
ire tes bras des saintes femmes; Longin et le Gentarion, au 
nbe octogone (1), prient à Técart. 
^ Vie de Jésus^ en quatre tableaux, par Fra Angelico ( XV^ 
de). 

Enfant, il est retrouvé par Marie et Josepb dans le temple 
. il enseigne les docteurs. 

Transfiguration. J.-G. imberbe est enveloppé de lumière : 
lise et Elle raccompagnent. 
Adoration des Mages. 

Entrée triomphale à Jérusalem. J.-G. bénit à la manière la- 
ie et les apôtres le suivent, avec des palmes ou des branches 
>livier à la main. 
^. Ste. Barbe (Renaissance). 

Bile regarde construire la tour où elle doit être renfermée. 
10. Passion de N. S., émaux de Robert Vauquier, de Blois 
rance), en cinq tableaux, datés de 1670. 
Baiser de Judas — J.G. au jardin des Oliviers — J.-G. con- 
it devant Hérode — devant Caîphe — devant Pilale. 

DOUZIÈME ARMOIRE. 

i. S. Augustin, en évêque, donne la règle qui porte son nom 
X religieux qu'il institue. Son livre est ouvert à cet endroit : 
Ue omnia, fratrcs carissimi, diligatur DominuSj deinde pro- 
mus (XV« siècle). 

2. Baptême de S. Augustin (XV« siècle). (2) 
S. Ambroise, s. ânbroxius, baptise à la fois par immersion 
par infusion son disciple S. Augustin, s. agustinus, pen- 
nt que Ste. Monique, s. moniga, prie agenouillée et que deux 
très disciples alipius et adeodatus, dépouillés de leurs vê- 



;i) Ce nimbe à pans coupés, est attribué, dans l'iconogra- 
le italienne, aux Vertus, à S. Longin, au Bon larron et 

Centurion. 
[2) Du même peintre que le précédent. 
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leraents, s^apprêtent à entrer dans ht cuve baptismale tai 
en quatre-feuilles. 

a. La Vierge au napilUm <XVe siècle). 

La Vierge a fermé SDn livre pour soutenir son fite de 
coucbé sur une table. Un papillon voltige auprès d*elle. 

Ce tableau est signé en majuscules romaines : 

FRANCISCVS . GENTILIS DB 

4. Vie et mort de S. Justin, évêque de Volterra, en d( 
t^leaux (Renaissance). 

Il fait fuir par ses prières les démons qui hantent des 
chers. Un religieux franciscain prie avec lui. 

Des infirmes accourent à son tombeau sur lequel on 
s. JUSTIN! . EP . VOL . ( (Episcopi VolaterrauL) 

5. Gracieux triptyque (XV® siècle). 

Au centre, la Vierge est assise sous une coupole gothi(; 
son enfant est demi-nu. 

vSur le volet droit : Crucifixion — NoU me 4angere. 

Sur le volet gauche : Annonciation — S. François rece^ 
les stigmates. 

6. Nativité de N, S. ( XV« siècle). 

Marie adore son enfant qu'entoure une auréole; Joseph 
endormi ; deux femmes, Marie Salomé et Ste. Anastasie, î 
dans rétable pour assister la Vierge. Un ange annonce ; 
bergers la naissance de TEnfant-Dieu. 

7. Un religieux franciscain donne l'kabit de son or 
{ XVe siècle avancé ). 

8. Crucifixion [ XV® siècle ). 

Lacroix est transformée en un arbre, au diessus duquel ni 
le pélican. 

9. Flagellation (commencement du XV*^ siècle ). 

La scène se passe dans une salle dont la voûte azurée 
semée d'étoiles d'or. 

10. La Vierge (Renaissance). 

Son enfant est nu et posé sur ses genoux; il bénit à 1 
doigts le globe du monde qu'il tient de la main gauch< 
droite, Ste. Marie Egyptienne, mains jointes et couvert 
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longs cheveux; à gauche, S. Michel, armé du glaive pour 
iibattre Lucifer et de la balance pour peser les âmes. 
i. CrwAfxUm (XV^ siècle). 

\A croix est un arbre ébrancbé, au sommet duquel niche 
pélican. Ste. Madeleine est au pied ; la Vierge s'évanouit 
Ire les bras dés saintes femmes; S. Longin, la lance au 
ing, implore son pardon; le Centurion nimbé est monté sur 
cheval et un prêtre de la Synagogue se frappe la poitrine. 

13. J.-C au jardin des OUviers ( XV^ siècle avancé ). 

Il veut saisir le calice que lui présente un ange. Les apôtres 

rment 

i:i. Dépotitkm de la croix (XY^ siècle avancé-). (1) 

La lune brille au ciel; la Ste. Vierge, Ste. Madeleine, Nico- 

me et Jdteph d'Ârimathie animent cette scène douloureuse. 

14. SvUe de la Passion de H. S,, émaux de Robert Vau- 
ier (1670), en cinq tableaux : 

l.-C. est condamné à mort — souffleté — flagellé — Ecc$ 
ma — Couronnement d'épines. 

15. Trois SaMs, tableau byzantin. 

TREIZIÈME ARMOIRE. 

L Charmante tête de Vierge { XV^ siècle ). 

On lit en relief sur son nimbe : mate» . dki . mémento . 

a. 

i. Mariage mystique de Ste. Catherine d'Alexandrie (di^ 

is beau XV« siècle ). 

Ste. Catherine porte une couronne et un collier de perles; 

1 costume est fort gracieux. On voit des têtes d'anges à six 

3S. 

1. La Vierge allaitant l'enfavt Jésus (fin du XIV® siècle). 
]e sujet a été fréquemment reproduit par la peinture ita- 
ine du moyen-âge. L'idée en est prise de l'Evangile : Beatus 
iter qui te portavit et ubera quœ suxisli * (S. Luc, xi, 27) 



J ) Du même peintre que le précédent. 
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et de la LUargie, qui dit dans un répons de l'octave de Nbêl 
« Beata viscera Mari» Yirginis quae portaverunt «terni Psrtr 
Filium et beata ubera quae lactaverunt Cbristum Domhiiin. 
La Liturgie applique également à la Vierge ces paroles du Gm 
tique des Cantiques : t Exultabimus et laetabirour in te, m 
mores ubenim tuorum super vinum. • — t Fasciculas myrrb 
dilectus meus mihi, inter ubera mea oommorabitur. • (Bru 
Rom,) 

4. S. Dominique, à la prière d'un cardinal et de sa làmill 
ressuscite le ]eunc Napoléon tué par une cbûte de cheval fk 

5. Vie de la Vierge, en quatre tableaux (XV« siècle). 
Ste. Anne est au lit, pendant qu'on lave son enfant. 
Marie est reçue au temple par le grand-prêtre et préseni 

par Ste. Anne et S. Joacbim. 

Mariage de la Vierge : S. ïoseph tient la tige desséchée q 
a fleuri miraculeusement, tandis que celles des jeunes gens q 
Tentourent sont restées stériles. 

Visitation de la Vierge à sa cousine Ste. Elisabotb. 

6. S. Paul et S, Antoine. 

S. Antoine, appuyé sur sa potence, va visiter S. Paul qu 
trouve lisant ses prières dans sa grotte. 

7. Scènes de la Passion, en deux tableaux. 

J.-G. est en prières; un ange lui présente le calice qu'il de 
boire jusqu'à la lie. Il vient réveiller ses apôtres endormis. 

Judas, la tète entourée d'un nimbe noir, en signe de dégn 
dation, donne à Jésus le baiser de la trahison ; S. Pierre, ton 
sure, coupe Toreille à Malchus; ses disciples prennent la foil 

Ces deux tableaux sont ainsi datés : A di iH del ago 1516 

8. Légende monastique ( XV^ siècle ). 

Les vêtements blancs indiquent des chartreux ou des a 
maldules. 

9. Adoration des Mages (XV^ siècle). 



(i) Ce miracle fut opéré dans une des salles du coum 
de S. Sixte 'le- Vieux, où il a été peint à fresque et rappelé p 
une inscription commémoralive. 
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«statut JésQS off^ son pied à baiser; un des Mages a Ja 

■re noire; les domestiques tiennent les chevaux, portent des 

KSODS au poing et sont suivis de chiens. 

LO. DéposUUm de la croix (commencement du XVI® siècle). 

SIe. Maiteleine, aux longs cheveux, se tient au pied de la croix. 

H. /saie ei Jérémie (dernières années du XVI® siècle). 

Les deux prophètes sont réunis sur le même tympan d'un 

Ueau mutilé. Us disent sur leurs phylactères : 

I8AIB . Ecce . Virgo . eoncipiet . et . pariet . filivm . et . 

tàbitvr . no(men ejus Emmanuel ). (1) 

KRBMiB . Ecee . dedi . verhv . ore . tvo. (2) 

12. Swile de la Passion de N. S,, émaux de Robert Vau- 

lier (1670), en cinq tableaux : 

Hlate se lave les mains — Portement de croix — Cruci- 

tion — Descente de croix — Pietà, 

QUATORZIÈME ARMOIRE. 

1. S. Gôme et S. Damien, médecins, deux tableaux de la fln 
I XV« siècle. 

2. La Vierge (vers 1800). 

Sous un dais porté par quatre anges est assise la Vierge, 

m une auréole de lumière. L*enfant Jésus, qui tient un lys 

la main (3), pose ses pieds sur des nuages que soulèvent un 

int évêque franciscain et S. Dominique. 

9. Grand triptyque, pour rétable d*autel. 

Assomption. La Vierge est assise sur des nuages. S. Thomas 

ro les yeux au ciel et montre la ceinture qui lui est tombée 

iraculeusement entre les mains. 

Sur le volet droit. Messe de S. Grégoire, ou ap-^arition de 

. S. souffrant à ce pape, pendant quMl célèbre (4). Ce volet 

t daté de i*an 1497 : a d mgggglxxxxvii. 



(1) Isaias, c. vu, v. 14. 

(2) « Ecce dedi verba mea in ore tuo. » Jerem. c. 1, v. 9. 
(3; « Ego ftos campi et lilium convallium, » Cantic. C/intic. 
11, v. 1. 

(4) Suivant la tradition, cette apparition aurait eu lieu dans 
\gUse de Site. Marie de la Rotonde, 

il 
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Sur le volet gaucbe, S. Jérôme, agenouillé devant un 
fix, se frappe la poitrine avec un caillou (i) ; près de iBii 
le lion <i) auquel il arracha une épine et son chapeau 40li 

dinal. % 

4. Suite de la Passion de JV. S., émaux de Robert YaQqi 

(1670), en trois tableaux : 
Mise au tombeau — Descente aux limbes — Résurrectti 

5. En dehors et à côté de cette armoire, triptuque da x( 
siècle très-avancé. 

Sur le premier volet, S. Luc — Ascension de J.-C — 
position de la croix — S. Paul apôtre — S. François d', 

Sur le second volet : S. Marc — Descente du S. Esprit 
la Vierge et les apôtres — Résurrection — S. Louis de 
louse, en évêque, avec une chape bleue fleurdelisée d*or- 
Ste. Glaire, avec une petite croix rouge et le livre de sa 

Sur le panneau central : le Christ bénissant et 
son livre est ouvert à cet endroit : Ego sum via ven 
vita, gui de celo d«(scendi) — Crucifixion ; un ange 
dans un calice le sang qui sort de la plaie du côté; le 
Larron (3) et S. Longin sont nimbés; S. François d'Ai 
agenouillé au pied de la croix. — Dernière Cène : Judasi 
nimbe noir. Dans un coin, on remarque le donateur du 

Sur le volet droit : S. Mathieu — J.-C. lavant les pi 
ses apôtres; Judas porte un nimbe noir> ainsi que ds^nsla 
suivante — Judas trahit son maître par un baiser; S. 
coupe l'oreille à Malchus — Ste. Catherine d'AlexandriDi 
Evêque bénissant. 

Sur le volet gauche : S. Jean évangéliste — Prière au i 



(i) S. Jérôme dit dans sa lettre à Eustochium : • JtfnNfl 
me clamantem, diem crebro junxisse cum nocte ; née priut 
pecioris cessasse verberibus quam rediret. Domino increpad 
tranquilUtas. • (Epistol. xviii. ) 

(â) Cette légende a été peinte à fresque dans l'égUati 
Ste. Marie du Peuple et à S. Onuphre, vers la fin du XJ^ àèd 

(3) On conserve à Ste, Croix 4e Jérusalem la traioenB 
la croix du bon Larron, que la tradition nomme S. JHsm 
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)livier8 — Portement de croix ; un soldat éloigne S. Jean 
i saintes femmes — S. Pierre — S, Jean-Baptiste dérou- 
an phylactère où est écrit : Ecce an(/n(usDei), ecce qui 
peccata mundi. 

QUINZIÈME ARMOIRE. 

Triptyque (i435). 

r le panneau central, l'Annonciation. L'ange Gabriel age- 
llé tient un lys à la main et a un diadème aux cheveux. 
3 assise indique Fétonnement que lui cause ce message. 
livre, posé sur un prie-Dieu, est ouvert à ce texte de 
1 : Audiam . quid . loquatiir An .me . Dominus . Deus . 
loquetur pacem in plehem suant et super (1). Le Père 
el, qui bénit, envoie du haut du ciel la colombe divine 
nfant Jésus portant la croix sur ses épaules (2). Le do- 
ir du tableau s'est ainsi nommé : Hec . fieri . fecit . S. An- 
. de . Actis . de . Tuderto . apostolice . camere . notaritks, 
r le volet droit , S. Louis de Toulouse (3) , [pris à tort 
S. Louis, roi de France, par l'inscription, qui date aussi 
3leau : 

s . LODOVICVS . REX . FRAN 
GOBVM . ANNl . DOMINI . M . C . C . C . G . XXXV. 

r le volet gauche, S. Antoine de Padoue : s . antonivs . 

PADVA. 

Adoration des Mages ( Renaissance ). 
1 des Mages a la ligure noire. 
Légende de S. Jacques (XV^ siècle). 



Sanctos suos. Psalm. lxxxiv, v. 9. 

Cette singularité iconnfjraphique a été également peinte 
*.$que au XV^ siècle, sous le portique de Ste. Marie in 
evere. 

S. Lottes de Toulouse, issu du sang de France, se recon- 
à son costume franciscain, à sa chape fleurdelisée et à 
nsignes épiscopaitœ, mitre, crosse et aniieau. 
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Un pèlerin de Gompostelle, accompagné de son pèreeli 
sa mère, est accusé, par la méclianceté d'une maoYaisefeBUi 
qui veut se venger de n'avoir pu le séduire, d'aveu volév 
coupe d'argent. Le juge le condamne à être penda, mdf 
les supplications de ses parents qui attestent en vain soa il 
nocence. Mais S. Jacques le soutint miraculeusement sv 
gibet, en sorte que trente-six jours après, ses parents ëH 
revenus de leur pèlerinage, le retrouvèrent sain et sauf, 
dont ils rendirent grâces à Dieu et à S. Jacques. Aiosi fntl 
testée publiquement Tinnocence de l'infortuné jeune bomB 

4. S. Antoine instruisant ses religieux (XY® siècle y. 

5. Apparition de l'ange à S. Joachim pendant qu'il gM 
ses troupeaux (commenœment du XV^ siècle). 

6. S. François recevant les stigmates ( xy^ siècle annol 

7. Jugement dernier (XVII® siècle). 

Le Cbrist, assis sur les nuées, juge les bommes. Il est ( 
touré d'anges qui portent les instruments^ de sa Passion, 
ses apôtres et de ses saints disposés sur deux rangs. En l 
des anges accueillent les élus, religieux, guerriers, papes, o 
dinaux, etc., et leur font gravir les escaliers qui condoia 
à la porte du ciel, tandis que des démons entraînent dans i 
caverne les damnés, religieux, évêques, cardinaux, etc. â 
supplices différents punissent les coupables; la Gourmandi 
GOLA, est assise à une table, où elle ne peut même rassss 
sa faim ; l'Envie, invidia, brûle dans une chaudière bouiUaa 
la Paresse, aceoia, n'a pas de repos. 

SEIZIÈME ARMOIRE. 

i. Vie de S. Antoine, m deux tableaux (XV® siècle). 

S. Paul ermite prie dans sa grotte — S. Antoine et S. Pi 
partagent le pain que Dieu leur a envoyé miraculeusement 
Deux lions creusent la fosse de S. Paul^ qui est enseveli | 
S. Antoine — S. Antoine retourne dans son désert — S. i 
toine est battu par les démons — Il voit à l'entrée de sa gn 
un centaure qui l'empêche d'entrer. 

â. Fragments de la vie de J,-C.j en deux tableaax ( Ren 
sance). 
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le de crcnx. J.-G. est reçu par S. Jea^, S. Joseph 

hie et S. Nicodême; Pâmoison de la Vierge. 

ection : le Christ tient un étendard, en signe de triom- 

Bs soldats prennent la fuite. 

Reine des Vierges (XV^ siècle). 

sur un trône, dont le dossier est en*^ étoffe rouge, la 

laite son enfant. A ses pieds, deux anges tiennent 

où fleurissent des lys, emblème de la pureté virginale. 

ont groupées, Ste, Madeleine myrrophore (1 ) ; Ste, Ca- 

V Alexandrie, avec la roue de son supplice; Ste, Apol- 

c les tenailles qui lui arrachèrent les dents ; Ste, Do- 

vec des fleurs dans sa robe et un bouquet à la main. 

sous, le Christ entre la Ste. Vierge, S. Jean et deux 

ores. 

arition du Christ, presque nu et les plaies saignantes 

cle). 

Herre et S. Paul ( XV« siècle ). 

Vierge, Rdne des Saints, panneau ainsi daté : cn 1472 

i março, 

étend devant la nudité de son enfant un voile de gaze. 

istien^ attaché à un arbre, est percé de flèches. 

aardin, s. bern^bdinvs, coiffé de son capuchon et 

s passées dans ses manches, tient un livre ; à hauteur 

e brille le Nom de Jésus, dont il prit la défense, dans 

[ue de S. Pierre, devant le pape Martin V et les car- 

(2) 

xifixion (XV« siècle). 

st attaché par trois clous à une croix en tau. Une 

e forme ceinture. On lit au titre les initiales 1. N. R. I. 

des plaies coule sur la tête d'Adam. Deux anges pleu- 

iouleur. La Ste. Vierge et S. Jean assistent debout à 

table spectacle. S. Augustin agenouillé prie le Christ. 



\deteine reconquit par la pénitence la nrginité perdue, 
tableau peint sur hois dont il se servit en cette oc- 
? voit dans l'église de Ste. Marie in Ara CceU. 
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Le fond du tableau est orné d'une décoration architectartfc 
qui tourne déjà au classique. 

DIX-SEPTIÈME ARMOIRE. 

i . Saints Franciscains, en deux tableaux ( fin du XV^ ftièciB). 
S. François d'Assise stigmatisé. 
S. Bernardin de Sienne, tenant un crucifix et un ttfid 
ouvert. 

2. La Vierge des Pénitents (commencement du XV^ siècle). 
Marie présente son divin Fils aux adorations d'une oonfré- 

rie de pénitents, qui tous ont la discipline à la main. Ce ta- 
bleau est signé : yitâlis . oc . bononia . f. 

3. Scènes de la Passion, en deux tableaux (XV® slè(^). 
Prière de J.-C. au jardin des Oliviers. 
Déposition de la croix. 

4. Procession des Grandes Litanies ( XV® siècle). 

5. Grégoire s'agenouille, ainsi que tout le peuple, à la tl^ 
de l'ange qui, debout sur le mausolée d'Adrien , remet nt 
épée dans le fourreau, pour indiquer que la peste qui 
Rome va cesser. (1) 

5. S. Benoît, abbé (XV® siècle). 

Il tient le livre de sa règle et les verges de la oorreetioD. 

6. Nativité de N. S, (XV® siècle). 

La Vierge adore à genoux son enfant, qui bénit. Au del 
étoile paraît le Père éternel. Une religieuse agenouillée et nia- 
bée récite dévotement son cbapelet. Les anges accompagnent 
leurs chants harmonieux avec la guitare et l'orgue portatîL 

7. Assomption de la Vierge (XÏV® siècle très-avancé). 

Le Christ est descendu du ciel porté par ses quatre alla 



(1) Cest depuis lors que le mausolée d'Adrien a pris le non 
de château S. Ange et en souvenir de cette appan^ion qu'oi 
y a placé une statue de S. Michel remettant son épée dam l 
fourreau. — Ce fait a été sculpté d'une manière fort jfW 
cieuse, à la fin du XV^ siècle, sur un rétable en marbre d 
l'église de S. Grégoire au Cœliu^. 
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iges ; il prend i>ar la main sa mère que deux ailes enlève- 
i au ciel (1). Autour du tombeau sont rangés les apôtres : 
i^ierre se reconnaît à sa large tonsure, S. Jean à la palme 
in ange lui a remise, S. Tbomas à la ceinture que la Vierge 
laisse. 

A ceinture est Vattribut caractéristique de S. Tbomas, à 
ssomption, aussi bien cbez les Grecs que cbez les Latins. 
ici comment s'exprime le Gmde de la peinture, rapporté 
Mont Âthos : 

L'Assomption de la Mère de Dieu, 

« Un tombeau ouvert et vide. Les apôtres dans Tétonnement. 
Km milieu d'eux Thomas, tenant la ceinture da la Vierge 
!t la leur montrant. Au dessous d'eux, dans les airs, la 
Ste. Vierge enlevée au ciel sur des nuages. Tbomas est en- 
core sur des nuages, à côté de la Ste. Vierge et reçoit de 
ses mains une ceinture. > (2) 
M. Didron ajoute en note, p. 287 : 
• Rarement, chez nous, voit- on S. Thomas recevant la cein- 
ture de la Vierge. Cependant, aux XV« et XV1« siècles, on 
représente cet épisode. S. Thomas, incrédule à la résurrec- 
tion de Jésus-Christ, refusa de croire également à la résur- 
rection et à Tassomplion du corps de Marie. Lorsqu'il vint 
m tombeau de Marie avec les autres apôtres et qu'il le trouva 
rtde du corps qu'on y avait déposé trois jours auparavant, 
1 ne voulut pas croire à la résurrection de la Vierge; mais 
I porta ses yeux au ciel et vit Marie qui y montait lente- 
lent, au milieu des acclamations des anges et des saints. Au 
lêrae moment, la ceinture de Marie lui tomba du ciel, comme 
itrefois tomba sur Elysée le manteau d'Elie. S. Thomas 
•ut alors plus fermement que les autres. On voit cette jolie 



I) Sur un tableau, dit de Giotto, qu^ Ton voit dans la 
!e capitulaire de la basilique Vaticane, l'âme de S. Pierre 
%te au ciel, avec deux ailes éployées comme un ange, 
t) Manuel d'iconographie chrétienne et latincj p. 283 et suiv. 
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• scène sur an yitrail qui orne la chapelle latérale nord d 
» régliâe de Brou. » 

8. Vie de S. Jean BaptiOe (XV<^ siècle). 

Vibîtation — Nativité de S. Jean; Zacbarie indique le non 
qu'il portera. — Prédication'dans le désert; sur son phylac 
tère est écrit : Vox elamantis in desetio, 

DIX-HUITlÉBiE ARMOIRE. 

1. Triptuque (XIV« siècle). 

Sur le panneau central, la Vierge caressée par son enfsutt 
Â droite, Ste. Paule, sca pâvla, voilée. 
A gauche, sa fille Ste. Eustdchie, sga eystochivm, un ly 
à la main. 
L'inscription, extraite des lettres de S. Jérôme, se lit ainsi 

Cogitis me, o Paula et Eustochium, inmo eharitas Xpi m 
eonpeilit quod vobis dudum tractatibus loquar eonsueveram: 
Audi, filia e vide et inclina auretn tuam et (^liviscere popih 
lum ttàjm et domwn patris tui et concupiscet rex deeorm 
tuum. 

2. 5. Augustin, en deux tableaux ( XY^ siècle ). 

Ste. Monique conduit son fils à Técole. S. Augustin ensei- 
gne la rhétorique (1); le livre ouvert devant lui est intitulé: 

LIBER BETORICE. 

3. Couronnement de la Vierge (XV« siècle). 

Elle est entourée d'anges à six ailes et de saints, parmi les- 
quels on distingue à droite S, Etienne, S. Barthélémy, S. Jean 
Baptiste; à gauche, S. Pierre, S. ^ul, etc. 

Au dessous, apparition du Christ entre S. Jean évangéliste, 
S. François d'Assise, la Vierge et Ste. Madeleine. 



(i) Il enseigna la Rhétorique à l'école grecque de Ste. Mark 
in Gosmedin; le nom de Scola greca est resté à une des rm 
qui avoisine cette basilique. 
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4. S. Jèan*B(i^pHtte, la croix à la main (1) et S, Pimre, 
msaré, avec les deux clefs et Tétole croisée sur la poitrine 
KIY® siècle avancé). 

DlX-NEUVIÉME ARMOIRE. 

I. Légende de S» VU (?) martyr, en quatre tableaux (XY^ 
iècle). 

Il parait avec sa nourrice, Ste. Grescence, devant le roi qui 
e condamne. 

A sa voix, l'idole qu'il refuse d*adorer, tombe renversée. 

Nu, il est plongé dans une chaudière de plomb fondu, où 
sa nourrice le soutient. 

On lui enfonce un clou dans la tête. (2) 

S. La Reine des Anges et des Saints (commencement du 
XV« siècle). 

La Vierge assise présente son enfant aux adorations de quatre 
loges, dont deux lui offrent des fleurs dans des vases. A droite, 
Kttt une sainte martyre et S. Jean-Baptiste; à gauche, un 
Hdnt martyr et Tapôtre S. Pierre. 

3. Légende d'un martyr (XV® siècle). 

Cité au tribunal de son juge — il prie; •* montre au roi 
ine femme âgée ^ est jeté dans une fournaise ardente. 

4. Le Christ et les Saints (XIV® siècle très-avancé). 

Le Christ occupe le centre du tableau et les saints sont éta- 
ges sur trois rangs, dans cet ordre, de gauche à droite : 

5. Philippe— S. Jacques majeur — S. André — S. Etienne — 
S. Thadée — S. Pierre — Vierge — Christ — S. Jean évan- 
géliste -^ S. Paul — S. Mathias — S. Thomas — Saint mar^ 



(1) Adam de 5. Victor a dit de lui : 

Nov<9 legis novi régis 
Prœco, tuba, signifer. 

(2) Dans un tableau sur bois du XV^ siècle, que possède 
M, SpUhôver, S. Vit ou S. Guy, est compté parmi les Saints 
auxiliaires. /{ tient élevé au dessus de sa tête le clou avec le^ 
quel il fut martyrisé. 
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lyr, avec un glaive et un livre — S. Barthélémy — 
cois d'Assise. 

VINGTIEME ARMOIRE. 

4. S. François d'Assise, en pied (XIII® siècle). 
Le tableau est signé : margârit de aretio feg. | 

2. Saints (XV^ siècle). 

Leurs noms sont écrits sur leurs nimbes. 

5. Antoine abbé — S. Jean-Baptiste — S. Jacques n 
S. Sébastien, avec la donatrice agenouillée à ses pied 

3. Tableau byzantin (XII® siècle). 

On y voit trois saintes femmes; celle du milieu pi 
Ste. Catherine d'Alexandrie. 

4. Croix pattée, ( XIII® siècle ). 

Le Christ y est représenté attaché par quatre clous 
la Vierge et S. Jean. 

6. Vie de S. François d'Assise (XIIP siècle). 
Vêtu de l'habit de son ordre, il tient une croix 

un livre ouvert. — Il guérit un enfant que sa mère 
porte — soigne un lépreux — chasse le démon du cor 
possédée — guérit un infirme. 

6. Triptyque (XIV^ siècle). 

Au centre, Crucifixion, grusifixio, à laquelle ass 



(1) Le peintre Marghervtone d'Arezzo mourut en 
était né en 1212. 

« H fut le premier j dit Vasari, qui trouva le moyen 
dre la peinture plus durable et moins sujette à se fe 
étendait une toile sur un panneau, l'y attachait av 
collé forte, tomposée de rognures de parchemintet la 
entièrement de plâtre avant de V employer pour peim 
• Ainsi, ajoute Viardot dans ses Musées d'Italie, Mar 
réunissait en un les trois procédés de la peinture : p 
toile et fresque, • 

(2) Ce n'est qu'à partir de la seconde moitié du XIÏ 
et à la stUte des innovations introduites par les Albi(, 
le Ckrist n'a plus été percé que de trois clovtS. 
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j Tierge et S. Mathieu , s ma thevs evangelis. Le titre de Ta 
efoix porte o beataz. 

Sur le volet droit, Baptême de J.-C, bapitismvs. Le Christ 
est plongé dans l'eau que verse de son urne le Jourdain per- 
flonnlflé (1). Deux anges tiennent ses vêtements. 

Sur le volet gauche, S. Marc bénissant à la grecque — S. Jean 
Baptiste, déroulant un phylactère où est écrit : Ece Agnus Dei 
9t» U tollL (2) — S. Nicolas, avec le pallium que lui donna la 
Ste. Vierge et un livre. 

t Le S. Sauveur du Saint des SaintSj copie peinte à Thuile. 

La tête seule existe entourée de son nknbe crucifère gemmé.. 



NOTES. 
L Vie de S. Antoine abbé. 

S. Antoine est un des saints que l'iconographie du moyen- 
^ a rendu le plus populaires. 

Sa vie, ses tentations et sa mort ont été peintes à fresque^ 
ivec des légendes explicatives, sur les murs de l'église de S. An- 
oine, ai Monti, en 1585 et 1586. 

Ce sont ces tableaux, d'un haut intérêt au double point de 
oede rart et de l'hagiographie, que je vais décrire pour 
lieux faire ressortir la signification des attributs et comprendre 
s faits détachés dont il a été question précédemment. 



(1) Cette imitation des fleuves de l'antiquité païenne s* est 
^ntenue à Rome pendant toute la durée du moyen-âge, 
•Jwme on peut s'en convaincre par IHnspectim des mosotiques 
^sidales. 

(2) • Vidit Joannes Jesum venientem ad se, et ait : Ecce Agnui 
H, ecce qui tollit peceatum mundi. > ( S. Joann. i, 29. ) — 

Altéra die respiciens Jesum ambulàntem, âixit : Ecce 

)nus D3L • (Ibid., 36.) 
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I. S. Antoine naît en Egypte de parents nobles, dontUslé 

rilité cesse par Tintercession de la Ste. Vierge Son enfant 

ne se manifeste ni par des délicatesses ni par des caprices. 

A. Corne per intercessUme délia Madonna 8$, Antonio nacq} 
in Egltto di padre e madré steriU e nobiU. 

B. Antonio essendo fanciullo contento di quanto li si ( 
nava, non cereava altro, ne mai diede fastidio aX paàn 
madré per aver cibi delicati, corne noglUmo (are i fanâé 

IL S. Antoine, pour pratiquer la perfection évangélique qi 
avait entendue prêcher à l'église, donne la plus grande pai 
de sa fortune aux pauvres, gardant le reste pour sa sœur. 
Il confie sa sœur à de pieuses vierges et se retire dans le dése 

A. Un giorno entrando il santo in chiesa eome- soleva fa 
ode quell' evangelo , che diee al ricco: vendi gusllo che ha 
dallo ai poveri, se tuùt esser perfetto, le qitali parole ati 
bwndo a se dispensa tutte le sm sostanze ai pûveri, resk 
done un poco per la sorella, guale era di tenera età. 

B. Entrando di nuovo in chiesa e vedendo che il Sign 
dice non pensare per domani, raecomanda la sorella a fei 
e note nergini atcioche dall'esempio loro fosse educaUi e 
trovandpse libero dalle legami del secoh elegge un luogo 
aspro, i piii difficile. 

III. Un prêtre présage la sainteté du jeune Antoine, âgé 
cinq ans, qui raconte à ses compagnons ce qu'il a entendi 
réglise. — Le patriarche d'Alexandrie le bénit et présage 
future renommée: S. Antoine a\ait alors sept ans. 

A. Antonio in eta di cinque anni redia ai suoi compa 
quello che udUo aveva dall'evangelo con maraviglia di t 
onde il saeerdoteponendogli la mano sopra il capo disse: qw 
fanciullo sara gran santo. 

B. Conosciuta la fama di Antonio in eta di sette anni 
padriarcha di Alesandria lo benedice dicendo : il tuo ncm 
dilatera per tutto il mondo, 

lY. S. Antoine se met sous la direction d*un vieux solitaire 
Il fait des%rbeilles d'osier au profit des pauvres. — Il 
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lente par le démon soos la forme â*une femme, mais il le re- 
liasse par ses prières continues. 

A. // s. cercando persona solitaria da cm potesse imparare 
vUa monastica trovo un vecchio che cereo d'imitare. 

B. Il s, comincio a fare cesti da sua mano; tfendendole dava 
Il prezzo ai poveri, 

G. Il demonio in forma di bella donna tenta il S. quale 
^ orazUrni continue scacda la tentatione, 

V. Le démon apparaît à S. Antoine sous la forme d*un en- 
mt bideux — il renverse son habitation et le jette dans un 
unbeau — remplit le désert d'une foule d'animaux — flagelle 

saint qui le chasse par le signe de la croix. ^ S. Antoine 
iéri reconstruit sa maison et Dieu le console par la promesse 

son secours. 

A di fornicazione in forma di putto orrido get- 

ndosi alli piedi del santo sensa essere stiperato da lui, Di 
e il S. ne rende grazie a Dio. 

B in sepolcro venne il demonio con t suoi com- 

gni pen,,,,^ euotendo l'abitazione : e l*aterirono con gran- 
98imi strepiti, 

G che non poteva superare il S. fatto un gran 

''epito empi il deserto di molli demoni in forma 

varie flere che corsoro, 

D. S, e h flagellano, ma il S, si Imrlo di Icro 

cendosi il segno della croce, 

E. Essendosi guarito, riaccomoda Vedificio ed alzando gli 

chi vede un ragio di sole e conobhe che Dio era présente e 

ise : dove eri buon Gesu ed uddi una voce présente 

f^ttando la tua mttoria, non [essendoti sempre 

wUero e ti faro nominare per tutto il mondo. 

VI. S. Antoine, après avoir passé un fleuve à gué, habite 
i cbâteau dont il chasse les animaux venimeux et où il 
inferme pendant six mois, ne vivant que d'un peu de pain.— 
délivre un possédé — et est tenté par le démon déguisé en 
aine. 
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B. Passando il S. un fiume a guazzo, arriioa ad un cadet 
pieno di animali velenosi, quali al suo arriva tvUi (U9^ 
H il S. mura la porta con sassi e stettedentroseimtit 
tintU solo con poco pane, 

G. L'inscription est cacbée par un confessiona). 

D. Il demonio appari nel deserto al S. in forma di mon 
di grandissima santUd per ingannarlo, ma il S. con Vi 
Zlone lo fece fuggire gridando e manifestandogli che er 
demonio. 

YII. S. Antoine passe ie Nil sans danger — cbasse le déi 
avec qui il s'était dévotement entretenu des Saintes Ecrit 
— et qui, une autre fois, se charge de lui apprendre la sag 

A. Ando il S, per visitare H frati nel castello dell'Ârse 
passo il rivo del Nilo pieno d'animali velenosi senza ot 

B. Apparendoli demonj con gran devozione discorren 

cantando délie scritture e predicendo il futuro n 

lo, sono discaciati con Vorazione, 

C. Apparve il demonio in forma grande e hella ed ar 
dire ch'egli aveva la sapienza di Dio, dicendo al S, : di 
tu che vuoi da me, ma il S. in nome di Cristo lo fugà à 

Vin. s. Antoine enseigne aux. religieux la persévérance! 
la prière — sous Maximien, visite les confesseurs captife i 
exhorte au martyre — se plaint de ne pas recevoir le i 
tyre, tandis que les religieux se cachent — chasse le déi 
qui frappe à la porte du monastère ^ délivre une jeune 
possédée — et quitte secrètement ses frères pour se sousti 
aux importunités de la multitude qui accourait à lui; 

A. Il S. insegnava ai suoi frati 2a perseveranza : mai 
stando Vinganno, vincano con Vorazione, 

B. // S. in tempo di Masimiano desideroso del martiri 
sitava in alcuni confessori di Cristo carcerati, gli ser 
esortandogli al marllrio, 

C. Essendo decapitati tn>fti confessori, li monaâ si nos 
devano e il S, si.metteva in pubbllco, dolendosi dinonp 
esser martirizzato. 

D in forma grande e In^utta. batte alla porte 
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moiiero, confe ère satanaso nel nome d$ 

lo scaccia, 

E artino al monastère del S. per aiuto ed il S. H 

m : credi nel Dio io credo fu lîberata la sua fiylia 

iemoniata. 

P. Dubitando il 5ù per li pericoli, e moUHudine di gente 

i a l^i concorrevano piglio la benedizione 

frati si parti secretamente, 

X. S. Antoine prend le chemin de la Thébaïde, sur l*a\is 
m ange — s'arrête après trois jours de marche au pied d'une 
•ntagne, près d'une source — travaille la terre —sème du 
.in que ses frères lui ont apporté -— chasse les animaux 
i ravagent son champ — et reçoit de l'huile et des légumes 
ses religieux, qui rapportent que les démons faisaient grand 
lit dans la montagne, mais que le saint les chassait par la 
ère. 

\. RisoMo il S. d*andarsene nel deserto, gli apparve un 
gelOj dicendoli : che per fugire la mttltitudine del popolo 
le andasse alla superiore Tebaide, dove dalli Saraceni che 
davano in Egitto, gli sarebbe mostrata la strada, 

B. Dopo aver caminato il S. tre giorni ritrovo un monte 
k) a pied délia quale nasceva un fonte d'acqua dolco délia 
aie si rallegro, corne se l'avesse mandato Iddio, e preso 
ne dai cmipagni resto quivi solo eligendoU per sua propria 
sa. 

C. Riconosciuto il luogo dai frati corne a lor padre con 
estezza gli portarno nutrimento e vedendo Antonio che essi 
pigliavano (astidio, gli prego che gli portassero un bidente 
framo per seminarlo nel monte. 

D. Avendogli portato il bidente ed il grano, Antonio girà 
monte con seminarci grano per far pane e ortaglie per sa- 
vre tutti quelli che concorrevano a lui. 

5. // grano e ortaglie che erano seminate nel monte, le 
tie che venivano per bere al fonte le mangiavano, ma pi- 
indone una il S. la sc'acio dicendogli : in nome di Dio non 
tomate e mai piu non ci tornarno. 
^ / frati portandogli legumi, olio e altro per soccorrere 
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alla vechieza iwi eon moUa difflcoUa la pigUaioa, e riferi/wmàn 
d'aver serUUo grandi strepUi e rumorh cke pareoa ékê- 
monte fosse pieno di gran moltUudine de denumj, ma US. 
l'orazioni soUo metteva tuUo l'esereUo di SaknMuo. 

X. S. Antoine guérit un gentilhomme de folie forieme 
qui l'avait soutOeté — est entouré de démon» pendant qt' 
prie la nuit — et lorsqu'il est occupé à tresser des coj 
d'osier qu'il offrait à ceux qui lui apportaient quelques 
présents. 

A. Fu menato al S, un uomo noHle preso da pazzia, 
$i mordeva il suo stesso corpo, fu pregato il $. da queVi 
lo menavano, cke pregasse Iddio per lui, e cio fece tvUê 
notte, e venendo il giorno, il giovane dette un scMaffo al & 
ma egli lo perdeno ed il giovane ricupero il senso nco. 

B. Una notte il S. pregando Iddio, si vidde cireondato à 
demonj, a evi disse il S. : se da Dio avete licenza, ëiocrtÊh 
mij altrimenti partitevi, cke io sono di Dio, 

G. E lavorando il S. le sporte, per darle a quelU cfce fi 
portavano piccioli presenti vidde una gran bestia, che glit»' 
glieva la trecia, e corne la vidde si fece il segno délia cm 
in fronte e gli disse : io sono servo di Christo, se ti ha fM$r 
dato da me, io non voglio fuggire e subito con tutti gli M* 
telliti suoi spari. 

XI. A l'âge de cent cinq ans, S. Antoine se retire sur 
montagne plus déserte et prédit sa mort à ses frères qui 
retirent dans la maison de l'un d'eux, après avoir reçu 
pleurant ses adieux. 

Corne cocorrendo a se tvMo il mondo arrivato alV eta ë 
di cento cinque anni venne alla montagna piu déserta, fr¥ 
disse la sua. morte alli fratelli et volendolo essi ritenere pof' 
toli in sermone gli disse adio et tuiti piangendo si riUro il 
casa di uno. 

XII. S. Antoine, sur les instances des prisonniers, suggèn 
à des juges la crainte de Dieu. 

Corne il S. a prieghi delli carcerati venendo alla m(mtag^ 
persuade alli giudici che lo desideravano vedere che nel éoft 
la sentenza anteponessero il timoré di Dio all'odiQ U grci^ 
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DI. S. Antoine retourae auprès de ses religieux et leur 
ses dernières recommandations : il ne veut pas que le lieu 
a sépulture soit manifesté à personne; il laisse sa tunique 
on manteau à Athanase, son manteau neuf à Sérapion et 
dlice à ses frores. — Il meurt plein de joie et les anges 
ortent au ciel son âme en chantant. Il est enseveli en secrets. 

. Corne il S. rUomando dopo alcuni mesi, prédisse ai suot 
'£lUy ehe lo servivano, che la sua morte si awicinava, la- 
ndoli Imoni documerUi, esortandoli che mettessero il suo 
w soUo terra e non manifestassero il luogo a niuno, la- 
ndo il pelUdone, e mantello grosso ad Atanàsio, il niwvo 
irapUme ed il suo dlido ad essi dicendoli addio, 
. Stendendo un poco li piedi tutto allegro rese l'anima la 
\e fu portatain cielo daWangeli, cantando inni e cantici. 
Corne U suoi diseepoli osservando i suoi precetti copren- 
U terra il suo eorpo, corne aveva ordinato, senza rivelare 
\ogo a nessuno. 

[. Iconographie des principaux Saints^ diaprés 
les monuments de Rome, 

iconographie apprend à reconnaître et nommer les saints 
ts ou sculptés dans les églises. Or chaque saint se distingue 
fois par son costume et son attribut. Je signalerai rapi- 
ent l'un et l'autre, mais seulement pour les saints les plus 
ilaires. 

SAINTS 

K vêtements de son ordre, mitre, crosse, croix pectorale. 
lan, en évêque, un soulier à la main. 
ns, bourdon de pèlerin, couché sous un escali^. 
roise, en évêque, fouet à la main, livre. 
ré, croix en sautoir, livre, poissons. 
ïine, en moine antonin , bâton en tau où pend une clo- 
chette, porc, flammes sous les pieds. 
4ne de Padoue, en franciscain, livre, lys fleuri, enfant 
Jésus dans les bras. 

12 
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Augustin, ea évêque, avec Thabit de son ordre, pKtme, ooot, 

enflammé, église. 
Barthélémy, couteau, peau écorchée dans les mains. 
Ba8He,en moine basilien, colonne enflammée au del. 
BenoU, en abbé bénédictin, corbeau tenant un pain dans 

bec> livre de sa règle, verges. 
Bernard, en abbé cistercien, embrasse les instniments de k' 

Passion, livre; tient un dragon enchaîné. 
Bernardin de Sienne, en franciscain, livre, monogramoie di^ 

nom de Jésus dans une auréole. 
Biaise, en évêque, peignes et crocs de fer, guérit un 

blessé à la gorge par une arête de poisson. 
Bon Larron, croix en main. 

Bonaventure, en franciscain et en évêque, cbapeaa rongée. 
Bruno, en abbé chartreux. 

Charles Borromée, en cardinal, avec la devise HumiKtas. 
Christophe, taille colossale, un palmier en main, l'enfant 1^] 

sus sur ses épaules. 
Chrysogone, en soldat romain,' glaive et palme en main. 
Clément, en pape, ancre. 
Côme, couronne ou vase à remèdes en main. 
Cyr, en enfant. 

Damien, couronne ou vase à remèdes en main. 
Denys, en évêque, portant sa têt« dans ses mains. 
Dominique, en dominicain , lys et livre en main , étoile 

front, à ses pieds chien tenant une torche alluméa 
Elle, en carme, épée flamboyante en main. 
Eloi, en évêque. 
Etienne, en diacre, livre des évangiles, pierres de sa taf^idlh] 

tion sur la tête, dans un pli de sa dalmatique oa à.l> 

pieds. 
Eustache, en soldat romain, cerf ayant une croix en]br(i.li 

deux bois, brûlé dans un taureau d'airain. 
Evêque, mitre, chape, crosse, bénissant. 
François d'Assise, en franciscain, stigmatisé, crois en.QMA^ 
François de Paule, en minime, appuyé sur un b}toilt ^^ ] 

la devise Charitas dans une auréole. 
François Xavier, en surplis et étole, prècbant» erOGlfiis 

main. 
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rie<4 ailes aux épaules, lys en main. 
km, en tbéatin, lys, enfant Jésus dans les bras. 
rges, en soldat, oombattant un dragon et délivrant une 
jeune fille. 

8s, en abbé, bicbe près de lui. 
ffoire-U-Grand, en pape, livre en main, écoutant Tins- 
Idration de PEsprit Saint sous la forme d'une colombe. 
we de Loyola, en jésuite ou en cbasuble, avec le mono* 
framme de Jésus dans une auréole. 
fîtes majeur, en pèlerin, livre et bourdon. 
fuês mineur, massue. 

l'Bc^te, vêtement en poil de chameau, croix de bois 
avec banderole, montre TAgneau de Dieu. 
I ivangéUsie, coupe d*où sort un serpent, aigle, livre. 
^ de la Marche, franciscain, bâton, étoile au dessus de 
la tête, calice d*où sort un serpent, mitre. 
Im6, en cardinal, lion à ses pieds, livre, écoute effrayé la 
trompette du Jugement dernier. 
^ lys ou bâton fleuri, enfant Jésus dans les bras. 
trent, en diacre, évangéliaire, palme, gril. 
narl, en diacre, chaînes brisées. 
igifij en soldat, lance au poing. 
fis de Gonzague, en jésuite ou en surplis^ lys et enfant 
Jésus dans les bras. 

M< de Toulouse, en franciscain, mitre, chape fleurdelisée. 
h écrit son évangile, bœuf à ses pieds, peint la Vierge, 
rc, écrit son évangile, lion près de lui. 
wtyr, palme ou couronne, instrument de son supplice. 
mel, casqué, cuirassé, foule aux pieds et transperce le dé- 
mon d'une lance, d'un glaive ou de la croix, tient la ba- 
^ lanoe du pèsement des âmes. 
Uas, en évêque grec, reçoit le pallium des mains de la 
Sie. Vierge, tient trois pièces de monnaie sur un livre, 
ressuscite trois enfants coupés par morceaux dans un 
«liarnier. 

hert, en chanoine régulier de Prémontré, ostensoir en 
main. 

t^re, nu et couvert de ses cbevsux, bicbe, b&loneteba* 
pelet. 



dm 
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Pancracej en soldat, palme. ^ 

Pape, aube, étole croisée, cbape et tiare, quelquefois b cnfa^ 

à triple croisillon. 
Pascal Baylon, franciscain, adore le S. Sacrement 
Paul, livre, glaive. « 

Paul ermite, vêtement en feuilles de palmier, oortoau MN 

au bec un demi-pain, palmier, deux iioDS. i 

Philippe, livre, croix. i 

PhiUppe de Néri, en chasuble, à genoux devant la 1^ 

qui lui apparaît, cœur enflammé. 
Pierre, en pape, deux ou trois clefs, livre, croix. 
Pierre d'Alcantara, élevé en Tair, devant une croix de boii 
Raymond Nonnat, en cardinal, avec l'ostensoir. 
Boch, bourdon en main, chien à ses pieds, montre la piite 

sa jambe. 
Sébastien, en soldat, flèches en main, ou nu et percé de 
Simon, scie. 

Stanislas Kostka, en jésuite, avec un lys fleuri. 
Sylvestre, en pape, avec un dragon ou un taureau à ees pisdt 
Théodore, en soldat. j 

Thomas d'Aquin, en dominicain, inspiré par le S. Esprit, M 

en main, soleil sur la poitrine, devant un crucifix. 
Vincent, en diacre, palme. 
Vincent Ferrier, en dominicain, ailes aux épaules, prédit i 

fait entendre la trompette du Jugement demiw. ' 
Vincent de Paul, en surplis et étole, prêche, crucifix en mail 

SAINTES. 

Agathe, mamelles coupées dans un plateau. 

Agnès, agneau près d'elle ou dans les bras, nue et couverts 

de ses cheveux, en prière sur son bûcher, livre en mail 
Anne, accompagnée de la Ste. Vierge qui porte Tenfont Jésoi 
Apolline, tenaille avec laquelle furent arrachées ses dents. 
Barbe, tour, palme, calice surmonté d'une hostie. 
Bibiane, colonne, fouets plombés de sa flagellation, palme. 
Brigitte, en religieuse, écrit la règle du Sauveur, croix. 
Catherine d'Alexandrie, en princesse, roue brisée, paUne^ i** 

çoit un anneau des mains de l'enfant Jésus. 
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Hne de Bolognej l'enfant Jésus dans les bras. 
Hne de Simne, en dominicaine, cœur d'où sort un lys 
. un crucifix, reçoit un anneau et le rosaire des mains 
3 l'enfant Jésus. 
Hne de Suiède, lys, cerf. 
» orgue. 

, en franciscaine, ostensoir en main. 
inee, en princesse, lys. 

iée, corbeille de fleurs et de fruits tenue par un ange. 
mee, palme, pierres de sa lapidation. 
(rise Romaine, ange gardien tenant un livre ouvert. 
?, en reine, avec la croix de N. S. en main. 
ne FalcofUerij en servite, bostie sur le cœur, 
yeux dans un plateau, palme. 
£rile, croix, dragon aux pieds. 
<erite de Ooirtone, chien, échelle. 
Madeleine, croix de bois, tête de mort, vase de parfums. 
iej éponge avec laquelle elle recueillit le sang des martyrs. 
gUque, en abbesse bénédictine, colombe. 
«, en carmélite, percée au cœur avec une flèche par un 
srapbin, écrivant. 

', drapeau en main, entourée de ses compagnes. 
que, empreinte de la Ste. Face de N. S. 
, lys fleuri, couronne de roses. 
martyre, idem, palme, instrument de supplice. 

III. Signatures de tableaux anciens. 

Au Musée chrétien de Latran. 
tile d'autel (1464): 

1464 . ÀNTOmVS . DE . MVRAnO . PINXIT 

ne et Saints (1515) : 

COLA AUATRICIVS 
FACIEBAT MDXV 
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S. Jérôme: 

lOHAmiBS . SANTIS . OE . VBBOIO . F. 

Galerie du mœrquU Camfiona. 
CrucifixiOQ (1505): 

MABCBUS PALMBZANUS 
PICTOR FOROUYIEN8I8 
FAGIX&AT . MCGGCCUIU 

Statue de S. Christophe ( 1194) : 

lACOBlGTVS . PAVLVS . DE . 
SPOLETO et IVLIANUS 

pRoter Eitis . DEPxnsBRvnT . 

Uœ OPtl« .A.D.M.C.C.L.X.X. 

1 k 
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iPELLE DE S. PIE V. 



lit autrefois une chapelle dédiée soiis le vocable 
irtyr. Elle servit au pape S. Pie V, qui y ût 
fresques, peintes par des élèves de Vasari, au 
itre traits de la vie du saint dominicain : 
! devant un cruciûx; fait voler un cbeval en 

démons par la vertu de la sainte Hostie et 
de. 
sont rangées dans des vitrines les Adresses, 

reliées, qui furent envoyées à S. S. Pie IX, 
m et occupation de ses états par le Piémont, 
'aumes, villes, chapitres, etc. du monde catho- 

res est close par un grand et magnifique vitrail 
t à Sa Sainteté pa/un peintre d'Aix-la-Chapelle. 

y est représenté assis sur son trône et vêtu 
Dntificaux, qui étincellent de pierres précieuses. 
is le lointain la coupole de S. Pierre. 

conduit aux chambres Borgia, est décorée de 
aux armes de Pie IX. 

e a donné une cassette incrustée d'écaille et 
ue la copie d'un tableau de la fin du XV® siècle. 

la salle est exposé le remarquable prie-dieu- 
ie IX par la province ecclésiastique de Tours 

de cette œuvre d'art une description aussi 
ible faite par M. le chanoine Bourassé : 
3nt, dû à M. Blottière et à ses neveux, n*a pas 

vingt'Cinq années d'un travail assidu. 
)pté pour la composition de ce prie-dieu est 
încement du XV1« siècle, qui précéda immé- 
naissance française. Ce style permet une grande 
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richesse d'ornementation, et laisse à Tartiste assez 
pour que son œuvre ait un caractère à la fois trac 
original. 

• Le prie-dieu, en bois de chêne, est établi sur un 
avec des contreforts d'angles très-saillants. L'ordoi 
nérale en est aussi élégante que r^ulière. Les quatn 
libres et destinés à rester visibles. Les quatre pa 
retraite sont encadrés dans des moulures nombreux 
profils sont d'une finesse et d'une pureté admira 
abréger, nous dirons que toutes les lignes d'archite 
du^rie-dieu que du retable et du couronnement, 
prochables sous le rapport de l'ajustement, de la p 
de l'exécution. 

» La décoration végétale est traitée avec une ext 
catesse. C'est là que le talent de M. Blottière est s 
Les grandes feuilles de chou frisé qui ornent les a 
les rinceaux qui courent autour des panneaux, les 
chêne qui couronnent le retable, les feuilles grim 
couvrent les angles des clochetons, sont sculptées 
exactitude et cette perfection que Ton ne rencontre 
les chefs-d'œuvre. 

» Les figures en haut-relief qui décorent les par 
présentent l'Espérance et la Charité : sur le panneai 
sont les armoiries du Souverain Pontife Pie IX, aco 
des insignes pontificaux. Les sculptures de chaque pai 
entourées d'une guirlande qui déploie ses fleurs et i 
ges dans une gorge profonde faisant partie des mou' 
cadrement. Elle est composée de plantes symboliqu 
siflore, ou fleur de la passion, emblème de la foi ; 
en fleurs, emblème de l'espérance; la mauve, embi 
bienfaisance et de la charité; le chêne, emblème d 

» Les contreforts d'angle reçoivent, dans de peti 
surmontées de pinacles, douze statuettes en ivoire re 
les douze apôtres. Chaque personnage tient en mair 
derole, sur laquelle on lit son nom, avec un article 
bole des Apôtres. 

» Le retable offre une disposition non moins réguli 
moins élégante que le priei-dieu proprement dit. i 
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n s'eavre une chapelle, formée de trois travées en perspective, 
\ avec leurs voûtes à nervures, terminée par Un délicieux petit 
T^iqaaire en ivoire. Sous les arcs des travées se trouvent dix 
statue!^^ d*anges en ivoire. A rentrée de la chapelle, on voit 
S. Louii, roi de France, en manteau royal, à genoux devant 
la eouroine d'épines. Ce prie-dieu avait été, dans le principe, 
destiné a^ comte de Chambord. 
' • De clique côté de l'ouverture de la chapelle, sous des dais 
richement ciselés, sont placées deux statuettes en ivoire, re- 
frâentant Tune la Ste. Vierge, tenant Tenfant Jésus entre ses 

^ bras; Fautif, S. Pie Y, Tun des plus grands papes qui ^ent 
oocopé le âége de S. Pierre , le patron du glorieux Pontife 
Pie IX, aciiellement régnant. 

l ' • Voilà pur la partie antérieure du retable. La partie op- 

i: posée préseite deux niches à baldaquins sous lesquels s'abrt^ 
tent deux siatuettes d'évêque, en ivoire : à droite, S. Blartin 
de Tours ; à gauche, S. Julien du Mans. Entre ces deux st^ 
tnettes et at dessous d'une fenêtre simulée à meneaux flam- 
boyants, dats un large écusson , entouré d'une guirlande de 
chèvrefeuille on lit l'inscription suivante, gravée sur ivoire : 

PIO IX 

SVHMO PONTIFICI 
PROVINCIA TVBONENSIS, ETC. 

• Le GOitre-retable ou couronnement forme le digne complet 
ment de otte magnifique composition. Au milieu des cloche- 
tons qui strmontent les contre-forts du retable et des feuilla- 
glBS qui s'éîanouissent au sommet des ogives, s'élève la croix 
avec un ci^ciflx en ivoire. La Ste. Vierge, Maier dolorosa, 
et S. Jean 'évangéliste se tiennent debout à côté de la croix. 
Ces deux satuettes en ivoire sont appuyées sur des socles ha- 
bilement conbinés avec le système général de l'ornementation. 
Il en es! de même du socle dans lequel la croix est plantée : 
il est rereusé d'un écusson orné, où sont sculptés des épis et 
une broche de vigne. > 
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CHAMBRES BORGIA, 



Ces chambres doivent leur nom au pape Alexandre VI, qui 
les fit construire et décorer, en 1494, les habita el y roourat 

filles contiennent maintenant les bibliothèques doofi^naia «1 
Mal. On en comptait sept autrefois. Actuelleroent elles «Mt 
réduites à six. L'architecture en est des plus simples, pu» 
gue toute l'ornementation devait être abandonnée au pinesM 
du plus suave des peintres de la Renaissance, qui; pieuisetiieit 
insi^é, y a tracé, avec un prodigieux talent, dei pages â*aa 
haut enseignement théologique. 

Les admirables fresques de Pinturiochio représeitent en eflfet 
les prophètes et les sibylles qui prédisent la venoe du Mesâe, 
les apôtres chantant le Credo, la vie de N. S. et de h Ste. Viarge^ 
les patrons que te pape aimait à invoquer, les irts Ubéranx 
et le système planétaire. 

On entre à l'appartement Borgia par deux chauln^ pleines 
de livres et dont le plafond porte les armes de Crégoire XVf 
qui les a restaurées. 

Les portes sont en bois sculpté aux armes de Léon X : d'or, 
à six tourteaux (1) disposés en orle; le i en chB^, d'azur à 
trois fleurs de lis d'or ei les av;tres de gueules, (ni est llit- 

DICIS. 

J'indique id, une fois pour toutes, les armoirie d'Alexan- 
dre VI et les emblèmes qui lui étaient personnels 

Son écusson se blasonne : Parti : au i, d'or f une vache 
passante de gueules, aecomée d'azur, sur une natte de si- 
nople; à Vorle d'or, chargé de six flammes d'mur, qui est 
BoRGiA : au 2, fascé d'or et de sable, qui est Lenzitola. 

Les emblèmes sont : une couronne radiée surishampâesi- 
nople et des flammes de sable sur champ de guealeii 



(1) Les sculpteurs ont toujours donné à ces tourimux la 
forme de boules. 
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L CHAMBRE DBS SIBYLLES. 

Les murs sont tapissés de libres. 

La voûte, en manière de plafond, est ornée de slucs dorés 
W ee déUehent sur un fond de eouleur. Les armoiries du pape 
occupent le œntre et tout autour sont distribués ses emblèmes. 

La ffetonbée des arcs se ftdt sur des chai^teanx, |qui for« 
«lent CBl-4e-lampe et ne se proloofgent pas en colonnes ou pi- 
lastres. 

Abx lunettes cintrées de la voûte, les prophètes et les sibylles 
sont grouiés deux par deux et ÛRurés à mi-corps. Ils ont cha- 
con à la main une longue banderole flottante qui contient, en 
mi^usciries romaines, le texte de leurs oracles. 

Gomme il y a douze prophètes, nous comptons également 
dooze sibylles. 

C*e8t une tradition de l'Eglise, consignée même dans la Li- 
turgie, que les sibylles eurent le don de prophétie et qu'elles ont 
«Mit&cé la venue du Sauveur et décrit les faits principaux de 
sa vie, de a passion, de sa mort et de son second avènement 
AU dernier )our du monde. U) 

La oéltilttt prose de Toffice des Morts les met en parallèle 
avec David et sur le même rang que le prophète : 
> Dles ine, dies illa 
Solvet sedum in favilla 
Teste David cum Sibylla. • 

Les orades païens, aussi bien que ceux du peuple juif, an- 
nonçaient donc ensemble le Messie à venir. 

n existe à Rome une foule de représentations des sibylles 
presque toutes peintes à fresque, aux XV^, X\l^ et XYIl*^ siè- 



(I) SuLpmi Ybrulàni. De carmlnibus et Sihyllarum ratio- 
ne, m-40, rare édition du XV^ siècle. 

SibylUna Oracula grœce cum natis Opsopœi et interpretatione 
latina ùasialionis, in-S^, Paris, 1599. 

Philippi Siculi. De XII SibylHSj in-4^ rare édition du XV® 
siècle. 

MusSARncs. Bstoria deorum fatidicorum, vatum, Hhyllarum 
pluBbadum apud priscos iUustnum, in-4<>. Colon. Allobrog. lig. 

Pbtitl De sitylla^ in-8<>, Lipsiœ. 
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Gles. Qadqaefois elles sont seules, mais le plus aouTent on la 
troQve en compagnie des prophètes, des apôtres et des doeteun. 
Les plus intéressantes se voient à Ste. Marie da Peuple, à It 
Trinité des Monts, à Ste. Marie de la Paix, à S. Fiàiiçois à 
Ripa et à Ste. Praxède. 

Les sibylles de Pinturiochio parlent un langage tiès-ezpnarif 
qni peut se résumer ainsi : 

« Du haut des deux descendra sur la terre un propbèlB^ 
dont le nom est le Christ Verbe invisible, il apparaîtra comme 
le plus beau des enfants des hommes. 

• Sa naissance sera annoncée à Nazareth et ^le a'aora pas 
lieu par les voies ordinaires de la nature. 

» Sa mère sera une vierge juive, pauvre, mais sainte et beife 
Elle l'enlantera à Bethléem et le nourrira de son lait. 

• Les bêtes de la terre l'adoreront et les rois se prosterneront 
devant lui. 

• Il dominera toutes choses, montagnes et collines. Quoique 
riche, il sera pauvre. Il régnera dans le silence. 

• n sera le salut des nations et avec lui reviendront les Jouis 
heureux du règne de Saturne. • 

Tout en respectant l'orthographe du temps, ï^ €bat€bé à 
suppléer aux lacunes du texte et pour les prophètes )*ai ren- 
voyé aux passages correspondants de la Yulgate. 

1. Le prophète Baruch (m, 38) : 

POST HABC IN TERRIS VISVS EST ET CVM HOMINIBYS CON- 
VERSATVS EST . BARVC PP. 

La sibylle de Samos : 

SeCE VENIBT DIVBS ET NASGETVR DE PAVPERCVLA BT BBSTIB 
TBRRARVM ADORABVNT EVM . SIBILA SAMIA. 

S. Le prophète Zachée (ix, 9) : 
Bcee rex tuus vemEt tibi ivstvs et Salvaior» 

La sibylle de Perse : 

nf GREMIVM VIRGINIS SALVS GENCTVM . S. PBRSU. 
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S.- Le prophète AMJas (yii, 2) : 

BCGB PARWLVM DEDI TE IN CBLO in getUibUS CONTBNPTIBILIS 
TV ES VALDB • ABDIAB PP. 

# 

lA sibylle de Lybie : 

VIDEBVHT REgreS ILLYM . SIBILLA hlbica, 

4. Le proidiète Isa^e (vii, 14) : 

Ecce Virgo eondfHet et pariet filium. 

La sibylle de l'Hellespont : 

HBSvs aasius de virgine santa . s. elespontica. 

5. Le propbète Michée (v, 2) : 

Ex te MICHI E6REDIETVR qvi Stt DOMINAVOR in ISHRAEL . 
mCHBAS PP. 

La sibylle de Tivoli : 

MASGBTVR CHRISTYS IN BETHLEEM ET ANNVllTIABITVR IN 
IfAZARBfH.REX . S. TIBVRTINA. 

6. Le prophète Ezéchiel ( xliv, 2 ) : 

PORTA HEC CLAYSA Bvity non aperietuT et vir ncm transibit 
PER EAM quoniam Dominus Deus Israël ingressvs est . 

BXECHIEL PP« 

La sibylle Cimmérienne : 

QVEDAM PYLGRA FACIE PBOLIXA GAPILLIS SEDENS SVPER SEDE 
NVTRIT PVERYM DANS El LAC PROPRIYM . S. CiMERlA. 

7. Le prophète Jérémie (xxxi, 22) : 

CREAVIT DEYS NOYYM SVPER TERRAM FEMINA CIRCVMDAVIT 
VIRYM. 

La sibylle de Phrygie : 

DE OLIMPO EXCELSYS YBNIET ET ANNVNCIABITVR VIRGO IN 
VALLIBVS DESERTORVM . SIBILA PHIGIA. 



8. Le prophète Osée (xi, i) : 

PYBR ISRAHBL €t OILBXI BVM EX AEGIPTO VOCOVi fi^UM MEV 



OSBE. 

La sibylle de Delphes : 

NASGI DEBERE PROPHETAM ABSHVB MARIS COHITV . S. I 
PHIGA. 

9. Le prophète Daniel (m, 100; vii, 27 ) : 

EIVS RBGNVM SEMPITERNVM EST BT 0MNB8 RBGES SERVI 

Bi et obediefU . daniel. 
La sibylle d'Erythrée : 

NASCETYR IN DIEBVS NOVISSIMIS DB YIR6INE HBBREA I 
BYS . SIBILLA ERITHEA. 

10. Le prophète Âggée (ii, 22; u, a) : 

ET B60 MOYBBO GABLVM parUiT ET TERRAM BT YENIEl 
SIDERAT YS GYNGTIS 6BNTIBY» ^' ÂggEYm PP. 

La sibylle de Cames : 

UM REDIT et Virgoj redeynt satvrnia régna 

lAM NOYA PROGENIES GABLO DEMrTTITYR ALTO. (1) 
SIBILLA GYMANA. 

11. Le prophète Ames : 

EGGE YENIET ET NON TARDABIT (2) DBSIDERATYS CYi^ 
GENTIBY8 . AMOS PP. 



{iy On 86 rappelle l'églo^gine dans laquelle Virgile cit. 
deux vers quHl applique à Marcellus et faU précéder d 
alexandrin, qm indique à quelle source il a puisé : 
Ultlma Cumcei venit jam carminis cetas, 

(2) Habacuc dit : Veniem veniet et non tardabit^ (u, 
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Ui sibylle d'Europe : 

irSNIET ILLB ET TRAN8IBIT MONTES ET COLES BT RBGITABlt 
IN PAVPERTATB BT DOM INABITVR IN SILENGIYM » SI . HBV- 
ROPEA. 

. Le prophète Jérémie : 

l>ATREM INVOGABIS (1) QVI TBRRAU FEGIT ET GEI.0S CONDI- 
DIT . lERBMIAS PP. 

La sibylle d'Agrippa : 

HTVISIBILE YERBVM OERMINABIT ET NON VLTRA APAREBIT 
VENVSTAS GIRCVMDABITVR ALWS MATERNE . SI. AGRIP- 
PA. (2) 

Dans de petits médaillons circulaires, sont âgurées les sept 

.Dètes, chacune avec son nom et un sujet qui les montre 

îsidant aux diverses phases de la vie et de Tordre social. 

La Lune, lvna, protège la pêche qui a besoin, pour réussir, 

la tranquillité et de la pâle lumière des nuits. 

tfercure, mbrgvrio, comme dans l'antiquité, est le dieu du 

nmerce. 

\réaus, VENERE, est la mère des plaisirs et des amours. 



fl) Jérémie a dit : Patrem vocahU me (m, 199). 
[9) Le cartUnal d'Estouteville, archevêqm de Rouen, a fait 
'ndre, en 1480, à la voûte de l'abside de l'église des Augus- 
s, à Cori (délégation de Velletri), au dessous du conron- 
nent de la Vierge, une série de dix sibylles, dont voici les 
icles mis en vers fort élégants : 

Venturum Cristum sic Tiburtina profata est : 
Félix Ula parens cujus hibet ubera Cristm. 

Dixerat hec, Samia naJta in tellure, Sibilla : 
Nascetur DonUnttë de Virgine paupere dives, 

Itala quam genuit tellus dmeria dixit : 
Virgo venit facie pulcra, prolixa capilUs. 

Bec quoque Delphicis „.. nomen dominât oris : 
Ecce Deo, dixit, ténèbre, veniente reeedunU 
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ApoUon, APOLLO, est beau et resplendit dans le monitoQOiMiJ 
le Pape, entouré des cardinaux et prélats de sa ooor. 

Mars, MARTE, n'a pas perdu son humeur guerrière et 111 
vorise les combats. 

Jupiter, lovB, le roi des dieux, aime la chasse, qoe Toii 
qualifiée le plaisir des rois, 

Saturne, satvrno, se plaît, comme au temps heuieni 
son règne, à la visite des prisonniers et à rasslstaoee des 
heureux. 

Enfin, un dernier médaillon figure des savants en préaeiBJ 
d'une sphère céleste qui sert de thème à leurs discussion 

II. CHAMBRE DU CBEDO. 

On lit à la voûte cette inscription, qu*accompagii^t tes » 

moiries, la couronne et les flammes du pontife : 

I 

ALBXSANDER 

BORGIA 

PP. VI PVNDAVIT 

La retombée des voûtes se fait sur des culs-^lampe en fon» 
de chapiteaux. 

Aux lunettes de la voûte, sont peints les apôtres et les pn^ 
phètes, à mi-corps et groupés deux par deux, une handorab 
en main. 

Une tradition fort respectable, puisqu'elle à été acceptée ptf 
le liturgiste Guillaume Durand et le grave annaliste Baronio^ 
rapporte que les apôtres, avant de se séparer, composèrent ui 
symbole de la foi catholique qu'ils allaient prêcher au moaâB 
entier. Chacun d'eux fit son article, aussi y en a-l-il doofl 
autant que d'apôtres. 

La voûte a beaucoup souffert; on a dû en conséquence Té* 
tayer d'un arc-doubleau, qui coupe la chambre en deux et a 
motivé l'enlèvement de quatre personnages. De plus» oortainti 
inscriptions sont devenues illisibles ou ont complètement dl^ 
paru. Heureusement, il m'a été possible de combler les lacanei 
à l'aide des statues d'apôtres qui garnissent l'intérieur de 11 
coupole de l'hôpital du S. Esprit. 
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Qturiochio a mis un prophète en regard de chaque apôtre 
montrer clairement l'alliance des deux Testaments, l'an- 
n'ayant é\é que la figure du nouveau. Cet exempte est 
ue à Rome. Aussi, à mon grand regret, ai-je dû, pour ne 
laisser vides les banderoles que ne pouvaient compléter 
monuments contemporains et analogues, recourir à une 
tare de l'ancienne Belgique, (i) 

lôtre S. Pierre : 

IBDO IN DBVM PATREM OMNIPOTENTEM CBEATORSM CRLI 
ET TBRRJI. 

prophète Jérémie : 

ITREM INVOGABUIVS QVI TERRAM FSaT ET CONDIDIT CE- 
LOS (2) 

;)ôtre S. lean : 

T IN lESVH XPM FILIVM EIVS VNIGVM DOMINVM NOS^rUm. 

prophète David : 

OMINVS DI FILIVS 



1) Pierre d'Ailly, évêque de Cambrai, fit peindre, en 1401, 
\8 le chœur de xa cailiédrale, les apôtres et les prophètes. 
Belgica Christiana d'Arnould de Raysse rapporte ainsi les 
mptions qui les accompagnaient : 

Patrem vocahis, dicit Dominus. Jérémie, in. 
Filius meus es tu, ego hodie genui te. David, ps. ii. 
Ecce Virgo eoncipiel et pariet Fitium. Isaïe, vu. 
Post hehdomadas sexaginta duas occidetur Oiristus, Da- 
niel, IX. 

Omors, ero mors tua, morsus tuus ero infeme. Osée, viii. 
Qui œdificat in nido ascensionem suam. Amos, ix. 
In valle Josaphat judicabit omnes génies, Joël, m. 
Spiritus meus in medio vestrum erit, Aggée, ii. 
Hœc est civitas gloriosa quœ dicU : Extra me non est om- 
plfus. Sophonie, ii. 

Cum odio habueris, dinUtte. Malachie, ii. 
SuscUabo filios tuos. Zacharie, ix. 
Et erit Domino regnum, Ahdias, i. 

2) Ce texte n'est pas exactement dté. 
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L'apôtre S. André : 
Qui conceptus est de spv sancto natvs ex Maria Tiir^ 

Le prophète Isaïe (vu, 14) : 

ECGB YIRGO GONGIPIET ET PARIBT FILIVM 

L'apôtre S. Jacques le Majeur : 

PASSVS SVB PONTIO PILATO CRYCIFIXVS MORTVVS ET SBPVLI 

Le prophète Zacharie ( xii ) : 

ASPICIEMT IN ME DEVM SYVM QVEM CONFIXERVMT 

L'apôtre S. Mathieu : 

DESCENDIT AT INFER08 TERTIA DIE fLE&\rrexU a mOfU 

Le prophète Osée ( xiii, 14 ) : 

ERO MORS TVA O MORS MORSVS TVYS ERO INFERME 

L'apôtre S. Jacques le Mineur : 

ASGEN(2t^ AT GELOS SEDET od dextevam Dei Patris onM 
terUis. 

Le prophète Amos (ix, 6) : 

AedifiCAT ASGENSIONEM SYAM IN CELO 

L'apôtre S. Philippe : 

INDE VENTVRVS EST lYOIGARE VIY08 ET MORTVOS 

Le prophète Malachie (m, 5) : 

ASCENOAM AT YOS IN lYDIGlO ET BRO TESTIS yELOU"^ 

L'apôtre S. Barthélémy : 

GRKDO IN 8PIRITYM SANTYM 

Le prophète Joél (ii, 28) : 

EFYNDAM 8PIRITYM MEOM SYPER OMNEM GARNEM 

L'apôtre S. Thomas : 

SANTAM EGGLESIAM SANTORYM GOMMYNIONEM 

Le prophète : 

JNYOGABVNT OMNES NOMEN DOMINI ET SERYIKNT El 
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^tre S. Simon : 
nissionem peccatorum, 

ropbète Malachie : 

m odio habueris, dimitte, 

Ure S. Tbadée : « 

mis resurrectionem. 

rophète Zacharîe : 
scUabo filios tuo$. 

ôtre^S. Mathias : 
tam œternam. Amen, 

irophète Abâias : 
erU Domino regnum, 

est dans cette cbambre, que Burcard nomme' la première 
8 celle du Pape, qu'étaient conservés les bijoux d'Alexan- 
VI, tiare, mitres, anneaux, vases sacrés et certains actes 
)rtants, comme les serments des cardinaux et la bulle 
vestiture du royaume de Naples, le tout renfermé dans buit 
es ou grands cofires-forts (1) et une cassette de cyprès re- 
parte de drap vert, 

III. SALLE DES ARTS LIBÉRAUX. 

ne frise en marbre blanc fait le tour de la cbambre au 
)as de la voûte. On y voit sculptés des bucrânes enguir- 
ès, les armoiries du pape et des têtes de lions dans les- 
tes sont fixés les crochets qui servaient à suspendre les 
jres des parois. 



) On conserve au château S. Ange les deux vastes coffres, 
lés de fer, dans lesquels Jules II et Sixte V, au XVI^ siè- 
déposèrent, pour plus de sûreté, les trésors, de l'Etat 
ifical. 
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La voûte est à fond bleu, avec stucs dorés figurant des < 
moiries, des candélabres et des vacbes affrontées. 

Dans les embrasures de la fenêtre sont disposés, à droite 
à gauebe, des bancs de marbre. 

Les lunettes, de forme ogivale, représentent cbacaDe un ( 
sept arts libéraux, suivant la tradition des écoles qui 
visaient la science en trivium et quadrivlum. Les fonds 
égayés de gracieuses perspectives. 

La Rhétorique, rhctoriga, est assise sur un trdne dflotl 
dossier «^amortit en coquille. Par derrière, deux petits 
nus, debout sur des nuages, étendent une draperie. Deazi 
fants, également nus, l'escortent sur les marches flXL 
Elle est entourée des deux côtés des plus célèbres oratemii 
l'antiquité. De la main droite elle brandit un glaive, car ( 
à l'éloquence qu'il appartient de pénétrer et de tnuidier; 
la gauebe, elle tient le globe du monde iuspendu soos lei 
me de sa parole. 

Ce tableau est signé, sur une des marcbes, en mlm 
cursive, du nom du peintre Pentoriehio. 

La Géométrie siège sur un trône à haut dossier arronAi 
candélabres au sommet des montants. Elle est entourée de i 
thématiciens et de géomètres, dont un trace un cercle aveei 
compas. Les autres tiennent des livres ou des instrumentii 
précision. L.es attributs qui la font reconnaître sont onB 
blette qu'elle appuie sur son genou et un instrument 
en forme d'éventail qu'elle tient de la main droite. 

L' Arithmétique, aridmbtiga, a son siège surmonté d'im< 
carré. Parmi ses auditeurs, il en est qui tiennent Téquemi 
le quart de cercle. Elle a dans les mains un compas et la 
de Pylhagore. 

La Musique a les pieds nus et joue du violon. Deux iBfil 
nus, debout sur de petits nuages flottants, étendent une d») 
perle derrière son trône, dont le tympan est creusé en ooqattfr 
et où pendent des festons. Deux enfants soufiQent, à8espiBfti|^^ 
dans des cornets. Son entourage pince de la barpe ou de 11 1 f^ 
guitare pour accompagner le cbant, indiqué par des tabtotlek IM 
Un forgeron frappe en cadence sur une enclume avec dau 1^ 
marteaux, pour rappeler cette barmonie qui charmait tanlto I \ 
oreilles de Pylhagore. 



I 
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L'Astronomie moTitre aux astronomes qui lui font cortège 

globe céleste, objet de ses observations patientes. Alin de 

encore mieux qu'elle étudie le cours des astres, le 

intre a placé entre les mains de petits enfants, le soleil, la 

une étoile et une comète. 
La Grammaire, orammatiga, lève les yeux au ciel comme 
ir y chercher une inspiration. Elle tient un livre qui ren- 
ie ses préceptes. Les grammairiens qui l'assistent, à droite 
à gauche, ont aussi un livre et une plume pour écrire leurs 
imentaireà. 
) La Dialectique, dialectiga, est subtile et insinuante comme 

faerpent qu'elle élreint dans sa main. Les philosophes dont 
e est entourée se distinguent par des livres. 
L'arcHtouhleau, qui divise la chambre en deux, est destiné 
giorifler la vertu de Justice dans une série de cinq mé- 
^«mions. 

Au sommet de l'arc trône la Justice, assise sur une chaire, 
I^Caiàedra, parce qu'elle est la reine des Vertus cardinales, la 
^ktlance à la main pour peser à leur juste valeur les actions 
>ta hommes, et Vépée droite pour les punir, s'ils sont cou- 
JMries. 

£Ue ne se manifeste pas ainsi seulement en personne, mais 
encore dans ses œuvres les plus éclatantes. Abraham voit trois 
tages, il n'en adore qu'un seul, qui est la personnification de 
Dieu. 11 discerne, sous les apparences de l'humanité, la divinité 
^ui y est cachée. 

; En face d'un juge assis à son tribunal, qu'encombrent des 
'liallots de marchandise, des commerçants se donnent une foi 
.ttutuelle d'observer leurs engagements réciproques et se serrent 
b main, en signe de consentement de part et d'autre aux pa- 
r^rdes échangées. . 

Des colliers d'or, des croix, des couronnes, des palmes sont 
la récompense de la vertu, du sacrifice, du renoncement à soi- 
même, au ciel et même sur la terre. 

Enfin, Trajan, le type de la justice humaine et souveraine, 
écoute attentivement les plaintes de la pauvre veuve qui le 
floppUe. 

J'insiste sur ce dernier fait, parce qu'à Rome et dans toute 
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ntalie, à Venise surtout (1), le témoignage de S. Grég 
Grand qui le raconte lui a donné une certaine notoi 
autorité. Voici en quels termes je le trouve dans la i 
dorée : 

« Il fut un temps où Tempereur Trajan se hâtait fort 
à une bataille; une femme veuve vint en pleurant à i 
contre et lui dit : Mon seigneur, je vous prie qu'il voui 
de venger le sang innocent de mon ÛIs unique qja\ e 
Trajan lui répondit que s'il revenait sain et sauf de la b 
il le vengerait. La veuve dit : Et qui le vengera si voua 
sur le champ de bataille t Trajan lui dit : Celui qui sei 
pereur après moi. Et la veuve répliqua : Quel profit en 
vous, si un autre me fait justice? Trajan dit : Certes 
m'en reviendra rien. La veuve lui dit : N'auriez- vo 
plus de mérite à me faire justice que de la laisser faii 
autre? Alors Trajan, ému de pitié, descendit de cheval ( 
gea le sang innocent. On dit que comme le fils de 
chevauchait trop vivement en parcourant la ville de 
il tua le (ils d'une veuve, et que, quand cette femnaes'e 
gnit h Trajan, celui-ci lui livra son fils, auteur du crii 
remplacement de celui qui était mort, et le dota richemen 

Dante suppose que la légende de Trajan est sculptée si 
corniche de marbre dans le Purgatoire ( Purgat. ch. x 

Au chant xx du Paradis, Dante suppose un aigle, s^ 
de la Justice. Le sourcil est formé par Trajan, Ezéchias, 
lantin, etc. (3) 

Jean Diacre raconte que S. Grégoire pria Dieu dansli 
Hque de S. Plere, et obtint, à cause de sa justice, que l'a 
Trajan fût sauvée. S. Thomas d'Aquin, qui ne révoqi 
ce fait en doute, en donne une explication théologiqu 



(i) Annalfis Archéologiques^ t. xvit, ^ 207-209. 

(2) Légende dorée, trad. de G. Brunet, t. u, p. 42. 

(3) CiACONTO. Historia tUriusque belli daciei a Trajan 
gesti ex Columna Romœ, etc, accès, historia animœ T 
precihus divi Gregorii Pont, a tartareis cruciatibus e 
in-fol. Romae, 1576, rare. 
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QT pênes easdem Anglorùm eccleslas, quod Gregorius 
m Trajani, quod ipse quondam pulcherrimis sdiûciis 
it, prooedens, judicii ejus, quo viduam consolatus fue- 
"datus atque memoratus si t. Quodam tempore Trajano 
lentis belli procinctum vehementissime festinanti, vi- 
lam [processit , flebiliter dicens : < Filius meus inno- 
regnante, peremptus est. Obsecro ut quia eum inihi 
DU vales, sanguinem ejus digneris legaliter vindicare. » 
Trajanus, si sanus reverteretur a prœlio, hune se vin- 
3 per omnia responderet, vidua dixit : < Si tu in prœlio 
fueris, quis mihi prsestabil? Trajanus respondit : • Il le 
me imperabit • Vidua dixit : « Et quid tibi proderit, 
lihi justitiam fecerit? Trajanus respondit : « Utique 
l vidua : « Nonne, inquit, melius est tibi ut tu milii 
facias et pro hoc merœdem tuam accipias, quam 
ic transmittas? » Tune Trajanus, ratione pariter pie- 
)mmotus, equo descendit, nec ante discessit quam ju- 
dusB per semet imminens profiigaret. 
ergo mansuetudinem judieis asserunt Gregorium re- 
, ad S. Pétri apostoli basilicam pervenisse ibique ta m 
errore tam clementissimi principis deflevisse, quo- 
[)onsum sequenti nocle cepisset, se pro Trajano fuisse 
tantum pro nullo ulterius pagano preces effunderet. • 
)IAC0N. apvd BoLLAND., t. II Mart., p. 155. ) 

ians celle chambre que mourut Alexandre VI, le 13 
, à la suite d'une fièvre tierce et après avoir reçu 
nent les sacrements de pénitence, d'eucharistie et 
onction. 

IV. CHAMBRE DES SAINTS. 

ambre servit à exposer, de suite après sa mort, le 
exandre VI, qu'un maître des cérémonies, après Ta- 
aver, revêtu de ses vêtements ordinaires, soutane 
ns queue et rochet, puis couché sur un lit recouvert 
)erie de soie cramoisie et d'un riche tapis, 
de marbre blanc qui fait le tour de cette pièce, éclal- 



rée d'une seule fenêtre au nord, esl sculptée de eooroime 
festons, vases liturgiques, etc., auxquels sont mêlés, dan 
petits médaillons, les portraits des divers membres de la fu 
Borgia. 

AUX crochets de cette frise étaient appendnes des tentorc 
velours ou de damas, suivant la saison. 

La chambre est aussi ornée de trois colonnes antiques, V 
torse et en albâtre, les autres en pavonazzeUo, marbre b 
veiné de violet. Elles sont surmontées de bustes antiques 

La voûte, par allusion à la vache qui forme le meuble p 
cipal de Técusson d'Alexandre Yl, est rehaussée, sur fond I 
de stucs dorés consacrés à Tbistoire disis !et d'OsIris ë 
triomphe du bœuf Apis. La légende égyptienne se continu 
petits médaillons peints. 

Isis est émerveillée à la vue d'OsIris qui lui montre le l 
Apis. Elle veut fuir, mais son amant la retient. 

Leur mariage. 

Osiris enseigne à cultiver là terre au moyen du labom 

Par -lui aussi l'Egypte apprend à planter la vigne et à 
colter les fruits des arbres. 

Mort d'Osiris trahi par son frère Tiphon. Isis recuelBi 
membres épars et les dépose dans un cofhre. 

Le boeuf Apis est porté en triomphe. 

Isis, couronnée, sceptrée et assise sur un trône, instruit 
livre en main, tes Egyptiens groupés autour d'elle. 

Mercure tue avec un glaive le berger Argus, dont les 
sont couverts d'yeux. 

Les lunettes ogivales contiennent chacune un trait de I 
de Ste. Catherine, de S. Antoine, de la Vierge, de S. Sébas 
de Ste. Julienne et de Ste. Barbe. 

Maxenee est assis sur son trône, le sceptre en main. De 
lui comparaît Ste. Catherine, qui discute avec les philosc 
et les convainc d'ignorance. Les philosophes se reoonnai 
à leurs livres. On ren^arque une grande variété dans les 
tudes et les physionomies. Le groupe de cavaliers mérite 
tout aUéntion. Au fond du tableau s'élève un arc de triou 
en réiief de stuc, et qui a été visiblement inspiré par l'a 
Constantin. Il porte cette inscription : pagis cvltori. 
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S. Paul, premier ermite, et S. Antoine abbé sont as»i8 à 
Fentrée d'une grotte creusée dans le rocber. Ils partagent le 
IHin qu'un corbeau vient de leur apporter. S. Paul est vêtu 
d*UDe tunique de palmier et il appuie le livre de ses méditations 
sur son genou gaucbe. Derrière lui se tiennent les deux dis- 
ciples d'Antoine, qui ont accompagné leur maître. L'un, vieux, 
chemine avec un bâton ; c'est Blacaire. L'autre est Jeune et se 
ikNnme Amatas. S. Antoine montre le ciel, car leur conver- 
sation ne roule que sur des sujets pieux. Derrière lui soutien- 
nent debout trois belles jeunes filles, dont les ailes de cbauve- 
soails, les cornes au front et les griffes aux mains et aux pieds 
symbolisent les tentations fréquentes et violentes auxquelles le 
serviteur de Dieu fut exposé. Une clocbette est pendue à un 
nx>roeau de bois borizontal au sommet du roeber. 

La rencontre de la Vierge, allant au devant de Ste. Elisabeth, 
se lait sous un portique. Les deux cousines s'embrassent. Jo- 
seph suit Marie, un bâton à la main. Dans l'intérieur, plu- 
sieurs femmes sont occupées à filer et à coudre, un enfant joue 
avec un chien et S. Zacharie paraît absorbé par sa lecture. 

S. Sébastien, jeune et n'ayant qu'un linge étroit aux reins 
pour couvrir sa nudité, est attaché à une colonne. Des archers 
décochent leurs flèches sur lui. Dans le lointain, on aperçoit 
le Golysée en ruines. 

Une belle fontaine à double vasque saillit au milieu du ta- 
bleau et e^ entourée d'animaux paisibles, biche, lapin, etc. 
Ste. Julienne est successivement mariée malgré elle à un gou- 
verneur idolâtre, saisie par les bourreaux qui la déshabillent, 
puis décapitée. 

Ste. Barbe avait été renfermée par son père dans une tour, 
dont les trois fenêtres rappelaient le mystère de la Trinité. 
Mais une crevasse qui se fit miraculeusement dans la muraille, 
lui livra passage. Dioscore, informé de sa fuite, court après 
elle, le glaive en mahi pour la tuer. Il apprend d'un berger 
le liea de sa retraite. Barbe fait ses adieux à son amie Ju- 
lienne. (1). 



(i) La légende du Bréviaire Romain est très-importante à 
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Au dessus de la porte, un médaillon circulaire repréanteli 
Vierge faisant lire renflant Jésus dans un livre et antouiéefe 
gracieuses têtes d'anges à quatre ailes. 

V. CHAMBRE DE LA VIE DE NOTRE-SEIGNEUR. 

Des hancs de marbre garnissent Tembrassure de la feoibe 
qui s'ouvre au nord. 

La frise de marbre blanc, à laquelle s'accrochaient les t» 
tures^ est sculptée de fleurs et de fruits. Les armoiries du |Mfe 
et ses emblèmes ressortent en stuc doré sur l'arc-doubteui. 

Les sujets représentés dans les lunettes ogivales sont empnu* 
tés à la vie de Notre Seigneur et à celle de la Ste. Vierge 

Annonciation, Marie est à genoux et elle a fermé, pouréooa- 
ter l'ange, le livre dans lequel elle méditait; l'ange GaMel, 
couronné de roses, lui parle et par un geste de bénédictiOD, 
lui signifie qu'elle est bénie entre toutes les femmes : le Ijs 
fleuri qu'il tient à la main est l'emblème de la virginité qw 



consulter pour l'iconographie de Ste. Barbe, En voicile9p(tt' 
sages principaux : 

' Barbara, virgo Nicomediensis, Dioscori, nobiUs $ed sup/sr- 

^isiosi hominis, filia Eam pater, utpote forma venusfiorî 

nitentem a quocumque virorum occursu tiUari cupiens, turn 
inclusit, ubi pia virgo meditationibus et precibus addicta.»,.. 
Absente pâtre, jussit Barbara duabus fenestris quœ in turri 
erant, tertiam addi in honorent divinœ Trinitatis, . . . Quoi 
ubi rediens Dioscorus inspexit, audita novitatis cau$a, adeo 
in filiam excanduit ut stricto ense eam appetens^ parum (àh 
fuerit quin eam dire confoderet; sed prœsto adfuit Deus, nom 
fugientt Barbarœ saxum ingens se patefaciens, viam aperuU, 
per quam montis fastigium petere sicque in specu latere pO' 
tuit; sed paulo post cum a nequissimo genitore reperta fuii' 
set ejus latera pedibus dorsumque pugnis immaniter pertms' 

sit quod animadvertens Juliana matrona ad fidem 

conversa, ejusdem palmœ *particeps effecta est FiUœ 

cervicem ipse scelestissimus pater, humanitatis expers, proprUt 
manibus amputavit, cujus fera crudplitas non diu inuUa r«- 
mansit, nam statim eo ipso in loco fulmine percussu^ inieriU, » 
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maternité ne lui fera pAs perdre. Un rosier fletrri sépare \esi 
IX personnages (1). Le Père éternel, environné d^anges, con- 
iple cette soène du haut du ciel. 

iativUé. L'enfant Jésus est couché sur un peu de paille que 
)avre un linge. Il est adoré par Marie, Joseph et deux an- 
qui se prosternent devant lui. L'étable est une misérable 
ine ouverte à tout vent et dont le toit de chaume est sou- 
1 par des piliers en style grec. Le bœuf et Tâne ont quitté 
' pâture renfermée dans une palissade d*osier (2) et regardent 
louveau-né. Deux bergers s'avancent en causant. Un ange 
uatt dans les cieux et annonce la bonne nouvelle à un 
^r que la lumière d*en haut éblouit. Un groupe â*angei^ 
nte le Gloria in excelsis. 

doration des Mages. Au ciel, on voit Tétoile miraculeuse 
rayonne et deux anges, les mains jointes. Sur la terre, la 
le se passe dans un palais inachevé. Joseph se tient à la 
ite de Marie, qui, pieds chaussés, présente aux Mages son 
int, nu et bénissant. Tous les trois sont d'un âge diflérent, 
jis Padolescence jusqu'à la vieillesse. Les deux plus âgés 
i agenouillés, le plus jeune est encore debout. Derrière eux 
it une suite nombreuse et des pages tiennent les chevaux 
lesquels ils étaient montés. 



) Dante a comparé la Vierge d une rose : 

« Quivi è la rosa, in che 'l Verho divino 
Came si fece, » Paradis, ch. xxiit. 

) Jje prêtre Wipon écrivait au XI^ siècle ces vers gracieux 
expliquent parfaittment l^attitude des deux animaux : 

Parva dédit Bethléem de magno germine panem 
Qui satiare valet quidquid ubique ntanet, 
Panem de cœlo porrexit gratia mundo; 
Panis adest vivus perpetuusque cibus, 
Fons salientls aquœ aiffusœ poculo vitœ; 
Hinc quicumque bibet non iterum sitiet. 
Mellis dulcedo per Christum fluxit Olympo 
Ut sapiant famuli delicias Domini, 
Bos renuit fcénum cum vidit nobile granum 
El prœsepc Pel prœcavet es asini. 



Résurrection. Le Christ sort du tombeaa aa n^ieii fane 
auréole de lumière. Il tient à la main la croix, instnunentée 
son supplice et de son triomphe. A gauche, on voit agenoofflé 
le pape Alexandre VI, mains jointes et vêtu d'un ridie pluvid. 

Ascension. Le Christ s'élève dans les airs en présence desa 
apôtres. 

Pentecôte, Le Saint Esprit, sous la forme d'une eolonk 
blanche, environné de lumière et de tètes d'anges ailées, des* 
cend sur les apôtres réunis. Marie est à genoux an miUei 
d'eux. S. Pierre se reconnaît à son front chauve, S. Jeami 
son visage imberbe et S. Jacques majeur à son bourdon de 
pèlerin. 

Assomption. La Vierge monte aux cieux dans une auréole. 
Des anges l'accompagnent en jouant de divers instrumeolB. 
Le tombeau vide est plein de fleurs. S. Thomas agenouillé le* 
garde en haut et tient la ceinture que lui a laissé tomb» Marie. 
Au côté opposé est également agenouillé un personnage en vê- 
tements rouges que l'on suppose être le duc Valentino. (1) 

La voûte d'arête, divisée en deux travées, a, dans chacun 
de ses pendentifs, un prophète qui, par le texte qu'il tient à 
la main, fait allusion à un des sujets peints aux lunettes. 

Malachie est le prophète de l'Annonciation (m, i; iv, 2): 

MALACHIAS . RGCB EGO MITTAM ANGELVM MEVM et ORIETVR 
VOBIS TIMENTIBVS NOMEN MEVM 

lérémie prédit la Nativité du Sauveur (xlix, 15) : 

IHEREMIAS . EGGE PARVVLVM DEOI TE IN gcntibUS 



(i) César Borgias surnommé Valentino, était fils de Roderie 
Borgia, qui devint pape sous le nom d'Alexandre VL Orée 
cardinaUdiacre de Ste. Marie-la-Neuve en 1492, il réfigna son 
titre en 1498 et mourut /e 12 mars 1S07. // était gonfalonier 
de la Ste, Eglise et avait administré les églises de Pampelune, 
Castres, Nantes et Elne, 

Outre César, Alexandre VI créa dans sa famille les eardi' 
naux Jean Borgia, archevêque de Monreale, Jean Borgia, OT' 
chevêque de Capoue, Louis Borgia, archevêque de Monreale, 
et François Borgia, archevêque de Cosenza. 
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David annonce rAdoration des Mages (lxxi, il) : 

DAVID . ADORABVNT EVM OMNES REGES terrœ 

Sophonie prophétise la Résurrection du Christ ( m, 13 ) . 

SOPHONIAS . EXPBCTA IN DIE RESVRRECTIONIS MEE ttl futurum 

Mlchée parle explicitement de l'Ascension ( ii, 13 ) : 

MIGHEAS • ASGENDBT PANDENS ITER ANTE EOS 

Joël fait connaître à l'avance la Descente du S. Esprit (ir, 28). 

XOEL . Bi^VVNDAM DE SPIRITV MEO (1) SVPBR OMNBlf CARNhM 

Salomon voit Marie 8*élever dans les cieux comme le cèdre 
du Liban ( EeclL xxiv, 17 ) : 

QVA8I GBDRVS EXALTATA SVM IN LIBANO 

Au milieu de la salle, s*élève le modèle en bois peint d'une 
église dédiée à l'Immaculée Conception. Ce projet, qui n'ap- 
partient à aucun style, mais qui résume tous les styles connus, 
a été offert, en 1865, à Sa Sainteté Pie IX par un architecte 
français, M. le chevalier Eugène Nepveu. 

Le long des murs sont disposés dans des cadres le plan, une 
coupe et la façade de cet édifice. 

VI. SALLE DES GARDES. 

Le linteau de la porte quadrangulaire est sculpté aux ar- 
mes de Nicolas V : de gueules, à deux clefs liées d'argent 
en sautoir^ qui est Bartolomeo. 

On attribue à Sansovino ia belle cheminée dont le manteau 
en pierre di Monte est si finement sculpté de rinceaux. Au 
dessous est placé un sarcophage romain, décoré de strigilles. 

La voûte porte les armes et le nom de Léon X, qui était 
de la maison de Médicis. 

C'est ce pape qui a substitué aux gracieuses compositions 



(1) La Vulgate porte Spiritum meum, 
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du Pinturiocbio la décoration actuelle due au pinceau de Jean 
d'Udine et de Perino del Vaga. 

Des inscriptions latines, qui servaient de commentaires à des 
sujets analogues, rappellent certains faits saillants de rhistoire 
de la Papauté. 

Etienne II ( 752 ) fait tenir la bride de son cheval par Pépin. 

Adrien I (771-795) voit crouler le royaume lombard. 

Léon 111 (795-816) couronne Charlemagne. 

Serge U (8U-847), le premier de tous les poQtifes, timgi 
son nom pour un autre de convention. (1) 

Léon lY ( 847-855 ) donne son nom à la cité Léonine. 

Urbain II ( 1088-1099) précbe les croisades. 

Nicolas \\\ ( 1277-1280 ) est surnommé OmposUus à cauK 
de Taustérilé de ses mœurs. 

Grégoire XI (1370-1378) ramène le S. Siège d'Avigooai 
Rome. 

Boniface IX (1389-1404) établit d'une manière stable le do- 
maine temporel de TEgliso et fortifie le cbâteau S. Ange. 

Martin V ( 1417-1431 ) met fin au schisme d'Occident. 

Les sept planètes se distinguent par la manière dont est traSn 
le char sur lequel est assis le dieu qui leur a donné son nooQ 

Jupiter attelle des aigles à son char. Mars des cbevaun 
Mercure des coqs (2), Diane des nymphes, Vénus des colombe 
Saturne des dragons et Apollon des chevaux. 

Le système planétaire se complète par les douze signes d 
zodiaque. 

L'hiver est symbolisé par un ours au milieu de la glace, ( 
l'été par une trirème armée. 

La grande porte ouvre, au fond, sur le pre[nier étage â< 
loges. 



(i) Selon VhistMùen Platina, Serge II, avant son élémik 
avk souverain pontificat, se nommait Bocca di porco. 

(2) Varron dit les coqs • in certamine pertinaces et ad pw, 
nandum maxime idonei. • 



— 207 — 



NOTES. 

iécit de Id mort et des funérailles d'Alexandre VI, 
par Jean Burcard^ son maître des cérémonies. 

ÀDDO 1503, sabbatho, die 12 augusli in mand Papa seusit 
oale habere. Post horam \esperorum 2i vel 22, venit febris 
i mansit continua. Die 15 augusti extractse fuerunt ei 13 
'm sanguinis vel circa et supervenit febris tertiana. Die jo- 
17, bora 12, accepit medicinam (1). Die veneris 18 augusti, 
a boram 22, confessus est D. Petro episoopo Calmensi, qui 
ide dixit ooram eo missam, post oommunionem suam dédit 
e sedenti in lecto sacrainentum EucharistisB, quo facto 
plevit missam, cul interfuerunt quinque cardinales, vide- 
Ârl)orensis, Cosentinus, Montis Regalis, Casanova et Con- 
tinopolitanus, quibus delnde dixit Papa se maie sentire. 
Hora vesperarum, data sibi exti*ema unctione per episoo- 
{ Calmensem, expiravit, praesentibus datario et praifato 
X)po et PapâB parafrenariis tantum adstantibus. 
Dux Yalentinus inûrmus, audiens mortem Papœ, misit 
licbeletum cum magna gente, qui clauseruut omnes portas 



) Les médecins d' Alexandre VI furent PhiUppe délia Yalle, 
lard Buongiovani, évêque de venosa; Jean- Baptiste Ca- 
(, de Ferrare; l'espagnol André Vives, chanoine et nonù 
tolique en Espagne : l'espagnol Pierre Pintor, Gaspar Tor- 
i, de Valence en Espagne et évêque de Santa Giusta jf Sar- 
ne); Julien Amolfi, le castillan Alexandre de Espinosa, 
lent Gattola 

n motu-proprio d'Alexandre VI, à la date de Van 1S03, 
pfe cent ducaJts par ah à Pierre Pintor pour son traite- 
t annuel : « Dilecto filio Magistro Petro Pintor, physieo 
ro, pro suo conswto salaria singulis annis ducatos cen- 
de carlinis decempro quolibet ducato, • G. Marini, (t. ii, 
47, des Arcbiatri Poniincii^ Rome, 1784 ) qui a reproduit 
sp. Mrndosius. Theatron m quo maximorum christiani 
ipontificumarcMatros spectandos exhibet^Rome, 1596, in-4. 



respondentes ad exitum et habitationem Pap», ^ unuseon 
extraxit pugnale et minatus est cardinalem Casanova, qi 
nisi daret claves et pecuniam Papœ, eum jugularet et proiieE 
eum extra fenestram. Cardinalis perterritus dédit ei da^ 
lUi entrantes ad invioem ad locuro post cameram Papn « 
perunt omnia argentea qu» invenerunt et duas capsas c 
ducatis œntum millibus. 

• Circa horam 23, aperuerunt portas et publicata est d 
Papse. Servitores intérim acoeperunt residuum de guardaro 
et de caméra nibilque praetermiserunt prseter sedes papak 
aliquos cussinos de pannis in mûris appensos 

» Socius meus venit ad palatium post lioram 2i. Qui prii 
fuit vocatus et intromissus vidit Papam mortuum et lavi 
manibus, quantum potuit. Deinde fecit lavari Papam, quod 1 
Baltassar, familiaris sacristœ et quidam ex servitoribus ?i 
quçm induerunt omnibus pannis quotidianis, quadam i 
panni albi qua nunquam vivus indutus est (sinecaudae 
et desuper rocchetto. Et posuerunt eum in alia caméra i 
salam in qua mortuus est, super unam lecticam et super pa 
serico cremesino et tapete pulcro 

• Ego postquam veni ad Papam, indui eum omnibus p 
mentis de brocatello et puichra planeta et caligis, et quia a 
non habebant crucem, loco sandaliorum imposui plan 
quotidianas de velluto cremesino eum cruoe aurea texta et( 
duabus stringhis ligavi rétro ad calcaneos. Defecit ei anu 
quem pro eo habere non potui. 

• His peractis, portavimus eum per duas caméras et au 
pontiflciam et cameram audientiae ad papagallum, obi pi 
yimus mensam unius cannse pulcram et coopertam de 
mesino et deinde eum pulcro tapete. Et accepimus quai 
casinos de brocato, et unum de cremesino rubeo et unun 
velluto cremesino antiquo retinuimus; unum de brocat 
de cremesino rubeo antiquum posuimus sub spatulis Paps 
duo juxta et unum desuper in initio sub capite Papse et 
super eum alio tapete antiquo. Ubi j^tetit illa nocte eum < 
bus intortitiis et nemo eum eo, licet fuerint vocati pœn 
tiarii ad dicendum officium môrtuorum. 

• Ego in illa nocte redii ad Urbem posi horam tertiam ne 
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» octo de custodia palatii et mandavi nomine vioe- 
arolo cursori quod deberet cum sociis, sub pœna 
»fficii, intimare toti clero Urbis, religiosis et secu- 
l cras, XII hora, essent in palatio associât uri fu- 
I majori ad basilicam S, Pétri. Parata fueruni 
a pro Papa associando. 

sequenti 19 augusti fecl portare catalectum in 
pagalli et posai desuper Papam. Subdiaconus fuit 
portanda cruce cum sua cappa, sed non potuimus 
m papalem. Hinc fuerunt vocati scutiferi et qui- 
sirii qui portaverunt 43 intortitia. Et quatuor pœ- 
octe dixerunt officium mortuonim, sedentes in 
rse et apposuerunt manus ad feretrum Papse, quem 
illi pauperesqui ibidem adstabant Papam videntes. 
am posui in catalecto mataratium duplicatum et 
ru m palionem novum de brocatello violaceo claro 
>us telis novis cum armis Papse Âlexandri et de- 
t cum antiquo tapete, cussino antiquo sub spatulis 
) brocato sub capite ; duos capellos novos de cre- 
flmbria inaurata ad pedes. 
i Papam ad capellam majorem, quo venerunt re- 

Funus portabant pauperes, qui steterunt 

ca eum Funus secuti sunt quatuor tantum 

et bini. 

convenerunt in Minerva XVI cardinales 

»ram eis per plumbatores anuliis Piscatoris. Corn- 
dinalibus S. Priscœ et Cosentino ( Francise. Bor- 

ent inventarium bonorum Papae in caméra 

im , praBdicti cardinales cum clericis camerœ et 
mt inventarium argenti et mobilium pretiosiorum 
t regnum et duas pretiosas mitras, omnes anulos 
utitur in missa et totam illam credentiam PapsB 
et quantum posset stare in octo capsis siye magnis 
â argentea, quas fuerunt in prima caméra post 
pœ, de qua caméra d ictus Michel non fuit memor, 
lam de cupresso, quœ fuerat cum viridi pan no ooo- 
I) per illos non visa, in qua fuerunt lapides et 
i yaloris 25 mille ducatorum vel circa et multse 
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scripturœ, juramenta cardinalium, buUa investitane regni Na 
politani et plura bujusmodi. » 

Gattico. Acta selecta eeremonidUa, Rome, 1783, M 
p. 431-432. 

II. Justification du pontificat d'Alexandre 71. 

« Alexandre YI monta sur le trône pontifical à unedeié|» 
qùes les plus tour<menlées de Tbistoire. Il régnait partout U 
fermentation extraordinaire. L'invention de rimprimerie^li 
découverte des Indes, Texpulsioû des Maures d*EspagDe, la lé 
surrection des nationalités, les progrès des Turcs, la renaiaM 
des lettres païennes, la lutte entre les éléments du mofoo^l 
et les sourds grondements de la réforme exaltaient les esprit 
et réagissaient d'une manière funeste sur les Idées et rar k 
mœurs. En Italie, la désorganisation la plus complète M 
provoquer les luttes sanglantes de la France et de rAllei&agM 
la Romagne était, dit Machiavel, un pays infesté de brigaai 
déchiré par les factions et livré à tous les excès; à Root 
rautorité pontificale était entravée par les factions yivaea A 
Colonna et des Orsini. Dans Toraison funèbre d'Innocent TD 
l'orateur s*adressant aux cardinaux leur criait : « Hàlei-ia 
de choisir un successeur au dernier pontife, car Rome est 
à chaque heure du jour un théâtre de meurtres et de brigi 
dages. » En effet, ajoute un auteur contemporain, la yilleéli 
sillonnée en tout sens par des malfaiteurs , des bandits, d 
hommes au visage sinistre et repoussant. Chacun appelait i 
ses vœux l'élection d'un pontife doué d'une âme ferme, d*( 
caractère énergique, pour remédier à tant de maux et ran 
ner, avec l'ordre, la sécurité en Italie. Le cardinal Rorgiaf 
regardé comme l'homme de la circonstance. Son exaltation ( 
accueillie dans Rome tout entière par des transports d'entho 
siasme; et c'est parce qu'il répondit aux espérances des B 
mains, qu'il sut régner avec une mâle vigueur, qu'il 8*attl 
tant d'ennemis, et qu'à défaut d'autres vengeances, U appf 
tant de calomnies sur sa tête. 

• Tout le monde, dit Guichardin, appréciait la prudence 
Borgia, sa rare perspicacité, sa pénétration, son éloquence p( 
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lus baut degré, son adresse dans tout ce qu'il entre- 
Si Ton envisage le siège apostolique au point de vue 
, comme un trône terrestre où il est nécessaire de 
les qualités de Tadministrateur et de Thomme d'état> 
), la souplesse du génie, la libéralité du caractère, 
le suite dans les plans une fois conçus, Tactivitô dans 
ment des affaires, Alexandre YI était digne d'y monter. 
i Ximénès et Toffrit à TËspagne. Animé des mêmes 
) le grand cardinal, il sut régaler en Italie, si même 
surpassa pas. Ximénès a fait l'unité de la monarcbie 
3 ; Alexandre VI a fait celle de la fédération italienne, 
t Rome, cimenta par la communauté d'intérêts l'union 
s royaumes et des républiques de la Péninsule, purgea 
ne de S. Pierre des divisions intestines qui l'épuisaient, 
a Romagne, en expulsa les brigands, bumilia d'indo- 
saux, ramena tout à l'obéissance et affermit la royauté 
le sur des bases qui ont vu passer trois siècles d'im- 

Alexandre YI a été le réformateur de la puissance 
le des papes. Jules II a mis le couronnement à son œuvre, 
force que la politique de ces deux hommes a donnée à 
a révolution d'Allemagne aurait franchi les Alpes, le 
itisme aurait envahi la Péninsule et mis Rome dans 
lition pire que Jérusalem ne Test sous la main des 
Quiconque ne voit pas les événements à ce point de 
comprend rien à la mission providentielle d'Alexan- 
• C'est depuis son pontificat, dit un historien de Sa- 
e l'Italie a vu son unité se rétablir sur la ruine d'une 

petits souverains qui s'étaient partagé son territoire. • 
it fort remarquable. Si Alexandre eût vécu de nos 
s ennemis de la papauté le porteraient jusqu'aux nues, 
me souverain, ce pontife avait ce qui plaît dans les 
l'afTabilité, la magnificence, l'éclat et le prestige. Si 
considérons comme homme privé, nous ne le verrons 
néver de la noblesse de son caractère. Alexandre YI 
passé soixante ans quand il ceignit la tiare; «ce n'est 
Rohrbacher, l'âge des folles scandaleuses. Pour y croire, 
l'autres garanties que des contes et des satires, t Les 
» de travail et de sobriété qu'il s'imposa, malgré son 
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grand âge, protestent contre la réputation de mollease qa'oi w^nx 
a voulu lui faire. Les mesures énergiques qu'il prit contre kilrG^^ 
fonctionnaires inûdèles, témoignent de son esprit de JaMtelKi^^ 
« Sous Alexandre VI, dit Thistorien de Léon X , Id'aprèK vAt cj 
auteurs contemporains, le pauvre comme le riche put troowlm^' 
des juges à Rome; peuple, soldats, citoyens se montr^ent^l'Jrn 
tachés au pontife, même après sa mort, parce qii*U avtitdKl^ 
qualités vraiment royales. La nuit, Alexandre VI donnait à loe ii 
peine deux heures. li passait à table comme une ombre, nai Le 
8*y arrêter. Jamais il ne refusait d'ouïr les prières des paavni;p^K 



H' 



il payait les dettes des débiteurs malheureux, et se moDlnll 
sans pitié pour les prévaricateurs. » Cette vie n'est point eelto 
d'un débauché. 

» C!omme vicaire de Jésus-Christ, les actes de son pontifical 
témoignent tous d'un zèle éclairé et persévérant pour les In- 
térêts de l'Eglise. Dès le commencement de son règne, il tA" 
vaille à ramener les hussites au sein de l'Eglise; il arrête 11 
propagation des mauvais livres en interdisant aux imprimens 
le droit d'en éditer aucun sans le visa de l'évêque diooénla; 
il fonde ou approuve divers ordres militaires ou religieax;i 
impose aux deux rois d'Espagne et de Portugal l'obligatiM 
de faire évangéliser les nouvelles contrées soumises à leur do- lu j 
mination. Ce fut lui qui commit l'œuvre de réformation di 
clergé de ces deux royaumes au célèbre Xi menés, lui qui, aprii 
avoir signalé ce grand homme à l'Espagne , le revêtit de II 
pourpre, le força d'accepter l'archevêché de Tolède, et choirit 
le cardinal d'Amboise pour son légat apastolique en Franoe. 
Ce fut lui qui ne cessa de pousser les princes de l'Enropeà 
se liguer contre l'ennemi commun du nom chrétien; lui qoi 
aurait voulu lancer tout à la fois le Portugal contre le Maroc, 
l'Espagne contre Tunis et jAlger, la Pologne et la Hongrie 
contre l'armée de Bajazet, l'Autriche et le reste de l'Occident 
contre la capitale et les états de l'empire turc. Les rois de l'Eu- 
rope préférèrent se quereller entre eux. De misérables rivâUtéi 
firent échouer un plan dont l'exécution eût été la raine de la 
puissance ottomane, et dont la conception seule suffirait à il- 
lustrer la mémoire d'un grand pontife. 
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» Tant de travaux, tant de sollicitudes, tant de cboses en- 
treprises, conduites avec sagesse, soutenues avec persévérance 
^ souvent couronnées du succès, ne sont ni les œuvres d'un 
tànie médiocre, ni les passe-temps d*un voluptueux. Ajoutons 
^*Alexandre VI garda jusqu'au dernier moment l'exercice de 
166 facultés intellectuelles, marque indubitable d'une vie sobre 
tl réglée; qu'il encouragea les sciences et les arts; que son 
légne inaugura le mouvement de renaissance littéraire et pré- 
pira les bommes qui devaient illustrer le XVF siècle; que 
iDQs œ rapport le règne d'Alexandre YI fut au siècle dé Léon X 
CB que l'administration du cardinal de Richelieu fut à celui 
de Louis XIV. • 

E. Raurân. Archives théologiq,, 1864, p. 320-323. 

IV. Eloge de la justice de Trajan et délivrance 
de son âme par la prière de S. Grégoire. 

Dante, dans son Ptirgatolre, a aussi chanté les louanges de 
Tnjan (1), que S. Grégoire-le-Grand afflrn^e avoir mérité le 
iwradis par un seul acte de justice. Voici les strophes très-précises 
fia plus grand des poètes italiens, qui a trouvé moyen d'être 
à la to\s exact et élégant : 

« Quivi era storiata Talta gloria 

Del Romano prince, '1 cui gran valore 
Mosse Gregorio alla sua gran vittoria. 
r dico di Trajano imperatore : 
Ed una vedovella gli era al freno 
Di lagrime atteggiata e di dolore. 
Dintorno a lui parea calcato e pieno 
Di cavalieri e i'aguglie nell'oro 
Sovr'essi in vista ai vento si movieno. 



(1) • Le salut de Trajan n'est pas de l'invention de Dante : 
il Hait admis généralement et motiva un décret des magistrats 
de Romêj au XIW siècle, pour la conservation de la basilique 
Trajane. • Ampère. Voyage Dantesque, p. 242. 
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La miserella in tra tutU oostoro 
Parea dioer : Signor, fàmmi vendetta 
Del mio flgiiol ch' è morto, ond'k) m'aocoroy 

Ed egli a lei rispondere : Ora aspetta 
Tanto ch' io torni. E quella : Signor mio^ 
Corne persona in cui dolor s'affretta. 

Se tu non torni? Ed ei : Chi fia dov'k> 
Le ti farà. Ed ella : L*altrui bene 
A te ehe sia, se *l tuo metti in oblio? 

Ond*eIli : Or ti conforta, clie oonviene 
Cb'io solva il mio dovere, anzi ch*io muofa: 
Giustizia vuole e pietà mi ritiene. 

V. Tombeau de Sixte IV. 

Antoine PoUaiuolo a représenté, à S. Pierre, en ba»-RiM 
de bronze sur son magnifique tombeau de Sixte lY, qui dite 
de l'an 1493, les arts libéraux cultivés et encourage par a 
pontife. La Jeseription que je vais en donner était néoenin 
pour montrer par voie de comparaison quelle diflôrenœ pont 
exister entre des monuments analogues et de la mèBe épo- 
que, et surtout combien le sujet choisi par Pinturiccbio tM 
habilement développé par un autre maître du XV® siècle. 

La Rhétorique, rhetorica, tient un livre, car elle enaeigoe 
et donne des préceptes, et aussi un chêne, par allusioa an 
armes de la maison de la Rovère et pour exprimer la font 
de l'éloquence. Elle dit qu'elle parle bien et a le talent de per- 
suader et de dissuader : 

Aperta et ampta oratione ex qvalibet dUciplina pro tm- 
pore assumo, apte dieo, suadeo vel cUssuadeo. 

La Grammaire, gramatiga, fait apprendre Talptiabet à un 
enfant. Un autre enfant tient le livre où est écrit que, nmlgrt 
la divergence des idiomes, on peut par la grammaire arritv 
à parler tous la même langue. 

Diversorum idUmatum honUnes doeeo ut uno dmmêMMlt 
idiomcUe simul omnes loqtumtur. 
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^ Perspective, pbospbctiva, a pour attributs un chéno, 
^û astrolabe pour mesurer la distance des astres et un livre 
' ^^ âxe les règles de Toptique : 

^in$ luce nihil tidetur. Visio fit per Uneas radiosas recte 
super oeulum mittentes. Radius lucis in rectum semper 
porrigiiur, nisi curvetur diversUate medii. Incidentiœ et 
reflexionis anguU sutU œquaks, 

La Musique, mvstga, cbante en s'accompagnant de l'orgue, 
^nt un ange fait mouvoir le soufflet. Derrière elle sont grou- 
pés des instruments de musique, flûte, contrebasse, tambourin 
^l guitare. 

La Géométrie, OEOMETRrA, trace des figures avec un compas. 
^on livre est ouvert à cet endroit : 

Dato angulo, dato circulo eguum angulum capiente portio- 
nem ahscondere, a datopunto ad datum eirculum in eam 
eonHngeniem descrihere. 

La Théologie, thbologia, tourne ses regards vers le ciel où 
^le aperçoit la Ste. Trinité sous la forme de trois têtes réu- 
nies en une seule. L'arc qu'elle tient à la main et les flèches 
^ul remplissent son carquois indiquent qu'elle sait s'élever par 
te contemplation à de grandes hauteurs. Un ange lui présente 
tm livre où sont mis en parallèle les premiers mots de la Ge- 
nèse e( de l'évangile selon S. Jean. 

In prineipio , creanit Deus eelum et terram : terra autetn 
erat inanis et vacua et ténèbre erant super faciem alnssi. 

In principU) erat Verbum et Verbum erai apud Deum et 
Deus erat Verbum, 

La Philosophie, philosophia, est entourée de libres ouverts 
ou fermés. Un chandelier, posé sur son pupitre, dénote qu'elle 
prolonge jusque dans la nuit ses études. Elle paraît absorbée 
dans la méditation de ce passage qui rappelle que nous avons 
tous par nature le désir de nous instruire : 

Omnes homines natura seire desiderant. 



Snr un autre livre on lit que la philosophie cher 
chaque science le principe» la cause et les éléinents : 

Intelliffere quidem et stire eontingit eirca omnes $t 
quenam sunt principia oxtZ eau^ atU elementa» 

L^Ârithmétique, ârithmbtica, écrit sur une lablett 
un poinçon. La série des nombres, dit son livre, pre 
rinfini et tes unités forment les nombres : 

Numerorum seriem in infinitum posse procéderez Nu 
est multitudo ex unitatibus eamposita. 

L* Astrologie, astrologia, lève les yeux au eiel et tfe 
globe céleste. Elle enseigne que nous sommes sous l'inf 
des astres : 

Qui ad rem aliquam aptus est haibébit omnino stelUa 
rei sigmfieatricem in nativitate sua potenti, Anirm 
ad intelUgentiam rerum aptus est magis assequit 
ritatem quam qui ad swmmum se in sdentia exer 

La Dialectique, dialectica, est forte et piquante con 
ehêne et le scorpion qui la caractérisent. Elle se proelau 
des arts et la science des sciences, parce qu'elte apf^ren^ 
sonner et à discerner le vrai du làux. 

Ars artium et seientiamm sdentia ego swm : in w 
doetrinis prineipia pcno quia ratiodnandi doeeo n 
ideo tervm et [ahwn undeeunque elicU). 

\L Le Credo des Apôtres. 

Le Oreâo est chanté par les apôtres sur un tableau 
1466, conservé au Musée du Vatican : 

S. Pierre : Credo in unum Dewn Patrem (mnipotentent 
rem celi et terre, 

S. André : In Ihesum Xpm FiUum ^us uniqenitum J 
trum. 
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Si Jacques majeur : Conceptut d$ Spiritu Saneto, nains ex 
Mmia. 
S. Jean : Pauus $ub Ptmtto Pilato, crueifixus, moriuus et 

«ÏWftttl. 

^ S. Thomas : Descendit ad inferos, tertia die resurrexit a 

«OftUtS. 

Toici, â*après les statues qui ornent ]a coupole de rarchi- 

(^pital du S. Esprit, construit, sous Sixte IV, l'attribution à 
etiâcan des apôtres de l'un des articles du Credo, Le texte est 
^prunté, non point au symbole qui porte leur nom et qui 
} est plus concis^ mais au symbole de Nicée que Ton cbante à 
HKsse et qui est le développement du premier. 

S. Pierre dit : Credo in Deum, Patrem omnipotentemj créa- 
torem cœU et terrœ. 

S. André : Ef in Jesum Christum, Filium ejtis unicum. Do- 
f^num nostrum, 

S. Jean : Qui conceptus est de Spiritu Sancto , natus ex 
Maria Virgine. 

S. Jacques majeur : Passus sub Pontio Pilato, crucilixus, 
^lortuus et sepultus, 
S. Mathieu : Descendit ad inferos, tertia die resurrexit a 

S. Jacques mineur : Ascendit ad cœlos, sedet ad dexteram 
àei Pùtris omnipotentis. 

S. Philippe : Inde venturus est judicare vivos et mortuos, 

S. Barthélémy : Credo in Spiritum Sanctum. 

S. Thomas : Sanctam Ecelesiam catholicam, sanctorum coni- 
munionem, 

S. Simon : Remissionem peccatorum, 

S« Thadée : Garnis resurrectionem, 

S. Blathias : Vttam œtemam. Amen. 

S. Charles Borromée a fait peindre, en 1575, les douze apôtres 
sur les piliers de la grande nef de Tégtise de Ste. Praxède, 
dont il était alors titulaire. Au dessus de chaque apôtre, Far- 
liste mit un ange avec une tablette contenant un des douie 
«rtietes du Credo. 
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Contrairement à la tradition qui n*adniet pas S. Pan) dm 
la composition du Credo, le peintre a donné la seconde piM 
à cet apôtre, qui usurpe ainsi celle de S. André, letiiMlfli 
conséquence n'a pas été figuré, je ne sais pourquoi. 

i. S. Pierre. 
Le texte est effacé, mais il est focile d'y suppléer. 

2. S. Paul. 
Son texte a disparu. 

3. S. Jacques majeur : 
Qui conceptus est de Spiritu Sancto, nattu ex Maria VbrfilÊ», 

4. S. Jean : 
Passus suh Pontio PilaU), crucifixw, mortuus et sepiUlm. 

5. S. Philippe : 
Descendit ad inferos, tertia die resurrexU a mortuit. 

6 S. Thomas : 
AscendU ad cœlos, sedet ad dexteram Dei Paltris omii^ 
tentis, 

7. S, Jacques mineur : 
Inde venturus est judicare vivos et mortuos. 

8. S. Barthélémy : 
Credo in Spiritum Sanctum. 

9. S. Simon : 
Resurrectionem mortuorum, 

10. S. Mathieu : 
Santorum communionem, 

11. S. Thadée : 
Remissionem peccatorum, 

12. S. Mathias : 
Carnis resurrectionem, vUam œtemam. Amen. 

De Texamen comparé des chambres Borgia, du tableau da 
Vatican, de la coupole de l'hôpital du S. Esprit et des freeqiMi 
de Ste. Praxède, il résulte clairement que si Von est d*aooord 
à considérer le Credo comme Tœuvre collective des apôtres, 
il. y a divergence sur Tattribution des articles à chacun d'eux 
en particulier, à l'exception cependant du premier et du der- 
nier article qui sont constamment proférés par S. Pierre et 
S. Mathias. 



>. Pierre ait parlé le premier, il n*y a à cela rîen 
int, puisqu'il était le chef du collège apostolique. Quant 
Ihias, son élection après l'Ascension, en remplaeement 
s, en fait évidemment le dernier des apôtres. 

VII. Les Sibylles, à Tivoli. 

se S. Jean TEvangéliste, à Tivoli, n'a de remarquable 
fresques qui historient son ctiœur de petite dimension. 
3s parois, en effet, ont été peintes à fresque les scènes 
Uivité de la Vierge et son Assomption, puis, à la voûte, 
X assis entre les quatre évangélistes et enseignant le 
Autour de lui se groupent aussi les quatre docteurs de 
latine. 

triomphal qui précède le sanctuaire est réservé exclu- 
it aux sibylles, figurées dans des médaillons circulaires, 
inoncent au monde ce que les évangélistes et les doc- 
lanîfesteront clairement de la venue du Sauveur et des 
:es de sa Mère. 

nd de ces médaillons est bleu, pour faire penser à quel- 
)se de céleste, à une inspiration qui ne vient pas de la 

ibylles sont attribuées à Cecchino Salviati. Quoi qu'il 
, l'artiste les a traitées dans cette manière gracieuse 

propre à Pinturicchio et â son école, 
egardant de près, j'ai découvert, près de la tête de la 
Agrippa, un millésime et uri monogramme gravés à la 
qui indiquent très probablement la date de Tachève- 
1 travail et le nom de l'artiste. La date est le 2f5 mars 

1509 et les initiales sont deux N avec la lettre D barrée 
3 abréviation au milieu. Voici la disposition épigraphi- 
cette curieuse signature, tracée, comme les prophéties 
^lies, en majuscules romaines : 

1509 

MARTiS 
DIE 2S 

IS O N 
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La sibylle Agrippa est la première nommée sibilla agrippi. 
C'est une femme jeune, dont la figure est pleine de dooeenr 
Elle porte une robe rouge et un voile blanc sur la tête. ESe 
montre du doigt sur son cartel le commencement de sa pro* 
pbétie qu'elle tient de la main gaucbe : invisibtle. Elle an- 
nonce, en effet, que le Verbe, qui était invisible dans les pro* 
fondeurs inaccessibles de son éterni^, pourra être toucbé, palpé. 

Au dessous, sa prophétie se lit en entier : 

SIC AIT 
TERBVH . PALPABITVR . GERMINABIT 
VT . RADIX SICCABITVR . FOLIVM . TT 
«ION . APPAREBIT . VENVSTAS. 

La sibylle de Tivoli (1) figure au second rang, sibilla ti* 

BVRTiNA. Elle est modeste et a de beaux cheveux, blonds qa\ 
descendent sur ses épaules. Sa banderole annonce la naissanœ 
du Christ NÂSCETVR . xps. Mais dans le texte plus dévelop^ 
de sa prophétie, elle prédit qu'il naîtra à Bethléem d'une Vierge 
de Nazareth. 

BETHLETICIS PAR1ET 

SVB FINIBVS INCLITA VI 

RGO 

QViE TAMEN EX CRIS 

AD YEN A NAZAREIS 

La troisième est la sibylle Cumane, sibilla . cvmana. Elle 
a un air de confiance : ses cheveux blonds sont flottants et 



(1) « Ostensus fuit Octaviano imperatori per Si(}yUam die$ 
quo natus est Rex regum et Dominus dominantium ^ ... 1k 
Sibylla Tiburtina narratur ab historiographis, quod cum ô«- 
tendmet Octaviano imperatori, quem Romani volebant Deum 
vocare, circa solem circulum et in média ejm virginem pul- 
eherrimam pmrum gestantem in gremio et dixisset, illum 
puerum majorem eo, seilieet Christum, adoravit et prohibuit 
se Deum vocari. • S. Antonin. 



uiue main elle tient un livre fermé. Malbeareqsement 
lignes de sa prophétie, il ne reste que oe peu de mots : 

SIC . AIT 
ANGIVS ABUT 



atrième sibylle a perdu son nom, sib , mais 

is volontiers la sibylle de Samos. Ses cheveux, comme 
ses compagnes, sont dénoués et libres. Son air de pu- 
ft, car sa robe échancrée largement laisse voir son sein 
à découvert, mais elle s'empresse de le cacher de la 
lie entrevoit la naissance dans une étable, où les pre- 
iorateurs seront deux animaux. 

SIC AIT 
ECCE . VRNIET . DIES . ET NASCE 

fur DE . PAVPERCVLA . ET . BESTIE . TE 

fTARVM . ADORABVNT . EVM .ET .CL 

aMABVNT . ET . DICENT . LAVDA 

te EVM . IN . ATRIIS . CELORVU. 

ylle Erythrée est la cinquième, sib. eritrea. Elle lève 
au ciel, comme si elle en voyait descendre celui qui 
irné dans les entrailles d*une Vierge juive et a été 
ar elle. 

ECCE DEO GENITVS 
CELSO DEMISSVS OLIMPO 
BEBRJSiE PASTVS VIR 
GINIS VBERIBVS 

jylle de Cumes porte également des cheveux dénoués, 
ird est modeste et ses yeux baissés vers la terre regar-" 
roi du ciel que les rois de la terre devront adorer : 

IJEh. 

REX NOVVS IN TERRIS 
RKGES CVI D(>NA FERENTES 
SVMMITTENT SESE PRO 
XIMA SfiCLA DABBUnt 



La sibylle de Perse est la septième, sibillà peozica. Sa tête 
est voilée, elle fait un geste d'étonnemeot en annonçant fat 
défaite du démon et la naissance du Sauveur des hommes. 

SIC oiciT : 

. ECCE . BESTIA . CONC 

VLCABBRIS . ET . GlGNfi 

TVR . DNS . IN . ORBE . TERRARVM . BT 

GREMIYM . YIRGINIS . ERIT . SALVS 

GBNTIVM • ET . PEDES . ElVd . IN . VAL! 

DINE . BOMNIVM. 

La sibylle de Lybie, sibilla libica, paraît la huitième. Elle 
est couronnée de fleurs, son sourire est joyeux, car elle annonce 
que la venue du Roi des vivants illuminera les ténèbres de 
la synagogue et fera voir les hommes. 

SIC AIT 
ECCE . VENIET . DlES . ET . ILLV 
MINABIT DNS . CONDENSA 
TBNEBRARVM . ET . SOLVETVR . ne 
XVS . SINAGOGAE . ET • Dï,SCend 
ENT . LABlÂ . HOMINVM . ET VIDEBVNT 
REGEM • VIVENTIVM 

La neuvième est la sibylle de Delphes, sibilla delphiga, 
qui tient à la main une corne d'abondance pleine de fleurs et 
de fruits et demeure dans la contemplation de cette pensée 
surnaturelle qu'un prophète naîtra d'une vierge, sans le se- 
cours de rhomme. 

sic . AIT : 
NASCETVR . PROFETA . ABSQVE 
MATRIS . COYTV . EX . VIR 
GINE . EIVS . 

La Sibylle de Pbrygie, sibilla . phbigia, s'enfuit épouvan- 
tée, les cheveux en désordre, car elle annonce aux puissants 
de la terre que Dieu les flagellera : 



I 
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rLAOBLLABIT . DITS . P0TBNTB8 . TERTOf 

EX . OLIMPO . BXCEL8TS . YRNIBT 

BT . riRMABIT . COMSILIVM . INDE .... 

ET • ANNVNTIABITVR . VIROO . IN VAhUbUS 

dessRTORtim. 

U sibylle de l'Hellespont yient la dixième, Si3iLLA hel* 
UiSPoNTiNA. Seule elle est âgée et embéguinée : son regard est 
tout maternel. 

SIC AIT 
DE . EXCELSO . CBLORYM * HABito 
CVLO . PR08PEX1T • DEYS . HABILES (humilcs?) 
NASCETYR . IR . DIEBYS . NOYlXlINt 
8 • DE • YIRQINE • HBBREA • IN . CVtèabulo. 

Udooziôme et dernière est la sibylle d'Europe, sibilla 
*^ft0PA. Sa tête est voilée : elle regarde avec bonheur son 
<^touche où est écrit : 

YENIET • ILLB • BT . TBANSIBIT 

fille ajoute : 

sic . AIT 
COLLES . ET . MONTES . BT . LATICES 

le vulgaire nomme à Tivoli Temple de la Sibylle un mo- 
iiUment circulaire que les archéologues modernes ont qualiflé 
'^fo de Vesta. 

Les rochers pittoresques que baigne TÂnio dans sa chute 
l^ipitée et sur lesquels ce temple est bâti, ont-ils offert, dans 
^rs grottes tapissées de verdure, un asile solitaire à la sibylle 
^burtine ? Lactance permet de le croire, car, selon ce même 
^vain, là même la sibylle aurait été représentée, un livre 
^ la main, et Philippe Siculus plus explicite va jusqu'à rap- 
porter l'inscription gravée sur ce livre. Cette sibylle, comptée 
^ dixième, aurait prédit la naissance du Christ à Bethléem, 
^annonciation à Nazareth et sa venue au monde sous la cons- 
tellation pacifique du taureau. 
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Voici ces deux textes importants, dont un au moins parait 
douteux au cardinal Corradini : 

« Decimam Tiburtem nomine Albuneam, qaœ Titmri ooUtor 
ut Dea juxta ripas Aniensis, cujus in gurgite simulacmm 
ejus inventum esse dicitur, tenens in mana librum, cajus 
sacra Senatus in Gapitolium transtulerit • ( Làctant. InstHnA» ■ 
lib. Ij c. 6.) 

• Sibytla Tiburtina non multum senex, veste rubea indati, 
desuper ad collum peltem bircinam per scapulas liabens, ttt 
pittis discomptis. Simulacmm ipsius tenebat iibram, ubi scrip- 
tum erat : Nascetur Christus in Betblem : annuntiabiUir fai 
Nazareth, régnante Tauro, f undatore quietis. » (Philip. Siculo. 
Délie Sihille.) 

« Sed unde Siculus bsBC bauserit, mihi non liqoei, neqœ 
Varroni notum fuit. » (Corradini. Lazio, lib, I, c. 27.) 
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CHAMBRES DE GRÉGOIRE XIII 



, Quoique ces chambres ne fassent pas {tartie de la bibliothè- 
I <|Qe, dont elles sont voisines, je saisis ici l'occasion de les faire 
[toonaitre. 

L*une est au premier étage des loges et Tautre au second. 

I. SALLE DES TAPISSERIES. 

Cette salle s*ouvre sur les loges et fait immédiatement suite 
à la bibliothèque. Son plafond doré et à caissons, qui date de 
11(63, porte au milieu le nom et les armes de Pie IV : d*azur, 
^ «M? tourteaux disposés en orle, le premier en chef d'azur 
; à trois fieurs de lis d'or et les autres de gueules, qui est 
Méûicis. 

Les dragons, qui ressortent sur le fond rouge, sont là par 
illusion aux armes de Grégoire Xïïl : de gueules, au dragon 
^mt d'or, qui est Buoncompagni. 

La date de la décoration de la salle, où Ton voit peintes à 
'<^ue la lapidation de S. Etienne et la guérison de la belle- 
'^re de S. Pierre, est précisée par cette inscription : 

Gregorius \ XHL p. max, \ aulam hanc \ deeorari | picin- 
•t*^ I exomari \ jussit . an, D. \ MDLXXVIL 

Sur le manteau de marbre de la cheminée on lit : 

LEO X PONT MAX 

Tout autour de la salle sont disposés les tableaux en. tapis- 
serie, exécutés à Thosplce apostolique de S. Michel, que Ton 
)laoe sous le dais, au retable de la chapelle Sixtine, selon les 
êtes. 

15 
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Au dessous de chaque tableau H y a les arnnes du pape qui 
l'a commandé. 

La Trinité, la Puriflcation et la Pentecôte datent du poali- 
(icat de Clément XI. 

L'Ascension remonte à Pie YI. 

La Cène, la Résurrection de N. S., celle de Lazare, la Tous- 
saint et l'Assomption ont été exécutées sous Clément XIE 

II. sâlle des saints. 

Le root italien Stanze a fait donner le nom de Sianeet aux 
chambres peintes qui sont en arrière des loges. Or unedeea 
chambres porte, sur les murs, la date de iS83 et le nom de 
Grégoire Xlll. 

Ses parois élevées n*ofTrent pas les Vertus comme allknn, 
sous les traits d'une femme que distinguent ses attributs, mib 
ces mômes attributs sont mis aux mains d'un saint qui ea 
a donné l'exemple et qui continue par sa prddication à en en- 
seigner la pratique. 

S. Jean Baptiste, dont la \oix retentit comme une Imo» 
pHte, dans le désert symbolisé par le palmier, dit de piépuw 
la voie au Seigneur qui va venir : 

PARATE VIAM DOMINO (I) 

S. Jean évangéliste caresse la Ucome et vante les avantages 

de la chasteté : 

CASTITATIS PRIVILBGIO MA618 DILECTVS 

S. Marc apprend que servir Dieu dans un monaUirê, k 
l'ombre de la nroiœ et du palmier qui fournil ses fruits an 
solitaire, c'est régner : 

SERVI RE PEO REGNARE EST 

Par S. Luc nous savons que la croix est remblême de la 
mortiflcation corporelle : 

CRUCIS MORTIFICATIONEM IN SVO CORPURE PORTAVIT 














(1) S. Marcj c. i, t. 3. 
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S. Mathieu, les yeux au ciel et les mains croisées sur la 
poitrine, enseigne que le vœu de continence n*est possible 
qu'avec le secours de la grâce : 

C0NT1NBNTIAB PROPOSITVM TENVIT 

S. Laurent, emblème de la force qui résiste comme une 
eoionne et est intrépide comme un lion, verse des flots d'or 
de sa corne d'abondance. Il dit avec le psalmiste, lui le dis- 
pensateur des aumônes du pape S. Sixte : 

TBEâAVROS ECCLBSUB DEDIT PAVPERIBVS 

S. BsNott, qui a laissé à son ordre le mot fax pour devise, 
rappelle combien la paix est douce par sa branche d'olivier et 
oe texte évangélique : 

PAX DBI BXVPERAT OMNEM SENSVM (i) 

S. Thomas aime Vagneau parce qu'il est doux, mviue lors- 
qu'on le conduit à la mort : . 

QVASI AONVS MANSVBTVS QVl PORTATVR AD VICTIMAM ("2) 

S. Philippe, transporté de joie, étend les bras et veut qu*on 
se réjouisse dans le Seigneur : 

OAVDBTB IN DOMINO SEMPER (3) 

S. Pierre et S. Paul symbolisent l'un la charité par une 
mère chargée d'enfants, l'autre la foi ïjar la croix. Unis en- 
semble, comme pendant leur vie, ils disent également d'une 
voix unanime : 

QV18 INFIRMATVR ET RdO NON INFIRMOR (4) 

ORAVl PRO TE PETRB VT NON UEFIGIAT FIDES TVA (5) 



<l) S. Paul, ad Philippen., c. iv, t, ?• 

W Jerem., c. xi, y. 19. 

(3) S. Paul, ad Philipp., c. iv, t. 4. 

(4) S. Paul II ad CAirinth., c. xi, t. iO. 

(5) S. Luc., c. xxii, 1^. 3S. 
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S. Jacques majeur tient une statuette dont les nombn 
mamelles signifient la bonté. 

QVAERITE DOMINVM lit BONITATE (I) 

Enfin s. Thadbb personnifie kt modestie, psr sDn att 
craintive, sa tête détowmée et ses mains en croUp, 

MODBSTIAE FINIS TIMOR DOMlNl (2) 



\i) I Esdr., c. yni, t. 22. 
(2) Proverb,, c. xxu, t. 4. 
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COLLECTION NUMISMATIQUE 



Celte oollection ne date que de peu d'années, Tancienifie ayant 
été volée pendant les troubles de la république romaine. On 
la doit au zèle et à la science bien <x)nnue du professeur Tes- 
sieri. Elle est installée dans une des pièces attenantes aux cham- 
bres Borgia. Comme elle n^est pas publique, il faut une per- 
mission spédale du conservateur pour la visiter. 

Son intérêt est doublé par la réunion de tous les ouvrages 
qui traitent de la numismatique. 

Le fonds provient du riche médailler du chevalier Belli , 
acheté par les soins du cardinal Antonelli et classé par Sibilio. 
Depuis, il s'est considérablement augmenté, grâce aux acqui- 
sitiODS laites au compte du ministère du commerce. 

La oollection numismatique se compose de médailles et mon- 
naies en or, argent et bronze, classées méthodiquement dans 
des casiers étiquetés, et les plus précieuses sont mises entre 
deux verres, d'après un système fort ingénieux dont M. Tes- 
sieri est l'auteur, en sorte qu'on peut les voir dans tous les 
«ens, sans être obligé d'y toucher. 

Les grandes divisions de ce médailler colossal comprennent 
l'ancienne Grèce, l'empire romain, les familles consulaires, la 
série des souverains pontifes, y compris leurs bulles de plomb 
et les divers états de l'Italie, ainsi que ceux de l'Europe mo- 
derne. 

La plus ancienne monnaie pontificale remonte à Grégoire HT 
{ 731-744 ), 

La plus ancienne bulle de plomb, si elle est authentique, 
date du pontificat de Bieudonné (614). 

Voici l'indication de quelques livres qui traitent de la nu- 
mismatique papale et qui sont entre les mains de tous les 
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collectionneurs, omettant à dessein ceux publiés en France par 
Du Molinet et C. Lenormant. 

SciLLA. Belle monete porUificie antiche e moderne. Rome, 
1705, in-40. 

YiGNOLii. Antiquiores et antiqui Pontiflcum Romanor. Dena- 
rii a Floravante notis HlustratL in-i^, Rome, 1734-38, tom. 1 
rare. 

Venuti. Numismata RR, Pontificum prœstant. a Martino Y 
ad Benedictum XIV. Rome, 1744, in-8o, flg. 

ÂCAMi. Sulla zecca di Roma ed altre dello Stato PorUifieio, 
sopra i valori délie monete, alterazioni, etc. in-4^, Rome, 1751 

Zanett[. Belle monete di Faenza. in-4<*, Bologne, 1777, flg. 

Série de' conj di medaglie pontificie esistenti nella Zecca di 
Roma. Rome, in-S^, 1824. 

GiNAGLi. Le monete deiPapi descritte in tavole sinoUieke. 
Fermo, 18-48, in-fol. 

On voit aussi, dans le même cabinet, une collection de mon- 
naies chinoises, classées et cataloguées, qui ont été ofièrtes ré- 
cemment à S S. Pie IX par un missionnaire. La plus recalée 
serait contemporaine de Salomon. 

La dernière série est formée de pierres gravées, ayant 9snï 
de chaton de bague, d'amulettes ou de parure de btjoux. 
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APPENDICE. 



J*estime utile aux amateurs cet appendice, qui donne des 
renseignements bibliographiques et héraldiques, qu'on ne trouve 
pas dans les ouvrages écrits pour les étrangers. 

% 

I. Bibliographie de la Bibliothèque Vaticane. 

Panza Mutio. Délia lihi^ria Vaticana, in-4^, Rome, 1590, rare 
RoccA. Bihliotheca Apostolica Vaticana, Rome, 1591, in-fol. 
Lancisi. Âppendix ad Metallothecam Vaticanam, in-fol., Rome, 

4719, fig. 
Mercuri. Le pitture dei Filostrati traite dai codid Vaticani 

in-8<>, Rome, 1728, 2 vol. 
AntiquissinU Virgiliani Codicis fragmenta et picturœ ex bihlio- 
theca Vaticana ad priscas imagin, formas a P. 5. BartoU 

incisœ, in-fol., Rome, 1741. 
Catalogo critico delta Libreria Capponi (nella Vaticana). in-4®, 

Rome, 1747. 
Baccolta di pitture etruscfie traite dagli antichi vasi esistenti 

nella Bibliotheea Vaticana ed in aUri Musei d'italia. Rome, 

1807, 3 vol. in-fol. 
Zanblli. La BibUotheca Vaticana dalla sua origine fino al 

présente, Rome, 1857, in-8®. 

II. Bibliographie des églises de Rome. 

s. Alexandre, sur la voie Nomentane. 

Atti del martirio (U S. Alessandro I, nella via Nomentana, 
in-80, Rome. 
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S. Alexis. 

Nerinii. De templo et ccmohio Sandorum Bonifaeu et AUtH 
hiitoriea mormmenta, in-4<*, Rome, 1752, fig. 

Ste. Anastasie. 

Cappello. Brevi notizie deîVantieo e modemo stato delt» 
chiesa eollegiata di S. Anastasia di Roma. in-8^, Rome, I72i 

S. André délia Valle, 

MoRELLT. Coîlezione délie eelebri pitture esistenti in S, AnifU 
délia Valle, dipinte a freseo da Domenieo Zxmpieri detio H 
Domeniehino, iii-4<>. 

S. Augustin. 

LoMBABDT. Cenni iitorici intomo ail' immagine di Maria $(0 
il titolo Virgo Virginum et Mater omniurriy die tiwneimA 
alto deWaltare mammo in S. Agostino di B€ma, in-S^) 
lïaples, 1859. 

Ste. BiJ[>iane. 

Vita di S, Bihiana, verg, mart. romana, ton la stona df^ 
ehiesa di essa. ïn-k9, Rome, 1627. 

S. Charles a* Catinari. 

Memorie dei SS, Biagio e Carlo ai Catinari in Borna. Roinet 
in-40. 

Chiesa Nuova. 

VicTORU. Medica ^sptUaiio de pafyUatione eordiSy fraetm 
costarum aliisque affectUmilms S. Ftùh/ppi Nerii Goitsrr* Onrf< 
in-4®, Rome, 1613. 

S. Clément. 

RoNDiNiNO. De hasiliea S. démentis in url)e Borna. în-4*^, Boroe 
1706. 

Le pitture di Masaeeio esistenti in Borna neila Mesa (ti S. de 
mente, eon le teste lucidate da C. Labruzziêpubblitoiei 
Gio. dalle Armi. Rome, 1809, in-fol., atlas. 
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SS. Gôme 6t Damien. 

l^OMÀ. La diaconale hasilica de* SS, Cosma e Damiano nel 
Bomano Foro, detto Campo Vaccino, in-8<>, Rome, 1727. 

Ste. Croix de Jérusalem. 

Besozzi. Storia délia basilica ai S. Ùroce in Gerusalemme, 
in-40, Rome, 1750. 

SS. Dominique et Sixte. 

Il ARTiXELLT. Imago B. Mariœ Virg. quœ apud venerandas SS, 

Sixti et Dominici moniales asservaiur, Rome, 163ë, in- 8^, 

flg., rare. 
ToBiGio. Apologia delVistorla délia ven, immagine di Maria 

Verg. délia chiesa del monastero de' SS. Sisto e Domenico, 

Rome, 1643, petit in-8<>, rare. 

S. Etienne-le-Rond. 

Bmhlemata sacra S, Stepkani Cœlii Montis intercohmniis af- 
fixa, studio et opéra Julii Roseii Hortini, in -8^, gravures de 
Tempesta, rare. 

S. Grégoire au Gœiius. 

Odbrici. Dissertationes et adnotationes in aliquot ineditas ve- 
terum inscriptiones et numismataj accède inscriptiones et 
monumenta quœ exstant in hibliotheca Camaldulens, S. Gre- 
gorii in Monte Cœlio explicat. et illustrât. in-4S flg., Rome, 
1765, rare. 

S. Jean de Latran. 

Bâsponi. De Basilica et Patriarchio Lateranensi, in-fol., Rome, 

1666, flg. 
SoBESiNO. De capitibus sanctorum apostolorum Pétri et PauU, 

in-80, Rome, 1673, rare. 
Cbesc[mbeni et Baldeschi. Stato délia SS, chiesa papale La- 

teranense Vanno 1725. Rome, in'4°, flg. 
Alehamni. De Lateranensibus parietinis, Rome, 1756, in -4^, flg. 
Camc^liéri. Memorie storiche délie sacre teste de' santi apos* 

toti Pietro e Paolo nella basilica Lateranense. Rome, 1706, 

in-40. 
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La patriarcale ba$ilica Lateranense illustrata per cwra di A. 
Valentini e descritta da F. Gerardi. Rome, 1832, 2 tom. 

S. Jean Porte-Latine. 

Gresgimbeni. Storia délia ehiesa di S. Giovanni aoanU Porta 
Latina, Rome, 1716, ïn-kP, 

Jésus. 

Brève des(Tizi(me délia cappella di S, Ignazio eretta fM 
ehiesa del Gesù di Roma nel 1699. 

S. Joseph des Charpentiers. 

Cancbllirri. Notizia del carcere TulUano detto MamerUM, 
e délie catene di S. Pietro. Rome, 1788, ïn-S^. 

S. Laurent in Damaso, 

Bovio. La Pietà trionfante sulle grandezze del gentilesim 
nella fondazione dell'insigne hasilica di S, Lorenzo a dar 
maso, con la storia délie chiese filiali, degli uffizi délia emr 
celleria apost. e de' cancelUeri, Rome, 1729, in-fol. 

FoNSBCA. De hasilica S. Laurentii in Damaso, Fani, 1745, in-lol. 

S. Laurent hors-les-murs. 

P. Salvâtorb da Morrovalle. La hasilica di S. LoreMo 
fuor délie mura. Bologne, in-ft®. 

S. Laurent in Lucina. 

Battaglini. Vita di S, Lucina matrona romana. Rome, in4^, 
rare. 

Ste. Marie in Ara Cœli, 

P. CAsiMino RoMANO. Memorie istoriche délia ehiesa e con* 
vento di S. Maria in Aracœli, Rome, 1736, in- 4®. 

Ste. Marie in Campitelli, 

Erra. Storia délie immagine e ehiesa di S. Maria in Portieo 
di CoimpUélli. Rome, 1750, in-4^. 
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Ste. Marie de la Consolation. 

Li. Cenno storico délia origine del ven, arcispedale di 
Maria délia Consolazione già chiamato di VUa Etema. 
Dme, i834, \n-99. 

Ste. Marie des Grâces. 

sciMBENi. Memorie di S. Maria délie Grazie. Rome, 1716, 

1-80. 

\Ri. Istoria délia miracolosa immagine délia Nostra Si- 

lora délie Grazie. Rome, 1841, in-4<*. 

Ste. Marie Majeure. 

ANi. Pompa funerale nella trasportazione délie ossa di 
P. Sisto V. Rome, 1591, in-4o, flg. 
:oRELLi. Gloriose memorie di Maria Verg., gran parte délie 
\ali sono accennate con pitture, statue, e altro nella cap 
lia Borghesia, dalla Santità di N, S. PP. Paolo V. Rome 
16. 

lNgblis. Basilicœ S. Mariœ Majoris descriptio. Rome, 1621 
•folio. 

iNA. Memorie dei benefattori antichi e modemi délia ba 
ica di S. Maria Maggiore di Roma. Rome, 1634, in- 8^, rare 
lUCCiÂ. Abbadia di S. Giovanni a Piro unita da Sisto V 
la sua cappella del Santissimo Presepe dentro la basilica 
S. Maria Maggiore , tratt. stor. Rome, 1700, in- 4^. 
matriarcale basilica Liberiana descritta ed illustrata per 
ra di Moroni e Valentini. Rome, 1839, in-fol. 
FELLi. Descrizione storica délia cappella Borghesiana ad 
•ore di Maria Verg. Rome, 1849, in-8^ 
:rani. Del nome di S. Maria ad Prœsepe che la basilica 
beriana porta, e délie reliquie délia natività del Salvatore. 

Ste. Marie in Portico. 

RAGCi. Memorie di S. Maria in Portico di Roma. Roi^se, 
75, in-80. 

Ste. Marie de la Rotonde. 

Vintegrità del Panteon di M. Agrippa rivendicata alprin- 
oato. Rome, 1807, in-8o. 
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S. Martin des Monts. 

FiLiPPiNi. Ristretto di qiiello ehe appartiene alVantkkUà é j 
venerazione deUa chiesa de* SS. SUvestro e Martino de'MuM ^ 
di Roma. Rome, 1639, ïn-hP, rare. 

/ freschi celebri di Gasp. Possino nella chiesa di S, MartÎÊi 
a* Monti in Rmuij rappresentanti i miracoli dei SS. Sk\ 
ed Eliseoj incisi da P. Parboni. Rome, 1810, in-fol. mtt. 

S. Onuphre. 

€àterbi. La chiesa di S. Onofrio. Rome, 1858, in-8^« 

S. Paul hors-les-murs. 

Margarinl Inscriptiones antiquœ hasilieœ S, Pauli adûm 

Ostien, Rome, 1654, in- fol., rare. 
Chronologia RR, Pontificum superstes in pariete austraU hr 

silicœ S. Pauli viœ Ostiensis depicta sœc. Y, cwm, oàMiM 

reliqmr, primor. pontificum usque ad hœc tempora proâàiU. 

Rome, 1784, in-fol. 
NccoLAi. DeUa hasilica di S, Paolo. Rome, 1815, iii-S^, fig. ' 
Uggeri. La hasilica di S. Paolo, Rome, 18:23, in-4^. 
MoRESGHi. Descrizione del tabemacolo ehe orna la confes9io»ê 

délia hasilica di S. Paolo. Rome, 1840, in-8o, ûg. 
Barbier de Montault. Description de la basilique deS.Pa»l 

horsles-murs. Rome, 1866, in-16. 

S. Pierre au Vatican. 

ToRRiGio. Le sacre Grotte Vatieane, Rome, 1639, in-8^, raie. 

— 7 sacri Trofei Romani, Rome, 1675, 2 tom. in-8*>. 
Bonanni. Numlsmata Summorum Pontificum templi VaUcm 

fahrieam indicantia. Rome, 1696, in-fol. 
Fontana. Il tempio Vaticano e sua origine, cogli édifizipê 

cospicui antichi e moderni fatti dentro e fuori di esso, cw 

descrizione in italiano e latino. Rome. 1694, infol., flg. 
Battelli. De sarcophogo marmoreo Prohi Anicii et Proto 

Faltoniœ in tempio Vaticano. Rome, 1715, in-8^, ûg. 
Ragguaglio delta solenne traslazione del corpo di S. Leùiu 

Magno nella hasilica Vaticana, con Vorazione ed aUi ié 

notaro dei riti. Rome, 1715, in-4^, iig. 
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; deserizione delta basilica Vaticana. Rotoe, i721, 

\ella statua équestre di Carlo Magno eretta nel 
d tempio VaticanOj colla raccolta d'alcuni compo' 
oetici. Sienne, 1725, in-fol. gr. 
Mariœ Clementinœ Poloniœ Magnœ BrUanrUœ re- 
né, 1736, in-fol., fig., lat.-ital. 
pro funere Mariœ Clementinœ filiœ régis Polon. 
î reginœ. Rome, 1738, in-4®, fig. 
Uarium et rsliquiarum saerosanctœ basilicœ Va- 
ome, 1744, in-4<>. 

mone storiche délia grande eupola del tempio Va- 
iei danni di essa, e dei ristoramenti loro, Padoue, 
:oL gr., fig. 

. De' pregi e nuova struttura delta hasilica Vati- 
ne, 1750, 2 lom. in-S». 
more dei santi martiri delta saerosanta ba>sitica 

Rome, 1756, in-12, rare. 
ticana confessio B. Pétri, Rome, 1776, in-4®. 
I. Deserizione delta sagrestia Vaticana. Rome, 1784, 

De Secretariis basilicœ Vaticanœ, Rome, 1786, 

ncernenti i danni delta eupola di S, Pletro di Ro- 
je, in-4^ 

Statua di bronzo di S, Pietro. 
[. Storia del elero Vaticano. Rooie, in-4®. 
Deserizione delta saerosanta basilica Vaticana, 
00, in-12. 
i delta basilica di S. Pietro in VaticanOj espressa 

tavote da Mart, Ferraboschi, œn succinta diekia- 
l F. Gilii, Rome, 1812, in-fol. gr. 
Deserizione del Vaticano. Rome, in-12. 
3. Compend. privilegiorum rev. Fabricœ S. Pétri. 
62, in-40. 

Vaticana basilica D. Pétri ac de ejusdem privi- 
me, 1817, in-fol. 

nzo per Vingresso papalejiella basilica di 8. Pietro 
no. 6 gravures. 
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DiONYSii. ^aerosanctœ Vaticanœ basilicœ eryptarum, 
pendice in qua cryp^arum iconographica tabula adjé 
lis illusir. ab Mm, Sarti et Jos. Settele. Rome, 18S 
2 vol. m-fol. 

Barbier de Montâult. Les souterraiwi et le trésor de S 
à Rome ou description des objets d'art et d'archéologi 
renferment. Rome, i8('>6, in-16. 

S. Pierre in Montorio, 

Pacifigi. Dissertazione sut martirio di S. Pietro nel Gi 
e sulla venuta e morte nello stesso monte di Noèj j 
del santo principe degli apostoU ivi crocifisso, Rome 
in.8o. 

SS. Pierre et Marcellin. 

Ladbrgbi. De S, basilkis sanctorum martyrum Marée 
Pétri de urbe. Rome, 1705, in-4<>. 

Ste. Praxède. 

Davanzâti. Notizie al pellegrino délia basilica di S. Pr 
Rome, 1725, in-40. 

S. Sauveur in Lauro. 

Crescimbeni. Memorie istoriche délia mirac^losa immi 
S. Maria délie Grazie esistente in Roma nella chies 
già S. Salvatore in Lauro ed ora S. Maria di Lore 
nazi&ne Picena, Rome, 1716, in-8<>. 

Scala Santa. 

MiLLiNO. L'oratorio di 5. Lorenzo nel Laterano ogt 

Sancta Sanctorum, Rome, in-S®, rare. 
Bambi. Memorie sacre délia cappella di Sancta San* 

Rome, in- 12. 

S. Sylvestre in Capite. 

GiACCHETTi. Historia délia venerabile chiesa e menai 
S. Silvestro in Capite. Rome, 1629, in-4®, rare. 

Carlbtti. Memorie di S. Silvestro in Capite. Rome, 1 
fol.» pave. 
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Vil. 

LGui. Descrizione de' nuovi lavori eseguiti nella dia- 
de* SS, Vito e Modesto. Rome, 1837, in -fol. 

111. Armoiries des Papes. 

n'avons pas d'ouvrage spécial sur les armoiries des 
1 importe pourtant extrêmement à ceux qui s'occupent 
)logie de les connaître, afin de pouvoir par elles dater 
it les monuments où elles sont figurées, soil par la pein- 
t par la sculpture. 

crois donc pas inutile d'en donner la série, au moins 
e XV® siècle, époque où elles commencent à apparaître 
lanière régulière sur les édifices de Rome. J'aurai ainsi 
me lacune et facilité l'étude des monuments des quatre 

siècles. 

l V ( 1417-1431 ): De gtieules, d la colonne d'argent à la 
^t au chapiteau d'or, surmontée d'une couronne de 
, qui est Golonnâ. 
l IV (1431-1447) : D'azur, à la handed'arger^tjCim 

•NDULMERIO. 

S V ( 1447-1455) : De gueules, à deux clefs liées d'ar- 
n sautoir, qui est Bartolomeo. 
E III (1455-1458) : D'or, d une vache passante de 
s, accomée d'azur, sur une motte de sinople; à l'orle 
hargé de six flammes d'azur, qui est Borgia. 
1458-1464) : D'argent, d la croix d* azur, chargée de 
roissants montants d'or, qui est Piccolomini. 

(1464-1471 ) : D'azur, au lion d'argent, d la bande 
ur le tout, qui est Barbo. 
V (1471-1484) : D'azur, au chêne d'or, qui est De la 

E. 

«ÎT VIII ( 1484-1492): De gueules, à la bande échiquetée 
nt et de sable; au chef d'argent, d la croix de gueules, 

. GiBO, 

DRE Vï (1492-1503): D'crr, d une vache passante de 
i, accomée d'azv/r, sur une wiotte de sinople; à l'orle 
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d'or chargé de six flammes d'azur, qui est Bobou; a» t, 
mi-parti j fascé d'or et de sable, qui est Lenzuola. 

PIE III (1503 ) D'argent, à la croix d'azur, chargée dêét^^^ 
croissants d'or, qui est Piccolomini. 

JULES II (1503-i5i3) : D'azur, au chêne d'or^ qui est Dbu 

ROVÈRE. 

LÉON X ( 1513-1521 ) : D'or, à six tourteaux disposés etiorl^ 

le premier en chef d'azur à trois fleurs de lis d'or et \ê 

autres de gueules, qui est Méoicis. 
ADRIEN VI (1522-1523) : Ek:artelé : aux i et k,d'or,àinii 

pals cramponnés de sinople, posés 2 et i; aux % etZ,è 

sable au lion d'argent, armé, lampassé et couronné de tnêÊt, 

qui est Florent. 
CLÉMENT VII (1523-153i) : D'or, d six tourteaux di^oé 

en orle : le premier en chef d'azur, à trois fleurs de Us à'or 

et les autres de gueules, qui est m^digis. 
PAUL III ( 153Ï-1549 ) : D'or, à six fleurs de lis d'azur, tnk, 

deux et une, qui est Fârnèse. 
JULES III (1550-1555) : D'azur, d une bande d'or, ctoyM 

de trois montagnes à trois coteaux de sinople eê accanfer 

gnée de deux couronnes de laurier au naturel, q}3i\JfAVt^ 

Monte. 
MARCEL II ( 1555 ) : D'azur, au cerf d'or sommé de wém 

sans nombre, couché sur une terrasse de sinople et adotii 

d six épis d'or naissants de cette terrasse, qui est Gbbvihi. 
PAUL IV (1555-1559) : Fascé d'argent et de gueules de ka 

pièces, qui est Carâffa. 
PIE IV (1559-1567) : D'or, à six tourteaux disposés ei^orkt 

le premier en chef d'azur d trois fleurs de Us d'or et lei 

autres de gueules, qui est Médicis. 
S. PIE V (1566-1572) : De gueules, d trois bandes d'or, qoi | 

est Ghislieri. 
GRÉGOIRE XIII (1572-1585) : De gueules, au draffou istaid | 

d'or, qui est Buoncompagni. 
SIXTE V (1585-1590) : D'azur, au lion d'or, tenant doM la 

patte dextre une branche de figuier au naturel; brisé d'WM 

bande de gueules, chargée d'une montagne à trois eùteaUÊX 

d'argent, accompagnée en chef d'une étoile de même^ qui 

est Peretti. 
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^ tJABÂlN VII ( 1S90 ) : Bandé d^or et d'azur, au chef de gueu- 
les, soutenu d'une fasee d'argent, et chargé d'une châtaigne 
au naturel, dans son hérisson d'or, qui est Câstagna. 

GRÉGOIRE XIV ( 1590-1591 ) : Eeartelé : aux i et 4, d'azur 
é la bande brassée et contre-brétessée d'argent, vidée d'or, 
accompagnée de six Hoiles de même posées en bande 3 et 3; 

' aux â et 3, d'argent^ à l'arbre de sinople, qui est Sfondrâti. 

HQIOGENT IX ( 1591 ) : D'argent, au noyer arraché de sinople, 
qui est Fâcchinbtti. 

CtÊMENT VIII ( 1592-1605 ) : D'azur d une bande brétessée, 
accompagnée de six étoiles, ZetS, dans le sens de la bande, 
le tout d'or, qui est âldobrandini. 

t£ON XI (1605) : D'or, d six tourteaux disposés en orle; le 
premier en chef d'azur d trois fleurs de lis d'or et les au- 
tres de gueules, qui est Méoicis. 

PAUL V (1605-1621 ) : D'azur, au dragon d'or, au chef de 
même, chargé d'une aigle éployée, becquée et membrée de 
. ifueules, couronnée de sable, qui est Borghêsp.. 

ORÉGOIRK: XV ( 1621-162â) : De gueules, au chef bandé d'or 
de trois pièces, qui est Ludovisi. 

UBBAIN VIII (1633-1644 ) : D'azur d trois abeilles d'or, deux 
et une, qui est Bârbrrini. 

IHNOGENT X ( 1644-1655) : De gueules, à une colombe d'ar- 
gent, tenant au bec un rameau d'olivier de sinople; au chef 
cornu d'azur, chargé de trois fleurs de lys d'or en fasce, 
celle du milieu accompagnée d dextre et à senestre d'une 
catice d'argent en pal, et soutenu d'une fasce de même, qui 
est Pamphili. 

ALEXANDRE VII ( 1655-1667 ) : Eeartelé : aux 1 et 4, d'azur 
au chêne d'or, qui est De La Rovère; av>x 2 et S, de 
gueules d une montagne d six coteaux d'or, surmontée d'une 
étoile de même, qui est Chigi. 

CLÉMENT IX ( 1667-1669) : Eeartelé : aux 1 et 4, d'azur, 
à un losange d'or; aux 2 et S, d'or d un losange d'azur, 
qui est RospiGLiosi. 

16 
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CLÉMENT X (1670-1676) : D'azur à six étoiles 
trois, deux et une, à la bordure engrêlée de mè 
Altieri. 

INNOCENT XI (1676-1689) : D'argent, à trois fasù 
les, surmontées la première d'un lion de gueulei 
trois; la 3® de deux et en pointe d'une lamp^ d 
au chef d'or, chargé d'une aigle de sable, coun 
et soutenu par wne [asce diminuée de gueules, qu 

CALCHl. 

ALEXANDRE VIII (1689-1691) : D'azur à une 5. 
gent ; au chef d'œr, chargé d'une aigle à deux tel 
et couronnée de sable, qui est Ottodoni. 

INNOCENT XÏI (1691-1700) : D'or, à trois pots di 
deux en chef affrontés, qui est Pignatelli. 

CLÉMENT XI (1700-1720) : D'azur, à une fasce 
gnée en chef d'une étoile et en pointe d'une w 
trois coteaux, le tout d'or, qui est Albai^i. 

INNOCENT XIII (1721-1724) : De gueules, d l'aig 
échiquetée d'argent et de sable, couronnée de sa 

CONTI. 

BENOIT XIII (1724-1736) : Parti au premier, b 
gent et de gueules ; au chef du premier chargé 
à cinq feuilles du second et soutenu d'une fasce 
anguille de sable; au 2, d'azur à la tour d'argi 
motte de sinople, qui est Orsini. L'écu abaissé Si 
de l'ordre : d'argent, à la chape de sable, au ch\ 
mier, tenant dans la gueule une torche enflammé 
senestre sur un globe d'azur et couché sur u 
gueules, accompagné d'une palme de sinople et d 
naturel passés en sautoir dans une couronne à 
étoile d'or en chef, qui est des Frères Prêche 

CLÉMENT XII (1730-1740) : D'argent, à trois 
gueules et une fasce d'azur sur le tout, qui est 

BENOIT XIV ( 1740-1758 ) : Paie d'(yr et de gueul 
Làmbertini. 
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CLÉatENT Xm (1758-1769) : EcarteU : au premier de gueuies 
à la er(HX d'argent; au 2^ et 3®, d'azur d la tour donjon- 
ttw d'argent, ajourée et maçonnée de sable; au 4^, a'ar- 
Hent d trois barres de gueules; sur le tout d*or à l'aigle d 
ieux têtes éployée de sable, qui est Bezzonico. 

CLÉMENT XIV ( 1769*1775) : D'azur, dune montagne d trois 
coteaux d'argent, accompagnée en chef de trois étoiles d'or 
en fasce; d la fasce surhaussée de gueules, qui est Gan- 
GANELLi. L'écu abaissé sous le chef de l'ordre : de gueules, 
à la croix haute d'or, embrassée à dextre d'un bras vêtu 
de la grande manche de la couleur de l'ordre par dessous; 
û senestre, d*un bras nu au naturel, par dessus, les deux 
nains stigmatisées, qui est des Franciscains. 

J^IE VI (1756-1799) : Ecartelé : aux 1 et 4, d'or, d V aigle 
d deux têtes éployée de sable, couronnée du premier ; aux 
iet d, d'azur, à une fasce d'argent, chargée de trois étoiles 
d'or et accompagnée de deux fleurs de lis du même, posées 
une et une : sur le tout de gueules, au lys au naturel cour- 
bé sùus le souffle d'argent d'un Borée de carnation, issanl 
d'un nuage d'argent; au chef de même, chargé de trois 
étoiles d'or, qui est Brasghi. 

Ï*1E VU (1800-1823) Parti: au premier, d'azur, à une croix 
patriarcale d'or posée sur une montagne de même et ados- 
sée d la devise PAX en fasce, qui est des Bénédictins; au 
S, taillé d'azur et d*or, d la bande d'argent chargée de 
trois têtes de Maure, le front bandé d'argent ; au chef d'azur 
d trois étoiles d'or, qui est Chiaramonti. 

I4ÉON XII (1823-1829 ) : D'azûr, à l'aigle éployée et couron- 
née d'or, qui est Della Genga. 

l^IE VIII (1829-1830) : De gueules, au lion d'or tenant de 
la patte dextre de devant une tour d'argent, maçonnée de 
sable, qui est Castiglione. 

GRÉGOIRE XVI (1831-1846) : Parti : au premier, d'azur d 
deux colombes d'argent buvant dans un calice d*or posé en 
pal et surmonté d'une étoile d queue de même, qui est des 
Camaldules; au 2, coupé; au premier, d'aeur, au cha- 



peau à glands de sable; au t, d'argent , à \ 
gueules chargée de trois étoiles d'or et haussée 
est Gappellabi. 

PIE IX ( 1846) : Eeartelé : aux i et k, d'azur 
ronné d'or, 'posant la patte senestre de derr^ 
loule de même, qui est Mastai; aux % et d 
deux tondes de gueules, qui est Ferretti. 
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